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A LA 

SEREN1SSIME 

R E Y N E 

D E 

POLOGNE, 

ET DE 

S V E D E. 



A DAME, 



Si «situais Ouurage fut juftemcnt 
dédie àlaPerfonne à qui il le dcuoit 
eftre, c'eft celuy que je prcns la har- 
ikfk d'offrir à V.M. Car encore 
que fans le Titre de Moyfe , il ne 
meriteroitpas déporter en telle le 
Nom d\i:e fi augufte & fi grande 
Reine , toutefois la raiibn veut 

* 3 qu'ayant 
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E P I S T R E. 

qu'ayant l'honneur d'eftre à elle , & 
me trouuant comblé de tant de fa- 
ueurs , & de tant de bien faits de fa 
part, il neforte rien de ma main, qui 
ne luy foit offert, pour peu qu'il mé- 
rite devoir le jour. D'ailleurs, M a- 
dame, outre toutes ces confédéra- 
tions fi légitimes & fi puiffantes, 
l'inclination particulière que j'ay 
eue à reuerer toute ma vie tant de 
merueilles de fageffe , de grâces , 8c 
de vertus, qui éclatent en la perfon- 
ne de V. M. & qui la font admirer 
de tout le Monde, comme le Model- 
le le plus digne d'eftre imité, 8c le 
plus inimitable qui ait jamais paru 
furie Trofne, ne m'auroit-elle pas 
tousjours portée d'elle mefme à 
faire ce que je fais aujourd'huy ? lin 
effet, Madame, à qui pouuois-je 
mieux dédier le Moyfe fauué qu'à la 
Princeffe dont la feule glorieufe 
protection le peut fauuer encore de 
tous les outrages de la Medifance & 
8 de 
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deTEnuie, qui font des Monftres 
non moins redoutables que ceux 
dont il fot attaqué au Berceau? Cet- 
te puilfante faueur, M a d a m e, ne 
s'eft pas feulement déjà fait voir au 
falutde l'Oeuure, maisaufalut de 
rOuurier mefme : car lors que m'en 
allant en Pologne , pour rendre mes 
tres-humbles&tres-fidelles deuoirs 
à V. M. & pour luy porter ce que 
j'auois déjà fait de cette Pièce, je tus 
pris par la Gamifon de Saint Orner; 
fans doute quelijcn'euifcditauffy- 
toft, que j'auois l'honneur d'ei tre vn 
des Gentils-hommes de fa Cham- 
bre, & que je ne me fuflfe comme 
rcucfhi de (i belles & de fi fortes ar- 
mes, je n'aurois jamais pu parer ce 
coup d infortune, je ccurois riique 
de perdre La vie , & le Moyfc fauué 
eftoit le Moyfe perdu. Mais ceux 
qui me prirent,quclqucs farouches, 
& quelques infolents qu'ils fùflerit, 
refpecierent en la perlonne du Do- 

* 4 mefti- 
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meftique , h grandeur de la Mai- 
ftreffc : l'éclat d\ n Nom fi fameux 
& fi conficierablc , leur fit fufpendre 
la foudre qu'ils eftoyent tousprefts 
de faire tomber fur mcy, & leurs 
veux le voyant luire comme vn bel 

J J 

Afhe au premier des Cahiers de 
mon Ouurage , en furent tellement 
csblciiys , qu'ils n'oferent plus les 
regarder, ou ne les regardèrent plus 
qifaucc la vénération & la reueren- 
eeque les Ames les plus diferetes 
ex les plus pieufes , puiiTcnt auoir 
pour les chofes les plus hautes & les 
plus facrees. Au refte, Madamf.) 
je ne ferois pas fi imprudent que 
d'entretenir V. M. de cette petite 
Auanture fi elle neftoit tout-à-fait 
à fa gloire. Cependant le noble dé- 
pit que j 'eus d'auoir veu en la pefief- 
îion de mains i\ communes & fi in- 
dignes, ce qui efeit afpircrau fubli- 
me honneur de fe voir vnjeur entre 
les plus illuftres & les plus precieu- 

fçs 
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fcs mains de h terre; & la eninte 
que quelque ctiriofité profane n'en 
cuit tire quelque Copie , me firent 
refoudre deflors d'en change; toute 
la face ex toute la tiiîurc. L'cnuie 
d'accomplir ce (kflcta me lolicita 
pendant tout mon Voyage; jeîiayay 
mefme par plufi eurs fois & en plu- 
feurs Lieux de 1 ciiectuer: mais je 
reconnus enhn que les Mufes de la 
Seine citovent li délicates qu'elles 
ne m'auovent pu fuiure dans vne li 
pénible & fi longue Courfe ; que la 
fargee du Chemin les auoit eiton- 
necs, ev qu'abi'olument il me ialoit 
vnc Retraite lolitaire & naturelle 
ou ces belles Vierges habitaH'cnt* 
pour venir- a-bout de ce quej'auois 
projette. C'eftce qui mefitreuenir 
en France > M a d a mf. 5 & fi j'ay 
commis quelque faute en ccrctour> 
j efperequc V. M. me fera la grâce 
de me la pardonner, puis- que cela 
eft caufe que j'ay mis en meilleur 

* 5 ordre. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



E P I S T R E. 

ordre, & que j'ay acheué ce que je 
n'ay jamais entrepris cjuc pour con- 
tribuer quelque chofe a fes diuertii- 
fements. le ne fçay pas, Madame, 
fijeferayfi heureux que d'y reùffir. 
le ne fçay pas mefme , fi dans les 
juftcs inquiétudes où flotte l'efprit 
de V. M. de voir le Roy fon grand 
& fon magnanime Efpoux,s'expofer 
(\ librement tous les jours à tous les 
périls de la guerre, contre les Re- 
belles, & contre les Ennemis de fon 
Eftat , il cft à propos daller inter- 
rompre les vœux & les prières con- 
tinuelles qu elle fait à Dieu pour fon 
falut : Mais quant au dernier, je fçay 
bien , Madame, & l'Affiftance 
diuine me l'affiire , que V. M. n'a 
rien à craindre de ce cofte-la; que 
tous ces troubles feront éternelle- 
ment auantageux à la triomphante 
réputation de cet inuincible Prince, 
qui ne trouue rien digne d'exercer 
la haute valeur, s'il n'a des Armées 

de 
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de deux ou trois cens mille hommes 
à combattre j & qu'enfin toutes ces 
efpincs Ce changeront en autant de 
palmes pour le couronner. Pour 
mov, M a d a m f, s'il m'elloit per- 
mis de faire quelque comparaifon 
auec mon propre Héros , je dirois 
quej'auray tousjours les bras efle- 
uez au Ciel , comme ii eut pendant 
la bataille de Iofué , pour lu y faire 
emporter la victoire. Neantmoins 
tout tel que je fuis , je ne lailleray 
pas de tefmoigner en cela mon zele; 
de faire tout ce qui me fera pofîiblc 
pour m'acquitter d'vne partie de 
mon deuoir, & de prier Dieu qu'il 
luy plaife combler vos Majeftez de 
toutes fortes de grâces & de benedi- 
ctiôs.Cc font les fouhaits perpétuels 
de celuy qui n'eftime rien au monde 
au prix de la gloire qu'il a d'eftre, 

MADAME, 

De Votttc Majelté, 

Le tres-humble, trts-obeijfanty 
& tres-fidelle feruitcur, 
SAINT AMANT. 



PREFACE. 




Our employer plus ferteufe- 
ment que je n'ay fait autre- 
(fois, le peu de talent quej'ay 
en la Po'efie , 6" pour faire 
quelque ehofea la gloire de Celuy qui me 
la donne -, il y a quelques années que 
j'entrepris cet Ouurage. ïy aytrauaûlé 
à diuerfes reprifes j j\iy ejle des fept ou 
huitansicut de ' fume ftns y faire vnfeul 
Vers-^ & enfin quand je fuis venu a 1ère- 
garder depie-f crmepoury donner la der- 
nière main, & quej ejjkay bien confideré 
toutes le s parties;) ajÊmuome celuy qui 
après de longs VoyagÊËmquont ejle les 
-miens , fe reiroituatffîeufapropre Mai' 
(on champefire , & venant à reuoirfon 
lardin, en change aufii-tojl toute la dif- 

pofuion. 
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fo fit ion. llfait drefferdes Allées , ou il 
n'y en auoit point , il fan arracher yn 
Arbre d'vu cojïéponr le tr an planter de 
l autre ^change la figure de [on Parterre-, 
tafche a faire venir an milieu quelque 
Fontaine qui l embelli \[e\ l ome de quel- 
ques Statues-, racommodt fes Ifpaliers, 
es' lesrenouuelle : Si bien qu'encore que 
ce fou toujours le mcfme Fonds, & le 
viefme Umlos , a-peine est-il reconnu 
de ceux qui l anuyent veu auparauant. 
On fi A pas tous) ours les mcfme s go u fis: 
Ce qirirmts femblon exi client hier , ne 
nousfcmble pas bon aujourd huy : & t el 
a admiré vue ebofe en fajeuuejje , qui la 
trouue maunai\e , quand l âge vient a 
meurir (on jugement. Cela fe rencon- 
tre fur tout, aux Productions del'Fjf nt: 
nous aymons nos Infam quelques mal 
faits, (S quelques vineux qu ils feyeut. 
Mats quand par le temps nous venons 
mfen\Mement a perdre l'amour de Ix 
nouueauté, qui efi prefques naturelle en 
tons les hommes ; nous i omniencons a en 

reçoit" 
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Préface. 
reconnoiftre les défauts; & fat font de 
noftre aueugle tendreffe vue feuerité 
raifonnable, ne fongeonspltisquàles-en 
corriger, le pourrois dire mille cbofes 
la-dejftts, lefquelles ont ejlé dûtes par 
d'autres auec plus d éloquence que je ne 
fçaurois faire; ceft pourquoyte les obme- 
traypour pajfer a mon Sujet. 

Quelques~vns qui croyoyent que je 
donner ots le titre de Poéme-beroïque à 
cet Ouurage , s étonneront peut-eftre 
d'abord , que je ne luy donne que celuy 
d'idyle, lequel eji a-peine connu en no- 
ftre Langue y & qui ri efl employé d'ordi- 
naire qu'à de petites Matières narra- 
tiues &fabuleufes , comme on le peut 
voir dans les Grecs & dans les Italiens; 
mais quand ils auront veu de quelle na- 
ture eji le Dejfetn que je traitte, & quils 
fc auront que f en ay con fuit é noftre tllu- 
ftre Académie , fcfyere quils en feront 
fatisfaits. l 'ay trouuéplus a propos d'e- 
ftendrel'vn que d' accoure ir l'autre, le 
ffayee que demande l'Epopée, le riay 

ni 
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Préface. 
M principal Héros agiffant , m grandes 
Batailles, m Sièges de Villes à produire. 
Mon Ouuragc n'efl que d\n jour entier, 
au lieuquilfaut que l'Epique foi I d vu 
an ou enuiron. Le Luth y éclat te plus 
que la Trompette, Le Lyrique en fait U 
meilleur cp artie : &neantmoins, com- 
me prefques tous les Verfonnages que fy 
reprefente, font non feulement héroï- 
ques, mai$faint$& facre^j comme>>dis~ 
je, tout incapable & tout indigne que je 
fuis, j'ofey reprefenter Dieumefme en 
fa gloire & en (a magnifeence , autant 
qu'il efi popbleàlabajjefje d'we plume 
comme la mienne, jecroy que quand je 
luy aurois donné le titre de Dium , il y 
mroit euplusde juflice que de préem- 
ption à le faire. 

ïy ay me fié des Kpifode s pour remplir 
la Scène, s il faut ainfy dire: & fans 
m arrêter tout-a-fait aux règles des 
Amiens , que je reucre toutesfois , & 
que je n ignore pas j m enfaifant de tou- 
tes nouuelles amoy-mefme , à caufede 



m 
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lanouueauté de l inuention , fay jugé 
que la feule Raifort me feroït vue autho- 
rité ajfe^ puiffante pour les fouftemr. 
Car en effet, pourueu qùvne chofe [oit 
judicieufe,& qiiellejconutenne auxper- 
finnes, aux lieux, cir aux temps, qu im- 
porte qu'Ariftote l ait , ou ne l ait pas 
approunée? Il s efl defcouum des Ejloi- 
les en ces derniers Siècles , quiluy au- 
royent fait dire d'autres chofesquilna 
dit tes, s' il les auoit veues j & la Philo- 
fopbie de nos Modernes ne demeure pas 
tous jours d accord auecques la Çienne, 
de tous fvs Principes & de toutes fes 
définitions. 

Or, pour aller audeuant de quelques 
Objections qu'on wepourroit faire ^d a- 
tion muent c dans vue Htftoire faincle, 
& d'y auoir introduit des Perfonnages, 
defquels elle ne parle point du tout ^ le 
diray qu'encore que toutes les chofes de 
la Bible f oient ef gale ment véritables, 
elles ne font pas efgalemsnt importan- 
tes : ily en a qui contiennent autant de 

Sacre- 
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Sacremensque de mots , & ou il eft bien 
di lu ât déporter la main $ mais il v en 4 
d'autres, qui uejlant que purement bi- 
fionques, je peuneu: manier auec plus 
de hardieffe , potiruen que l'on ne change 
rien au principal , G" que l'euenement 
foi: toujours le mefme. Et fijelon quel- 
ques Pères , ibifloire de lob neji qu'vne 
Parabole fainclemet muent ée par Hoyfe 
mefme, pour iedijlcatton des ¥idelles- y il 
femble qu il me doit bien eftre permis 
d' muent er quelque ebofe dans la Jienne, 
comme par manière de méditation, & de 
paraphrafe, & je ne fuis pas le premier 
qui en ait vfé de la forte en de femblables 
fuj et s. Au rejle, autre ebofe eft d e fer ire 
en Wfloïicn, autre ebofe eft d'eferire en 
Poète : vue menterie n efi point mente- 
rie quand ou ne la veut pas faire pajfer 
pour vne renié: quiofleroitla Fiction a, 
laPo'efe luy cfteroit tout: 6" vn très- 
graue Autheur dit trcs-jiulicieufemeut, 
quilejl de la bitujéance d ru Vuemede 
s'arrefler aux ebofes vray-fcmblabies, 



Préface. 
lors quvne vérité certaine ne fepre fente 
fas. 

Senna^ar rien a pas peut-efire vfe 
auec tant de modeftie ,& tant de retenue 
que je fais\ & quoy quil méfie des Tables 
à touspropos, dansfon Poème delà Vier- 
ge, tl n'en apoint efié cenfuré par /'E- 
glifejufques aprefent. Car pour ce qui 
e fi des noms fabuleux dont je me fuis 
feruy , comme de l'Olimpe au lieu du 
Ciel,de l'Herebeou del Auerneau lieu 
de i Enfer , de Vulcan au lieu du Feu, 
d'Eole ou de Borée au lieu du Vent , de 
Cerés ou de Cybele au lieu de la Terre, 
de Neptune ou de Tbetti au lieu de la 
Mer, de Nimpbe au lieu de Reine ou de 
Princejfe, de Génie au lieud Ange , & 
de plusieurs autres noms demefme forte^ 
ce nefi que pour rendre les ebofes plus 
poétiques ; & encore n'alleguay-je ja- 
mais aucune Table quauec précaution. 
Il nyapas plus d inconuenient d'vfer de 
cestermes, que de ceux de Sort 3 de De- 
fiin 3 &de Fortune au lieu de Prouidence 

diuine; 
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diuinc\ & comme chaque Science y cha- 
que Profcjsion,& chaque Art ont de cer- 
tains mots affecteront tls feferuent 
particulièrement - y de même La lo'efie 
a-t-elle lesfiens dont elle Je peut fermr, 
quand bon luy femble , fans qu'on l'en 
puiffe reprendre auec jufiice. 

t inférer ay parmyceux-la, quelques 
mots ou nouucaux, ou vieux, quelefeul 
priuilcgc de l Héroïque a droiùtd, admet- 
tre , & que j e ne croypas aitoir mal em- 
pioyc^en quelques rencontres; entr au- 
tres le mot de maint , qui efi tres-com~ 
mode, e fiant tout enfemble jingulier , & 
pluriel , & qui a efi é jugé dans l Acadé- 
mie mefmc , pour infiniment meilleur 
dans cette forte dOuurages queceluy 
deplufieurs, ou de beaucoup , lequel fe ne 
bien plus la Profe que les Vers. Vne 
grande & vénérable Chaife ai antique, 
a quclquesfoistres-bonnegrace, & tient 
fort bien fin rang dans vne Chambre pa- 
rée des Meubles les plus a la mode , & 
lesplus fuperbes; Et mes rares &iliu- 

ftres 
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flresAmis qui onttrauaillé, ou quitté 
mtllent a des Poèmes de cette nature, 
m 'auoiïeront que quand il y auroitmillt 
fopsplusde mots en nofire Langue qu il 
riy en a, encoretrouuerotent-ilsquilriy 
en auroitpas ajfez* à leur gré, four diuer- 
fifierla grandeur C la beauté de leurs 
expre fions. Pour mcy , quoy quon die 
delà Grecque & delà latine, quelques 
copieufes quelles foyent , & quelques 
auantages quelles ayent deffus la noftre; 
jenecroypas que les Howeres , & les 
Virgiles ne les trouuaffent paumes & 
deffectueufes , à comparai [on de la rh* 
cbeffe & del abondance de leurs penfées, 
'&quil ne leur refiafi toujours dans l'e- 
Jprit, quelques images qui ne pouuoient 
paffer jufques au bout de leur plume, 
tfefl mon fcntiment; vn autre dira le 
fien. Mais pour dire encore vn mot de 
quelques Fables que j'allègue en cette 
Pièce, je rapport cray que comme certai- 
nes Yfiojjes,pour auoir ejiétijfu'és par des 
mains payennes , ne laijfent pas d'eftre 

emplo- 
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employées à ï embelliffement des Autels 
chrefiiens : ainfx fe peut-on feruir de 
m I tout ce que l'Antiquité* laijféde rare & 
de beau, pour le conuertir en vn xfage 
fiiuct &legiitme; & ceft faire du Pan- 
théon , à? de tant d'autres Temples dé- 
diés aux faux Dieux , des Eglifesconfa- 
crées au Dieu éternel es véritable. Voilà 
vne partie de cedont'fauois a me dépen- 
dre par auance contre ce que la Seuerité 
critique, &peut-eftrewjuflc, mepour- 
ra objecter. Pafions a d'autres parti- 
cularités. 

ïaypris beaucoup de chofes de lofe- 
phe & de Pbilon , qui ne font point dans 
la Bible. Par exemple, ivn 'm'apprend 
le Voyage deMoyfe en Ethiopie, & l'au- 
tre m' apprend que la Prince (fe Termuth 
cfioit mariée, le pofe donc en fait $ 
qu'ayant pu prendre cette Hijloire de 
ces deux feuls Autheurs, il m a pu ejh c 
loifibledy adjoiijler cequefauray trou- 
lie à propos, ftùm les loix & les règles 
de l'Epopée , lefqnelles encore que je ne 

fuiue 
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fxàut pas exactement , pour les raiforts 
quej ' ay déjà dittes, ne laiffent pas de 
faire pour moy,puis que fol férue iVnité 
de Lieu & d'Action , qui font des princi- 
pales chofesqu elles demandent ; & que 
par vne manière toute nouuelle , je ren- 
ferme mon fujet non feulement dans les 
vingt & quatre heures , comme le F oé- 
me dramatique efl obligé défaire,, mais 
prefquen la moitié de ce temps Aa. Ceft 
plusqu Arijlote me fine ,qu Horace , que 
Scaliger , que Cajklvetre , que Picolo- 
mini , & tous les autres Modernes nen 
mroyent demandé^ & cependant j ofe 
dire que j'ay démeflé affez* heureuse- 
ment tout ce que j 'y traitte; & que dans 
la grande diuerfité des matières qui y 
font contenues, on ne trouueragueres de 
chofes embrouillées , quand on prendra 
la peine de les confiderera loifxr, & qu'on 
les pé fer a dans U balance delà Raifon 
& de l'Equité. 

le preuoy encore que ceux qui n\iy~ 
ment que les Imitations des Anmns, qui 

en 
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en font leurs idoles, & qui voudroyent 
que l'on fufi feruilement attaché a ne 
rien dire que cequils ont dit, comme fi 
l'hfprit humain n auoït pas la liberté de 
produire rien de nouueau ; diront quils 
cfiimeroyent plus vn larcin que j'aurois 
fait fur autruj , que tout ce que je leur 
I pourrois donner de mon propre bien • & 
\ je ferois deleurgoufi, s il en efioitcom- 
\ me dvn certain homme qui traînant 
i vn- jour quelques vns de [es Amis, & les 
prejfant de boire £vn Vin qui efioit affez* 
médiocre , leur difoit à chaque coup, 
Me fieurs, il efi petit , mais au-moins 
efi-il de mon cru\quand vn de la trouppe 
nepouuant enaualer fans grimace, ne 
peut sempefeher de luy dire brufque- 
| ment & prefquen colère , plufi a Dieu 
quil fufi de celuy d vn autre , & qu il 
fufi meilleur! 

Ile fi vray que je ne méplats pas beau- 
coup À me parer des plumes dautruy, 
comme la Corneille d Horace ; & que la 
plupart du temps je ne mamufe à faire 

que 
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que desbouquets de fimfles fleurs tirées 
de mon propre Parterre : la description 
des moindres choses eft démon appanage 
particulier : ceft ou j employé le plus 
fouuent toute mapetite induftrie : mais 
peut-eftre , quelquvn en jugera- 1' il 
comme fit autresfois celuyqui ditquil 
trouuoit que la Nature auott acquis plus 
de gloire, &seftoit monftréeplus inge- 
i nieufe & plus admirable en la conftru- 

ction d'vne Mouche qu en c elle d'vn Ele- 
I phant . Ce ri eft pas que je nembraffe 

auec plaifir&auec ardenr les matières 
I lesplus difficiles, & les plus releu'ees^ & 

que quelques leçons de tempérance & 
d'humilité quejefaffe à mon Génie, il 
ne prefume en foy- m [me , que fi je luy 
eujfe donné vn champ, ou félon toute l e- 
ftendue de l'Héroïque , il eufi eu lieu de 
1 monftrèr tout [on courage & toutes fes 

[ forces, il fe fuft , pofiible , acquit é auec 

autant d'honneur des plus grandes cho- 
fes que desplus petites: Ce n eft pas, dis- 
,i je , que dans yne certaine vanité fecret- 

te. 




Préface. 
te y dont la Mufe a bien de la peine à fe 
dejfendre, il ne croye auoir produit quel- 
ques échantillons qui peuuent légitimer 
enquelque forte la bonne opinion qu'il 4 
de luy , & faire voir qu'il riefi jamais 
mieux dansfon Elément , que lorsqu'il 
s enfonce dans les fujets les plusgraues 
& les plus fublimes : maisc'eft vnefla- 
terie de l'amour propre que je defauouè 
tout- k- fait , & que je ne veux ef coûter 
en aucune des façons du monde. 

Enfin, pouracheucr dejuftifier quel- 
ques points de mon Ouurage, & particu- 
lièrement fur ce que je rends des per fin- 
îtes habiles a lapeinture, & à la tapiffe- 
rie, en vn temps ou ilfemble que les Arts 
ri eftoj/ent pas encore tnuentez, , il fuffira 
que je die, que cela riefioitpas vnemer- 
utille entre les Egiptiens, puis-que leurs 
Lettres hyerogliphiques efiant prefques 
toutes autant dé figures, & de représen- 
tations d'Animaux & d'autres chofes, 
ilfaloit de necefité abfolue 3 que tous 
ceux qui fcauoient e fer ire fceujfentpor- 

* * tr aire\ 
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traire : outre qu'ils fe vantent dans P0- 
lidore Virgile d'auoir eu la Peinture 
beaucoup de Siècles auant les Grecs: Et 
quant à ce qui e fi de ce que je fay nager 
dcsFemmes, c'eftvne cboje toute com- 
mune , non feulement à toutes celles des 
Pays Orientaux, mais à toutes celles de 
t Occident, & duMidy. 

lleft à considérer que mon Hifioire 
eftprifefous la Loy de Nature; & qu'en- 
core que la vérité de la Religion y [oit 
contenue, puis-que les Hébreux recon- 
noiffoyent & adoroyent le vray & feul 
Dieu, néanmoins la Circoncision feule 
cnfaifoitprefques tout le Culte & toute 
le Cérémonie, & eneftoitla principale 
différence d'auec le Paganifme. Cela 
eftant,j'ay pu faire dire a mes Person- 
nages descbofes que je ne leur aurou pas 
fait dire, ji ç'auoit efté foubs la Loy de 
rigueur , qui ne fut que plus de quatre- 
Vingt ans après , ou fous la loy de grâce, 
qui eft âpre fenî. 

Si tout le monde efloitbienverféen 

l'Efcri- 
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TEfcrime-fainte, lenauroy que fai- 
re à\iuertiY quelques-vns , que Iacob, 
dont te parle en plnficurs endroits de 
cette Pièce, eft tantoft pris pour vu Hom- 
me, &tantojlpour tome la Nation des 
Hébreux: m ie ri aurois non plus be foin 
dédire que le nom de Pharaon efmt vn 
nomordmaire aux r^oys entre les Egi- 
pttens, ou pluftoft celuy d'vne Dignité, 
comme l'eftoit le nom de Ce far entre les 
Romains. Car, afinque ton ne s y mef- 
preune pas, te parle de trois Pharaons 
dans cétOuurage, dont rvnregnoitdu 
temps de lofeph, t autre du temps de U 
tiatjfance de Moyfe , & l antre du temps 
deïaforttedu Peuple d'ifrael horsd'E- 
gipte, &duPaffage de la Mer-rouge. 
Le premier cftoit vn tres-bon& tres- 
fage Pr i nce, à' fous lequel lofeph partant 
a cette haute fortune ou il fut c feue pour 
auon expliqué fes 'Songes : Le fécond 
efloit très- cruel & tres-mefehant, com- 
me on le peut voir par les maux qu'il 
f ai (oit butoir aux Hébreux, &par leurs 
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Infans qù il faifin maffacrer : Et le 
troifiefme efioit ce Monfire endurcy à 
qui tant de Places efpouuentables & 
prodigieufes ne furent jamais faire rien 
rabatre de fin orgueil, & de fin obfùna- 
tion, &qui confirua ï ardeur de fa furie 
jufques dans les Ondes me fines qui ïeih» 
gloutirent. 

Dans vn Combat iïEli faph & de Me* 
rary contre yn CmMe ê je le s fais ac- 
compagner de deux lchne unions priuez*: 
& parce quUy en a beaucoup qui s "ima- 
ginent ,a eau je qu'on les appelle ordinai- 
rement Rats de Pharaon , que ce ne font 
que de me fichants petits Animaux que la 
feule antipathie fait comploter auec le 
Roitelet a la ruine de ce Monfire le plus 
dangereux, leplusgrand, & le plus hor- 
rible de tous les Serpens, comme tous les 
Naturalifles l affirment-, je dirayeeque 
ïay veu d'vn Ichneumon a Paris , à- que 
quantité d 'autres perfonnes ont pu voir 
comme moy. Il efi prefques de la forme 
dvn Blaireau, mais bien plus haut de 

jambes, 
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jambes , v» cor fige bien fins menu, 
& bien plus alaigre. Il a la tefte apro- 
chant de celle du Furet, les yeux vifs , /<? 
poil long & beriffe' comme les dards du 
Porc- ejpy, & entre-mejlé tout de mefme 
de gris &de noir; & celuy-la que) 'allè- 
gue efioitfi hardy,Ji fier, & fi courageux, 
que je le vis , non feulement fe de (fendre 
contre deux ou trois Lévriers a Loup, 
mais fe jetter fur eux tout le premier, 
attec tant d'impetuojité 6 V tant de vi- 
gueur , quon eut toutes les peines du 
monde a luy faire lafcher prife. 

Pour le Crocodile, bien qu'il foit affe^ 
connu par tout , par ceux que l'on voit 
pendus dans les Cabinets des Curieux; 
chacun ne fait pas qu'il y-en a tel de 
vingt -cinq , voire de trente pieds de 
long, & que c'efl vn Animal qui croifl 
tant qu'il vit : Et partant , ce n'eft pas 
hu dechofeque deux hommes ayentpii 
en venir -a-bout. 

A la fin de ma Pièce je fais vne de- 
fer if t ion à! vne Nuit , dans laquelle ie 

* * 3 m'ar- 
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triarrefte àparler entr autres chofes, de 
certains Ver s-Lui fans qui volent comme 
des Mouches , & dont toute l Italie , & 
tous les autres Pays du Leuant font rem- 
plis. 1 1 n'y a rien de fi agréable au mon- 
de que de les voir, car ils jettent de défi 
fousles ailes achaque mouuement, deux 
brandons de feu gros comme le fonce , & 
yen ay veu quelquesfovs tous les crins de 
nos Cheuaux tout-couuerts , &tousnos 
propres cheueux me fines. Ils volent en 
trouppe comme des Ejfaims d'Abeilles, & 
l'Air en eftfiplein, & rendu fi éclatant, 
qu'on verroit a fe conduire aifement 
fans autre Lumière , riefioit quon eft 
esblouy de leur nombre, &de leur agi- 
tutiou. 

Maisjene mapperçoy-pas que je fais 
infenfiblement vn Commentaire au lieu 
d'vne Préface: toutesfois , puis-que cela 
fert a l'intelligence de mon Sujet , il ne 
fefautpoint mettre en peine de ce que 
l'on en dira , ou non. Et j e tri affureque 
ceux qui ri ont pas tant voyagé que moy, 

&qui 
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& qui nefçauent pas toutes les rareté 1 ^ 
de la Nature pour les auoir prefques 
toutes veiïès comme j'ay fait, ne feront 
point marris que je leur en apprenne 
quelque particularité. 

Le Taffe dit en [es Difcours du Poème 
héroïque qu'il auoiî fait plus de la moi» 
tié de fa lerufalem fans auoir fongé aux 
Allégories , mais qu'il yfongea dans t out 
le reftc. I e ne feindray point de dire là- 
deffus que jy ay fongé en la plufpart de 
mesinucntionSj & que tous les accidents 
qui arriuent a Moyfe dans le Berce aw y 
toutes les attaques de la Tempe fie , du 
Crocodile, des Mouche s, & du Vautour, 
dont il efi perfcuté, outre que ce font 
des fuppofitions vray-femblables , natu- 
relles, &plaufibles , en iefiat 9 & âti 
Lieu ou il efioit , contiennent encore 
quelque choje de mifierieux. il y a vri 
fais caché de (fous leur e force , qui don- 
nera dequoy s exercer à quelques Ejprits; 
mais dans larecherche qu 'ils enpourront 
faire , peut-efirç me feront-ils dire des 

* # 4 chofes 
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chofes à quoy je ne penfay jamais. 

le voudrois bien , pour Conclusion, 
dire quelque petit mot en pajfant , de 
, mon fille, & de la manière que j 'ay ob- 
feruée à faire mes Vers. Sij en auois le 
loifirje dirois que je ne fuis pas de l'aduis 
de ceux qui veulent qu'il y ait toujours 
vn fens abfolument acheué audeuxiefme 
ou au quatriefme. Il faut quelquesfois 
rompre la mefure afin de la diuerfifier: 
autrement cela caufe vn certain ennuy 
à l'oreille , qui ne peut prouenir que de 
la continuelle vmf or mit é\ je dirois qu en 
V fer delà forte , cefi ce qu entérines de 
Mufique on appelle rompre la cadence, 
ou fortir du Mode pour y r entrer plus 
agréablement ^ le dirois la différence 
qu ily doit auoir du fiile qui narre, an 
fille qui defcrit. le dirois que le premier 
doitefire quelquesfois fimple , & queU 
que s fois figuré, félon la qualité des ma- 
tières que l'ontraitte. Que le dernier 
doit eftretousjours fouftenu demotspro- 
pres,jufies , &fignificatifs : & qu'enfin 

toutes 
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toutes fortes de filles, excepté le ktf, 
peuuenttrouuer leur place légitime dans 
vngrand Poème, ledirois encore , qu'il 
efiprefquimpofi ble défaire d 'excellens 
Vers, àcaufe de l'harmonie, & de la re~ 
prefentation , fans auoir quelque parti- 
culière connoiffance de la Mufiquc, &de 
laPeinture , tant ily a de rapport entre 
la Poe fie & ces deux autres Sciences, 
qui font comme fes Cou fuies germaines: 
Etquandj'aurois dit tout cela bien au 
long, &auec toutes les cir confiances re~ 
qui fes, je riaurois pas dit lacentiefme 
partie de ce qui s en peut dire. 

Au refie, comme je fuis tombé malade 
d'vne maladie tres-perilleufe , pendant 
ïlmprefiion de ce Lime , & que je rien 
fuis pas encore trop bien remis en faifant 
cette Préface quefay brochée a la hafie 
& quienportera peut-efire les marques; 
je ri ay pas eu le moyen d'en reuoir ex- 
actement toutes les Ejpreuues; &par 
ainfy, il s y efiglijfé quantité de fautes, 
tant enla ponctuation, i\à enï obmif ion, 

5 ou 
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on au changement de quelques lettres; 
&plm que tout , en mettant de grandes 
lettres au lieu de petites, & de petites au 
lieu de grandes ^ ce quefay remarqué, 
lors qu il nesypouuoitplus donner ordre. 
Cela fe corrigera en vne féconde Edition, 
fi ÏOuurage mérite d'eftre r imprimé. 
Cependant je prier 'ay le Lecteur d'ejlre 
indulgent a mes fautes propres , & d'e- 
jpargner vne plume qui n a jamais pajfé 
fous laferule. 

ïoubliois k dire que j y ay diuïfe cette 
Pièce en douz»e Parties ; & qu encore 
quelles foyent tellement liées les vnet 
kuxautres 3 quon lespuiffe lire tout d'vne 
teneur, ou s arrêter ouï on voudra/) ay 
creu quelesPaufes nen feroyent point 
trouuées marnai fes , à l'endroit où elles 
font. 
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Elles ont peint peur tey Moyfe deffue l'Eau, 
JMaù fi tes yeux diuins nefclairent ce Tableau 
Ses traits auront le Sert du plut commun Ouurage. 

Et fi pour ce Héros le Nil fut fans Efcueil, 
V Onde du Borifthéne en verra le naufrage* 
Et fin Berceau flot ant deuiendra fin Ctrcueil. 




MO Y SE 
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MOYSE SAVVE' 

ÏDYLE HEROÏQUE. 




Première Partie. 

Vr le Luth t datant de la noble Vranie 
Que me vient d'apporter mon h'delle 
Génie, 



jg Eteignant aux accords qui naiflènt de 
nies doi jts 

Les faims & graucs tons de ma nombreufe Vois, 
le chante hautement la première Auanture 
D'vn Héros dont la gloire eftonna la Nature; 
le défais les Hasards qu'il courut au Berceau; 
le dy comment Mo Y SU en vn frefle Vaiilèau 
Expoféfurle Nil, & fan.- voile, Gdkostame, 
Au lieu de voir couper fa jeune & cherc trame, 
Fut félon le décret de l'Arbitre eterneî, 
Rendu par vnc Nymphe su doux fein materne!. 

Belle ôc diuine R B y n e, adorable Exemplaire 
Des nautes qualitez oàV Ame fe doit plaire, 
Prodige de Vertus, de qui le moindre rang, 
Ht celuy que tu tiens ôc du Trofne & ét Sang. 
Lovise, ma Princeflè , Objet dont les merueilies 
Font le leuldefefpoir des plus difenes Veilles, 
Daigne fauorifer d'vn rayon de tes yeux 
Cz Labeur que je t'ofite au gre mefme des Cienx: 

A Ec 
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Et comrrte mon Héros en fa Nef vagabonde 
Par vne illuftre Dame eue victoire de l'Onde, 
Fay que de ton adueu Ton portrait ennobly , 
Triomphe pour jamais du noir Fleuue d'Oubly. 

Et toy grand Efcriuain, dont la celefte Plume 
Forma d'vne Encre d'or J'honeur dufaint Volume, 
Fay qu'on voye en ces Vers, d'vne riche façon, 
Eiilki l augalie Feu que tu vis au BuifTon: 
Impetres-en du moins quelque viue eftincelle 
Qui nVembraze, & m'exciteau foin de ta Nacelle; 
Suis mon Guide toy mefme, bc fay qu'en ce Ta- 
bleau 

Ce leu me férue en fin à te fauuer de l'Eau. 

Sur la fameufe Riue où commencent les veines 
par où le Nil branchu fend fes dernières Plaines, 
Et fait prefqu'vne main qui dVn air diligent 
Vient offrir â Thecis fon beau tribut d'argent, 
On voyoit autresfois vne Ville fuperbe 
Dont aujourdhuy Y orgueil fe cache deflbus l'herbe, 
Quoy qu Vn grand Mifra'ïm, vn digne Fondateur, 
En euil jufquesau Cielefleué la hauteur. 
Jvlcmphis en fut le nom-, 6c Thebes, & le Phate 
Bafty pies de la Mer d' vn artifice rare, 
Et celle où du Soleil les fiâmes s'adoroyent, 
Pour Reync la tenant le Sceptre en reueroyenk 
Ceitoitrhonneurd , Egypte>& la gloire du Monde; 
La terre d'alentour, agréable & féconde, 
Four nifloit aux Humains des biens & des plaifus 
Capables de combler les plus amples defus. 
Se> Palais fomptueux, fes Tours, fes belles Rues, 
Ses grands Ponts qui du Nil trompoient les valies 
creuës ; 

Ses Temples où la noire & faufle Deïté 
Attiroit des Mortels la vaine Pieté, 
Temples, où de cent Monts le Porphyre , & T Al- 
bâtre, 

>Tauo- 




Première Partie. 5 

NV.uoyent foffy qu'à peine à la main idolâtre; 
Ses portes, Tes lardms fur des Voûtes confiruirs 
Que Ton voyoic en F Air, pleins de fleurs & Je 

fluitS; ■ 

Ses pièces, fon aiïïette, & fe haute opulence, 
La faiioienticputer noble parexcellencej 
Et Ton y rencontroit tant de peuples diueti 
Qu'il fembloit que Tes Murs continfenc V Vniuers* 
Mais, helas! vn dur Prince, vn Tygreefpouuen- 
table 

Diffamant par Ton règne vn lieu fi délectable, 
La rendoitaux Hébreux, lors Efclau£s(busluy, 
Vn trille & fombie Enfer plein d'horreur & d'en- 
nuy. 

Et bien que fur ces bordsjdepuis que dans les chaif- 
nés 

Ils fourHoyent la rigueur des plus fanglantes pei- 
nes, 

Par plus de trois cens fois !e Rausge annuel 
Eult couuert tous les Champs dVn bien- fait pon- 
du el, 

Toutcsfois le long cours de cette Seruitude, 
Pour cette Nation n'auoit eu rien de rude, 
Au prix del afpre joug dont cft Homme inhumaîa 
Luy furebargeoit le col, de fa terrible main. 

Tantoll il la for^oic à creufer des Abîmes; 
Tantoii pour efleotl les falïueufes cimes 
Des Prodiges de Marbre, érigez vainement, 
Il l'enjoyoït gémir proche du Firmament; 
La l'vn s'yfoit les bus après vne Chauflie; 
L'autre mettoit en feu mainte brique entaile?; 
L'autre tailhnt vn Roc, l'autre fendoit vn Pin, 
Et jamais de leur tafche ils ne voyoient la fin: 
Carvneœuure citant faite, vn Monihe fangui- 
naire 

Qui fur leurs avions controloit d'ordinaire, 

A i E« 
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jl n commandoit vne autre , & d'vn bois en cour- 
rous 

Pour tout loyer après» les accabloit de coups. 
Mais enfin legraud Dieu, le Monarque eclefie 

Laflfé de voir pâtir Tous vn joug fi funefte, 

Ceux que de pure grâce, entre tous les Mortels, 

Il auoit dellincz pour feruir Tes Autels; 

Fit naiftre le Hcros qui dés tes jeunes Luflres 

Deuoit ea haut éclat paflfer les plus Illuftres; 

Rendre de Ces exploits le Monde admirateur; 

Puis eftre de Iacob l'Ange libérateur. 

Or auant que nafquifl ce digne & beau Miracle, 

Pharaon ayant fecu par vn ceitain Oracle 

Que d'vn fidèle Tronc vn Rameau fortiroit, 

Dont l'ombrage fatal l' Egypte eftouflferoit; 

Le Tyran alarmé de fa gloire prédite, 

VôuLuc qu'vne Ordonnance effroyable & mau- 
dite , 

Enjoignit aux Hébreux fî mal traitez du Sort, 
De mettre à l'auenir tous leurs Malles a mort; 
Afin que déformais leur Actence future 
Dans ce Tombeau commun trouualt fa Sépul- 
ture; 

Et qu'ainfi chaque Iuifue, effrange adverfïtél 
Déplorait le bon-heur de fa fécondité. 

Cependant locabel, de Moyferauie, 
Bien loin de le refoudre à le priuer de vie, 
Malgré Tinjufte Prince, & l'horrible Décret, 
Depuis trois Mois entiers l'allaitoit en fecret: 
Et quoy quVn doux Hymen , auant ce temps fa- 
rouche 

De deux autres beaux Fruits euft honoré & Cou- 
che ; 

Quoy qu'vne ieune Eftoile , vn Objet plein d'appas 
De fes claires vertus fuiuift les nobles pas; 
Et que déjà d' Aaroa les faintes deliinecs 

EufTent 
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luttent pouflé leur cours par delà trois années- 

IJ lembloit toutesfois que ce fuit rout fon bien 

Et que ne l'ayant plus, eJle n'auroit plus rien. ' 

Il eit vray que fes yeux, par où brilloit fon ame- 

Nepouuoient pas produire vnc vulgaire flâme- 

Et qu'elle auoit raifon de clmir fes attraits 

Voire d'en admirer jufqu aux moins rares traits- 

Car depuis que la Terre en fes pompes éclofes ' 

Montrâtes premiers Lys, & les premières UoGrf, 

Depuis lepremier tour de l'vnique Flambeau 

On n'auoit point veu naiftre vu Chef- d'écume fi 
beau. 

Mais la plus digne caufe, & la plus euidcme, 
Qui luy portoit le cœur à cette amout ardente, 
C'eft que durant les jours qu'en fes flancs bien heu- 
reux 

Ellcfentoit mouuoir ce Fils auantureux- 
Vn Meflager du Ciel, vn faint & vr ay Mercure, 
Efcartant d'vnc Nuit l'ombre la plus obfcure, 
S efroit fait appareftre à fon graue Marv, 
Etl'auoitaflùréqueccGermechery 
Dont le moment natal les tenoit lors en peine, 
Parutendroit au fbmmet d' vne gloire hautaine, 
Scrou grand en efprit, nompareil en vertu, 
Releueroitdes Siens le deftin abbatu, 
Etdeliurant enfin ce Peuple miferable 
De la longue rigueur d vn joug lï déplorable, 
Tarleroit a Dieu mefmc, & pour guider la Foy 
Donneroit aux Humains vne éternelle Loy. 

Au/fi quand dans le terme, il vint à la iu'mieçe 
tue ne fenrit point la douleur couaumiere 

Qui trouble & rend fbfchcux l'heur de l'enfante- 
ment , 

Mais accoucha Ans mal, & feule, & prontement. 
Dieu le voulut ainfî par fa haute Puiflànce, 
Pour tromperie Cruel qui craignoit ù naiflànce, 

A 3 Et 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 




0 Moyse Sauv e' 

Lt fiuflrer le deflèin qu'vne noiie rancœur 
Faiibit contre lacob bouillonner en fon cœur. 
Car en cette Sailbn fa rage redoublée, 
Defpeaacles affreux l'F.gipteauoit comblée; 
L'on ne voyoic qu'Entons , ou noyez , ou meur- 
tris» il 
L'on n'oyoit que fanglots, que pitoyables cris, 

C^ueioufpirs, que regrets, que véhémentes plain- 
tes 

Des femmes d' lfraè'l, qui de tendres eftraintes 
t mbraffoient en pleurant ces froids & pâlies corj>s 
Trift.ement eftcndus fur ces funeftes bords: 
Et le perfide efpoir, le feul but d\n rauage 
Si barbare & fi dur à 1 oeil le plus fauuage, 
N'alloit qu'à faire perdre & la vie & le jour 
A l'Enfant qui du Ciel fut la gloire & l'amour. 

Ainfi vit- on depuis, fous l'infernal Herode 
Qui tint de Pharaon la tragique méthode, - 
Le Salut des Mortels, le grand Verbe-incarne 
Pourfuiuy dutrefpas aufll toft qu'il fut ne. 
•Ainfi pendant le cours d' vne horrible Furie 
L'honneur du Genre- humain, ladiuine Marie, 
Enfembleâ: Mere & Vierge en fecret l'allaita, 
tt des pièges dreflèz les rifqueséuira. 
Mais comte les efforts d'vn fi fanglant déluge 
Le Nil doux ÔC bénin luy fecuit de refuge; 
Et Moyfe, en ce lieu fe lèioit veu périt 
Si luy mefme d'enhaut ne l'eurt f-ii fecounr. 

Déjà de iocabel l'heur & la vigilence 
Auoyent deceu troh fois la cruelle infolençe 
Des faux Perquifiteun enuoye?. de Memph.s 
Pour maflàcrer par tout les laints & jeunes F. !s ; 
Déjà le bruit commun d' vr.e techer.be entière 
Fourniffoit aux propos de dolente matière; 
Et l'on fçauoit déjà que dans les piemiers jours 
Ce malheur gênerai deuoit prendre fon cours; 
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Première Partie. 7 
Quand le difcret Amram que cette aigre Nouucîle 
Apitoie dans le lie, & tenoit en ceruelie, 
Exhalant de Ion caur vn fanglot de pitié 
Paria de cette forte à fa c halle Moitié. 

Doux Soucy de mon ame, emin, iele confeflè, 
Les penfers Qi\ inetu Ju Son qui nous oppttfle, 
Queique las que ie lois , m'empefehent de dormir. 
Et me font à ce coup foufpirer & frémir, 
le fuis, je fuis vaincu, ie tremble en mon courte 
Lors qu a- par- moy je fange au violent orjgc 
Qui gronde lk qui s'appuie à la deltrucdoa 
Des malheureux En fans de nofhe Nation. 
Ce n'ert pas toutefois , qu en ce qui me fait plain- 
dre 

Nous ayons pour le tien aucun fujet de craindre; 
Car après les difeours que l'Ange du grand Dieu 
Me tint de fa fortune en cet indigne lieu ; 
Apres tant de faucurs, tant de grâces promifes, 
Qu'au plus cher de mon fein ma confiance ami- 
fes , 

Apres, disje, le poids de mots fi folennels, 

La peur du moindre mal nous rendroit criminel?. 

Mais la peine d'autruy me trauaille & me touche; 

Et je feiois vn Tygre, vu Rocher, vne Souche, 

Si je ne ttlmcignois vn vificflentiment 

Au trille & ieul penfer dVn fi proche tourment. 

Las! 6 quelle pitié! deja je m'imagine 
Que je voy ce beau fang, (i noble d'origine, 
Ce fang fîdellc & cher, d'Abraham defeendu, 
Par vne vile main lur la boue cfpandu. 
Déjà, dans la frayeur du coup qui nous menace, 
Iecroiroisvoirlafin de rifacide Race, 
N'eftoit-ce qu'autrefois nos illuftres Ayeux 
Contractaient pour elle auec le Roy des Cicux. 

Cependant la Raifon, l'Amour, & la Nature, 
Demandent fagement, en cette conjoncture, 

A 4 Que 
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Que fans trahir ma Foy, je fongcà ptcferuer 
L tnfanc qu à tant d'honneurs Dieu promet d*e- 
fleuer. 

Ce Monarque éternel ne veut point qu'on le tente; 
Vn doux & tendre foin luy plaifc, & le contente; 
Il ayme la prudence, & & Divinité 
Approuue les deuoirs que rend l'humanité. 
Voyons donc, chere Femme, en quel fecret Azile t 
En quel lieu proche & feur, hors de ce Domicile, 
Soit dans le fcin d'vn Antre, ou dVn Boccage verc f 
Nous le pourrons cacher, &c le mettre à couuert; 
lettons les yeux par-tout, & confulte toy-mefxne 
Si pour le garantir de ce péril extrême* 
Tu fçais quelque moyen, ou quelque inuendon # 
£c me dis là- detfus ta refolucion. 

Las! (refpondcn pleurant, Iocabel affligée,) 
Mon ame dans le dueil elt tellement plongée 
Que je nefçay que faire, & mon cœur interdit, 
De fa propre vertu foy. mefme fe deldit. 
le cherche bien vn lieu, mais aucun je n'en trouue; 
le penfe bien aux tiens, mais je les deûpprouue; 
C x eft choifir vn refuge au fein mefmc des maux, 
Etliurer noftre Efpoir aux dents des Animaux, 

Rie~ moins , réplique Amram è en la terre oiî 
nousfommes 
Lè$ monftres les plus fiers font plus doux que les 
hommes ; 

Ouy, lesplus noirs Dragons, & les plus venimeux 
Ne font point enragcz« ni cercibles comme eux, 
l'ay rencontré cenc fois le long de ce Riuage 
Maint énorme Serpent, mainte Beflefauuage, 
I*ay veu maint Crocodile errer autour de moy 
Qui moins que ces Cruels m'a fait pallir d'erfiroy. 
Il vaut donc mieux enfin , il vaut mieux fe refon- 
dre, 

Auant que de ce Toit s'approche cette Foudre, 

A con- 
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Première Partie. <> 
A confier ton fils entre les mains de Dieu, 
Et déjà fa Bonté m'en infpire le lieu. 

Au folitaire bord du grand & large Fleuuc 
Qui par tant de dcllours ce territoire abbreuue, 
S'offre vn certain endroit couronné de rofeaux, 
Et d'autres ornemens dont fc parent les Eaux: 
La hauteur en cil telle, & tel en e!t le nombre 
Que la moitié du Nil y peut dormir à l'ombre. 
Et que fbuuentesfois en a!ianty pefcher 
A mes propres regards je me fuis fait chercher. 
Là , pour quelques Soleils nous pouuons l'aller 
mettre ; 

Et quand il y fera, j'oferay me promettre 

Qne les yeux les plus fins, qui cherchent fon tre- 

fpas, 

Quelques aigus qu'ils foyent ne le trouueront pas. 
Vne autre choie encore à ce choix me conuie, 
Tu pourras aifemcnt fubuenir à fa vie, 
Car l'endroit n'eft pas loin , 6c n'efl point fré- 
quenté , 

Et Dieu le veutainfy pour ta commodité. 

Ouy, mais (repart la Mereàdemy refolue.) 
Comment le mettra- t on en cette place efluë? 
L'eau n'y vient- elle point eUant fi prés du bortî 
Et n'eft-ce pas tousjours l'expofer à la mort? 
Chaflè, dit le Mary, cette crainte funefte-, 
Eaifons noftre deuoir, le Ciel fera le relie-, 
Leuons- nous feulement, & je te montreray 
De quel art pront & fcur je m'y comporteray. 

S'e/tantdoncques leuez qu'encore les Eftoiles 
De la nuit taciturne illuminoyent les voiles- 
Et qu'vne fombre horreur couuroit paifiblement 
L'Air, le Vague liquide, & le ferme Elément, 
Us s'habillent foudain, s'en vont à la fcneftre 
Pour fçauoir fi le jour s'apprefioità rcnaifire; 
It furent eftonnez qu'en regardant les Cieux 

A j Vn 
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Vn clair & beau Ptodige apparut à leurs yeux. 

Ce fut vn trait de feu qui comme vne Fufée, 

Commençant fur leur Toit vne ligne embraice, 

Auec fa pointe d'or les ténèbres perça; 

D'vn cours bruyant & pront vers le Nil fe glifia; 

Fit loin eltinceler fa flame pétillante; 

Et laiflant en la Nue vne trace brillante, 

S'en alla dans cette onde eileindre fon ardeur, 

Et remplir l'air d'autour d'vne agréable odeur. 

Voy, cria lors Amram, voy ce que nous figure 
Le lumineux ûllon que forme cet Augure; 
Mon foin eft confirmé, ce chemin noble ôc droit 
De l' Azile choify marque le bel endroit; 
C'elt entre nos rofeaux qu'aboutit fa carrière; 
Ictte donc à ce coup tes vains doutes arrière, 
Mettons la main à l'œuure, ôc louons l' Eternel 
Qui nous daigne montrer vn foucy paternel. 

En acheuant ces mots, jufqu'àterre ils fe plient* 
Adorent le grand Dieu, l'exaltent, le fupplicnt 
De beuir leur deflein, ôc rendre leur Enfant 
Des périls redoutez vainqueur & triomphant: 
Puis dés- que par le Temps , la belle Aube argentée 
Fut du fein de la Nuit comme refiufcitée. 
Si toft que fa lueur reblanchit l'horifon; 
Que le lour s'efehappa de fa noire prifon; 
Que le Btuit refueillé vint de fa violence 
Effrayer le Repos, la Paix, & le Silence; 
Et que le Roy des Feux, d vn rayon vif & pur, 
Eut refait le Matin, d'or, de pourpre, & d'azur ; 
La faucille à la main, de leur Cabanne ils fortent, 
Vont au premier folle, fur leur tefte en rapportent 
L'efmail tremblant ôc vert de deux faifeaux de 
joncs , 

En prennent les plus forts , en joignent les plus 
longs , 

Et de leurs viftes doigts en dieflent vn ouurage 

Qui 
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Qui de bitume enduit, pour tromper le naufrage, 

Ne içait s'il doit au viay s'appeler vn Vaiffrau, 

Ou pludoft vn Cercueil, ou plulloll vn Berceau, 

Puis après maint baifer accompagné de larmes 

Queveiioit locabel fur l'Enfant plein de charmes, 

Apres mainc dur ftngîot, & maint foufpir aigu, 

Elle le couc he enfin dans ce Lit ambigu. 

Et voyant qu'il doit d'vne douce manière, 

Las! die- elle, tu ris, ô ma gloire dernière, 

Tu ris, mon feul Efpoir, & tu ne connois pas 

Qiie peut- élire ta vie ell pioche du trcfpas; 

Tu fais for COI) beau front c dater l'aHeg/eHè, 

Et tu ne reflens point le peril qui te pi clic; 

Ah! Chétif, ah! Chétif, qu'il te iieuoit bien mieux 

De lafeher maintenant les fourcesde tes yeux! 

O douleuil ô remède! ô Lit, ô Sépulture! 

Fut- il jamais au Monde vne telle Auanture? 

Lefgare expiés vn bien afin de !e :rouuer ; 

le lexpofe aux hazards afin de l'en lauucr; 

Et par vne pitié finilhe Se d^ngereufe 

Mefme auant le malheur me rendant malheureufe, 

le cherche ma ruine, y cours aveuglément, 

Et du Soi t que je crains halle reuenement. 

Amram, qui la regarde, & qui voit en fa peine 
Le ftnfîble pouuoir de la foiblelîe humaine, 
D'vne ame plus conftamc, &r plus roide au foucy, 
Tout d'vn temps la faiVure, ï< la reprend ainfy. 

Qu'elUce-là locabel? qu'elle crainte fiiuolc 
Se gl;lle en ton ei] m d'oularailbn s'enuole^ 
Qu'as- tu fait de ton caur î qu'as- tu- fait de ta foy? 
Ouplulloft, de toy- mefme , au trouble où je te 
voy ? 

Sont ce lâ les trefors, les finies de la fagefie 
Dont le Ciel t'a doiiée aucc tant de îargefle? 
Faut- il que ton ennuy trahifle ta venu? 
Parle, chère Moitié, poutquoy t'affliges- tu? 

Ah: 
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Ah! je voy ce que c'eft : tu te fais trop entendre; 
Aux promefles cTenhaut on ne doit p.oi ne s'atten- 
dre ; 

Iet'aydit vne fable, & l'Incrédulité 
Te fait croire menteur le Dieu de vérité. 

Si jadis hardiment le faint fcefte du Monde 
Entra fur fa parole en l'Arche vagabonde, 
Quand la terre infolentc ofa heuricr les Cieux, 
Quand l'Oeuure de fes mains defpiut mefmeàfes 

yeux , * 
Quand il fe repentit d'auoir fait fon Image, 
Quand fon Vaflàl ingrat luy refiifa l'hommage, 
Quand, dis je, fon courrous, auili jufte qu'amer, 
Z}e tout cet Vniuers ne fit rien qu'vfie Merî 
Craindras, tu de commettre â fa puUIante garde 
Cet Enfant que fur Tonde il faut que l'on hazardeî 
Et pourras- tu douter après le Signe veu 
Qu'a fes tendres befoins & grâce n'aie pourueu? 

Pauure? qu'eufle- tu fair, fi fa Majefté fainte 
Délirant te fonder par vne dure feinte, 
Comme auecques jigueur jadis elle efprouua 
Kofire Ayeul qui fi fouple à fa voix fe trouua, 
Euft exigé de toy le déplorable office 
D'aller fur quelque Mont offrir en facrifîce 
Vn cher Enfant vnique, & de ta propre main 
Plonger dans fon beau col vn Acier inhumain, 
De fon fang le rougir, ou pluttoft du tien mefmc; 
Puis du corps palpitant, & de la tefte blefme, 
Que la mort fans regret n auroit peu feparer, 
Donner le trille honneur aux feux à deuorer? 
Son Exemple admirable à route Ame fidelle 
Deuroit bien aujourd'huy te fervir de modelle, 
Et tu n'ignores pas qu'en cette occafion 
L'on n'en peut difcouurir qu'à ta confufîon. 
Il ne répliqua rien â cét ordre feuere; 
Si ne dit point à Dieu qui l'auoit rendu Fere 

De 



Première Partie. 15 

De cet aynuble Fils, en vn âge chenu, 
Que Ton bras de l'horreur ù trouuoic retenu, 
Que r Aiucl fremiroit de voir cette Victime, 
Q^uece Commandement eftoic illégitime, 
Puis qu'il mectoic à-bas l'entière authoriti 
Du grand Tact efiably pour la Poftcriléï 
Mais (impie, franc , 6c promt, d^s- qu'on reuî; 
l'Aurore 

Briller lur les lbmmers que fa nahTance dore^ 
Il fe mit en chemin, & d'vn cœur fans pareil 
Drellant tout-aulïi-toft le tragique Appareil, 
Dont l'innocent l(aac, deluné pour Holtie 
Luy-mcfmc auoil porté la meilleure partie, 
Alloit rendre le Ciel pleinement QttU&it, 
Si Dieu prenant en luy lezelepour l'etfair, 
Du g'aiue menaçant n'eult par vn bras ceiefte 
Empcllhc le dtff&ÏQ généreux & funclie, 
Qui pour vn autre coup s'ertant laillj changer,, 
Sur vue autre Victime alla fit delchargcr. 

D vn (i graue difcours enfin perfuudcc, 
Iocabel le reibitt à la foy demandée; 
Surmonte les douleurs, ellouffe fes regrets, 
Retient de fes (bttfpift les mouuemens fectets, 
It commandant foudain à la jeune Marie 
Qu'elle mifl fori Trompeaa hors de la Bergerie, 
Tandis 'qu'a les guider Amram fe difpofoit, 
Frend le doux Lit de Ionc %i l'Enfant repolbit; 
Et de peur que cet Aflre à force de reluire 
Nefetrahilt chez eux, Se ne les fi 11 détruire, 
Sortent tous trois cnfemble, & tirant vers les Eaux 
Vont en fier l'éclat à l'ombre des rofeaux. 

Dans la verte efpaifTcur de ces fragiles Plantes 
Qui pouflbyent hors du Nil leurs telles chance* 
lantes ; 

S'entr'ouuroit par contours vne efpecc de fein, 
QuYn fauowble Sort ofïroit comme à defiein 

De 
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De receuoir l'Enfant, & garder que fur Tonde 
Le Courant ne tendiit fa Barque vagabonde; 
De Ioncs & de Giayeuis il elloit l'enfermé, 
Et T Art mefme à propos fembioit l'auoir forme. 

Si ro(l qu'en cét azile on eut mis la Nacelle 
Amrani diefle fe ; pas où le trauail l'appelle; 
Et f aymable Bergère en an ta l'eriuiion 
Lai/fe aller locabclreuoirlc tendre Aaion. 

Telle que dans l'horreur d vnc Forelt efpefTe 
Vne Biche cruintiue, & que la Soif oppreiîè, 
Quitte à regret fon Fan, depuis peu mis au jour, 
Quand pour chercher à boire aux folles d'alentour, 
Ayant au moindre bruit les oreilles tendues, 
On la voit s'auancer à jambes fulpenduës, 
Faire vn pas, &c puis deux, & foudain reuenir, 
Et de l'Objet aymé momrant le fouuenir 
Montrer en mefme temps, par les timides gefles, 
Le foupçon & Teffroy des images funeftes 
Qui fcmblent l'agiter pour autruy feulement; 
Telle fut locabel en fon elloignement. 



Seconde Partie. 

A Peine elle s'en va,que comme foibîe & Mere 
Se forgeant en l'efpyp mainte atfrcuie Chimère 
Dont fon coeur démenty reçoit l'impreflïon, 
Elle r'entre auiîl tort dans l'apprehenfion 
Ses bledures qu'Amram auoit confolidées 
Se r'ouuvent à Tafpecl de ces trilles Idées; 
Et fon débile efpoir piiué d'vn tel appuy 
Trébuche fous la peut, & fuccombe à i'ennuy. 

Ai nfi, quand d' vne poutre on ofte quelque cftaye 
Quife vit autresfois l honneur d' vne Fuftaye, 
Et qui des Vents efoiùs fouftint tous les debas, 

On 



Seconde Partie. iy 
On voie au mefme initanttouc le plancher à bas. 

Tantoft elle regarde, & tantolîelie efcouie; 
Tantolt jufqifàla nue elle reprend lu rouce ; 
Puis ayant veu la Nef où flotte Ion Threfor 
Le fenuer domeftique elle refoule encor. 
Mais à chaque moment elle tourne la tefte; 
Deflùs la moindre butte elle monte & l'arrefc) 
Sur les pieds ft foulléue, & par l'œil du délit 
Figure a Ta il du corps vne ombre de plaiiîr. r 

Tandis, vn fourd tumulte , vn bruit de Voix 
lointaines 

rappant l'Air & le Ciel de clameurs incertaines 
faraieat à Ion oreille, & cent tons eilancez 
Luy font halier loudain les pas lents & forcez: 
Elle en dcfcotur.e enfin le fujet miferablc- 
Déjà, des Viliteur.s la tiouppc inexorable 
Faifant trembler d'cflroy tous les Lieux d'alentour 
Alarme le feint Peuple en fon trille Séjour; 
Déjà gronde & frémit, la marche redoutée; 
Déjà, de maint Bour reau la dextteenfanglantée 
Dégoutte fous le Meurtre, &c les cheueux efpars, 
Cent mères en fuyant hurlent de toutes pars. 

Alors, Bien que d' Aaron l\ige allêure fon amc 
Contre la fiere ardeur qui ces Ty gtes enflame, 
Toutesfois elle craint, &c les voyant marchei 
De treflailla pour luy ne fc peut empefeher. 

En cette efmotion elle arrrue à fa Porte, 
Où trois de ces Cruels que la rage tranfporte, 
Le blafpheme à la bouche, & le glaiue à la main. 
Entrent pour accomplir le Décret inhumain. 
D'abord qu'ils font entrez, &quefeulils ren- 
contrent 

-'Objet de qui les ans à leur dépit fe montrent, 
ls tonnent de fureur contre leurs propres Dieux* 
Ils font agir leurs pas, ils font agir leur s yeux; 
Cent fois en mefme endroit ils foiiillcnt, ils re- 
fouillent; De 
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De l'humble & chai te Lie la lai n te gloire ils brouil- 
lent ; 

Les meubles font efbars, les biens font épandus; 
Ils font en leur recherche eux- mefmes confondus; 
Etforçenant enfin, de voir que leur tempefte 
Ne peuc au gré barbare immoler quelque tefte, 
S'en yengenc fur les biens , defehirent , rompent 
tour 

Et fous le Toit efmeu ne laiflènt rien debout. 

Iocabel cependant, froide, muette & blefrae, 
Et les fens plus troublez que ce DefordLe mefme, 
Les regarde, en foufpire, & prefques hors de foy t 
Par la peur du futur augmente fon eflfroy. 

Mais, je les voy fortir pour aller au carnage; 
Elle confole Aaron, redreffe le meihage; 
Fait reuiurc en fon teint vn pront éclat de fang- 
Et comme fes efprits, remet tout en fon rang. 

Quiconque a veu l'effort d' vn eftrangç tonnerre 
Dans fon propre Séjour, renuerûnt tout par terre, 
Tantoft haut , tantod bas > tantoft prés > tantoft 
loin % 

Rouler de mur-en-mur, bondir de coin- en- coin, 
Eftargir, reflerrer fa flàme tortueufe, 
S'ellancer coup fur- coup d'vne ire impecueufe, 
Pirouetter, mugir, & quoy que véhément 
Efpargner toutesfois, l'honneur du Baftiment; 
Ccluy-là, dis- je, feul peut en l'amc fe peindre 
Combien dans ce péril Iocabel eut à craindre; 
Et «peut conneftre encor fans Tauoir efprouué f 
Combien tout mal eftdoux pour vn Filspreferué. 

Non, la Brebis du Nord ne fent pas tant de joye 
Lors que du Loup-ceruier bruyant après la proye. 
Ou de quelque grand Ours pour la quefte forty, 
Elle voit à fes flancs fon Agneau garanty, 
Qu'en relient, & qu'en montre au départ agréable 
La Mere qui du Fils prend vn foin incroyable» 

Qui 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



Seconde Partie. t j 
Qui le tient, qui le baife, & qui doit bénir Dieu 
De voir, bien cjifi regrec, l'orage en autre Lieu. 

En ce temps Elifaph, Berger qui dans Ton ame 
Nouriilîoitpour Marie vne difcrettcfiàme, 
Tour cette ay niable Sœur, qui veillant fur ce Bort, 
Du cher Gageexpofé voyoit dormit le Sorc; 
Auoit d'vne coultume & licite & fidelle, 
Amené fon Trompeau tondre l'herbe auprès d'elle; 
Et ces chalies Amans fous vn Palmier alîls, 
S'entre- communiquoyent leurs intimes Soucis; 
Quand le bon Merary quela Fortune indigne 
Reduifoit, quoy qu'lllultre, à manier la Ligne, 
Qui s'aidoit de la Naflè, & qui le plus fouuenc 
'enoit en cet endroit lécher fes Rets au venc, 
'y vint rendre tout feul , au point que ce beau 
Couple , 

DVne addreffe fatale , & dVn doigt promt 5c 
fouple, 

Trompant 1 Oymieté conftruifoit de rofeaur 
Vne douce Pnfon à mettre des Oyfeaux. 

Le Palîeur, tk la Belle aurtï- toit le reçoiuenr, 
Non dans le fimple accueil qu'aies rides ils doi- 
uent ; 

Mais auec tout l'amour, aucc tout le refpect 
Que comme citant leur Oncle, en exige i'afpec?c. 
Il leur rend le falut, le pofe au mefme ombra'ge, 
Les bénit, les fait feoir, & voyant leur Ouurage, 
Ah! dit-il, cheis Enfans, qu'en ces ttiftes Saifons 
Il lied bien aux Captifs, à faire des Prifon;! 
as! nolhe joug ell tel, fous l'injure Puitunce, 
u'au lieu que de lacob la fameufe Naill'mce 
Se deutoirentte nous célébrer aujourd'huy, 
Auec les libres tons d'vn Chant digne de luy; 
Au lieu qu'en ce grand lour, de fa Vie admirable 
Nous décrions publier la gloire incomparable, 
Et de fon Nom àcré faire comme autrefois, 

Reten- 
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Retentir hautement les Riues & les Bois; 
De l'afpre mort des Siens, nolUe cœur , noflre ha- 
leine , 

Vn fanglot, vn foufpir ofe former à peine, 
l'en frillbnnc en fecret, te vcu ce dur Matin 
le doute que d' vn feui s'en fauue le deitin. 

A ces funeftes mots la foigneuie Beigere 
Luy remet dans lelein lefpoir du jeune frère* 
L'aflure qu'il refpire, & luy récite au long 
Tout ce qui concernoit le doux Berceau de jonc, 
Puis l'adjurant enfin , par leur grand Ayeul meûiie 
D'en o&royer l'hiftoire à fon delïr extrême, 
Que féconde Elilaph qui non moins curieux 
L'inuite auffi bien qu'elle au Difcours glorieux; 
Elle voit qu'auffi-toft, à l'honneur de la Fefte, 
D'vn œil condefeendant il figne fa Requefte; 
Et qu'après quelque paufe en la réflexion, 
Il ouure ainfi la bouche à leur attention. 

Déjà, pendant neuf Mois, la fiere Antipathie 
D'où ;-./.^enc la Difcorde, & la Haine en partie; 
Qui fait la Répugnance, engendre le dédain; 
Qui ne peut rien fouflfrir, qui fefafche foudain, 
Qui formant vne horreur pour les plus belles cho- 
fes 

Deffend à quelques- vns l'afpeft mefme des rofes, 
Qui trouue tout mauuais, & dont l'œil dépite, 
De fes propres Parens fuit la focieté; 
Déjà, dis je, ce Monftre énorme 6c redoutable, 
A foy- mefme en tous lieux fouuent infuportable, 
Par le vouloir du Ciel, que l'homme, fans pécher, 
Ne peut approfondir, ne fçauroit éplucher; 
Auoit de Rebeccâ, qui s'en plaignoit Uns cefle, 
Durant neuf Mois entiers tourmenté la groflèfle 
Fait treflaillir les flancs, & de fes bras mutins 
Pouffé les grands iumeaux aux troubles inteftins; 
Quand après maint effort, ôc mainte ardente Lutte, 

Efau 



Seconde Partie. 15 
Ifaii par Imard, ou piultoli par là chutte, 
Vint le premier au jour , non pus comme vain- 
queur , 

lais comme vn qui fuyoic , qui defpourueu de 
cœur , 

Laifi'oit la palme à l'autre , au faint Champ des en- 
trailles 

Où pour régner tout feul il donna cent batailles, 
Auily l'heureux lacob qui l'auoit abhatu 
Seni'bloit dire en naillant, Tourne telte s où vas tu? 
Et tenant le tajon de la plante germaine 
Lors qu'il vint à pareille en la carrière humaine, 
Exprimoit aux regards ce propos obliiné, 

1 gloire m'appartient, c'elt moy qui fuis l'Ailhé t 
:'elt moy qui' luis le Tronc dont les rameaux lii- 
perbes 

Porteront plus de Fruits que la terre n'a d'herbes, 
Que i'Eau de grains de Sable, & que le Ciel encor 

fa voûte d'azur n'a d'eltincelics d'or ; 
•tc'eft moy qui feray le Seigneur ôc le Maiftre 
De celuy que fa honte a fait deuant moy naiftre, 
Et qui fe preualant de fon foible derfaut 
Son orgueil mis à- bas veut déjà portet haut. 
Voilà, chers Auditeurs , comme nalquit au 
Monde 

Noflre Ayeul dont la gloire, à nulle autre féconde, 
Lend depuis ce temp là ce jout-cy fùennici, 
chaque An fe cclcbie au gré de l'ntemel. 
Il ne lut pas befoin, en l'âge d'innocence 
Pour diltingtierdes deux, ou la veuë, ou l'abfence, 
Comme on fait d'ordinaire à l'endroit des Bêlions, 
D'vfcr de quelque marque en limcues lapons; 
Cas bien qu'en leur vifage, en leu: port , leur fta- 
tu:c , 

On vifi en deux Objets vue mefme nature, 

Celuv qui pat lacob fui ainh teruiTé, 

' 1 D'vn 
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10 Moyse Sauve' 
DVn poil ardent & rude eftoit tout herifle, 
Tefinoignage certain, monflrueux, & vifible 
De fon humeur farouche, infolente, & nuifiblc; 
Humeur qui dominant fur toutes fes humeurs 
Mçfme de fa jeunefie empoifonnoit les mœui s. 

Toutesfois , comme on voit le Laboureur ha« 
bile, 

Durant que fes Taureaux en l'âge encor dcbile 
Peuuent plus aifement au joug s'accouftumcr, 
Et combien qu'Ennemis, fe joindre, &s'entr'ay- 
mer, 

Tantoft leur applaudir, tantoft prendre bien garde 
A foufmectre l'orgueil de leur telle hagarde, 
Ec félon qu'il les juge, ou fougueux, ou rétifs, 
Employer dans fa Court les termes correctifs. 
Afin qu'vn jour après, leur front deuenu fouple 
Endure fans frémir qu'au Soc on les accouple, 
Et qu'ils puiflènt enfemble, ou fendre les guerets. 
Ou charrier l'honneur des antiques Forelis: 
Ainfi le grand Ifàcdans fa noble Demetire 
Voyant fes jeunes Fils fe brouiller à toute heure, 
Tafchoit par les doux foins de l'Education 
D'alfoupir leurs débats, & leur auerfion. 

Il aymoitEfaii dVne amour finguliete, 
Parce que d'vne addrefle à luy particulière • 
Deuenu grand Chafleur, dépeuplant tous les Bois, 
Mettant tous les Cheureuils, tous les Cerfs aur 
abbois , 

Et des plus forts Sangliers, audace contre audace, 
DVn roide Efpieu mortel exrerminant la race, 

11 faifoit à fon gré regorger fa Maifon 

Des biens que donne au Gouft I'exquife Venaifon. 

La Mereaymoit Iacob d'vne plus haute flàme, 
Parce qu'elle voyoit éclater dans fon ame 
Mille rares yertus, mille grâces des Cieux, 
Et parce qu'à fon cœur le fien refpondoit mieux. 

Il 



Il 



Seconde Partie. 

Il fuiuoitles plaifirsde l'humble feergctit) 
Et cantoît fui te Monc, tancoil dam la PrairilL 
La 1 huilerce à la main, la Panatiere au Hanc, * 
Accompagne c!u Dogue au combat promt & fianc, 
Et (kuancè pjr tout eu pas Se lent & gratte 
De l'Animal barbu qui de cornes cil braue, 
1! menoit Ion Troupeau, d'ample laine couucrt, 
Tondre te riche émail qui tfcuritfur le vert. 

lama: s ce beau Paiieur , quand le Silence &ç 
r Ombre 

Annonçoycnt de la Nuit l'efFroy tranquille 
fombre , 

Ne reuenoit jouir de l'agréable afpeft 
Pour qui Ton eccur brtilloit d'amour 5c de rc/peft, 
Qu'il ne luy rapportait quelque Aigle jeune ôc icn- 
dre 

Que dans l'Aire fauuage ilauoit oCù prendre; 
Ou quelque Tourterelle, ou quelque Roflîgnol, 
Q^ii n'auoit cflayé ny le chant, ny le vol; 
Ou quelque bel amas de couleurs différantes 
Don: le luftre eftoit joint aux gtaces odorantes- 
Et tout, de cette Mere, auec vn doux foufris, 
Pour l'amour de lès doigts doucement eiloit pris, 
les bailers fur le front, fur les yeux, fur la bouche; 
lescarellès des mains lors qu'vn Objet nous tou- 
che | 

iLes mots flateurs & vrays, d'ardeur accompagnez, 
En ces renconnes- là n'eftoyem point épargnez. 
Si l'Air fe QoirciflToit dellbus le moindre Orage 
iLors que fon cher Iacob elloit au Pallurage, 
Il tonnoit dans fon ame, & l'obfcure vapeur 
Vn Speche du Déluge y formoit à fa peur: 
Si de la moindre épine il auoit quelque atteinte 
;Son cœur eftoit percé du couteau de la crainte; 
Il iî la fièvre au Lit le tenait vn moment, 
,11e elloitdcja morte, & dans le Monument. 

Aulïï, 
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Auffi, dans cette amour, pat le Ciel fomentée, 
Et par mille calions d'heure en heure augmentée, 
Elli* efpîa fi bien, & le temps, &c le lieu 
D'accomplir en ce Fils 1 ordre infpiréde Dieu, 
Qu'enfin par les reflorts d'vne douze Impofture, 
Il fe vit confirmer la Ptimogeniture, 
En iuy déjà tranfmife, auec (implicite, 
Pour des légumes feuls dont vn œil fut tenté. 

Ce(t cela qui fit rompre & le frein, &c les refnes 
Qui tenoyent Efaii dans quelques tendres gefnes; 
C etè cela qui le fit à foy-mefme échapper, 
Et de tout làint rcfpett les forces diifiper. 

Vn iour, que deja vieux, lfac mû dVne enuie 
De toiuhcr fon palais des fouliiens de la vie, 
Ordonna qu' Efaii, s'armant à ce delTein, 
Contentait l'appétit qu'il courut dans le fein, 
Et que pour tecompenfe, au retour de la quelle 
Sa bénédiction couronneroit fa tette, 
Et le feroit jouir du fupicme bon-heur 
Que les vœux d'vn bon Pere oftlen: auec honneur; 
Sa moitié s'auifont d' vne agréable rufe 
Qui portoit auec foy fa légitime exeufe, 
En Chaflcur aullï-toli déguife le Berger, 
Cache fes nuditezfous vn poileftranger, 
Et changeant par Tappreft en Venai fon friande 
L'ordinaire Morceau d'vne ignoble Viande, 
Veut que fon Bien-aymé, fon coeur, ion Fauory, 
En fupplante le Frère, Se trompe le Mary. 

Iacob en cet eliar, d'vne façon accorce, 
Prend le Mets deceptif, au grand Viellard le porte, 
Qui priué de la veuè', & doutant de la vois, 
A la ctg dulitc laiiïè vaincre fes doigts, 
Farvn fens confond l'autre, & fur le chef qu il 
touche , 

Aux mots graues & faints ouurant la digne bou- 
che t 

Vciie 



Seconde Partie. x * 

eife vn facré tiefoi de bénédictions, 
Et fait parler ainii fes juftes partions. 

Vueille le Tout-puiflànr , qui d'vn Ordre ado- 
rable 

j Rend noflre deftinée heureufe, ou miferable, 
I Fouoiifer la tienne, & donner à tes vœux 
Vne gloire qui luife en d'illullres Neueux: 
Faflè de fa Bonté la fuprême excellence 
1 Qu'on voye en ta Mailon éclater l'Opulence. 
] Qu'on redoute pat tout le pouuoir de ta main ; 
j Que deuant ta grandeur s'abbaife ton Germain'; 
I Que Ceux qui t'aymeronr, qui verront fans enuie 
1 Les biens que je fouhaite au beau cours de ra vie, 
I Soyent bénis , foyentaymez , foyent après le cer- 
cueil 

Honorez dans le Ciel d'vn indicible accueil: 
Et que Ceux qui fur toy feront vomir la rage 
Qui de l'aile d'autruy fait fon propre dommage, 
Soyent l'horreur des viuants, (byent le rebut des 
Morts , 

Et foyent liurez en proye au noir & vain remors. 

A peine finiflbit la bouche paternelle 
Defouhaiter au Fils vne grâce éternelle, 
Qu'Efau de retour, & qui fe voit ftuftré 
Du bien qu'à fon dclîr Pefpoir auoit montré, 
Gémit, pleure, murmure, & fait de telles plaintes 
Qu' Ifàc de la pitié lent les triftes attaintes ; 
Et pour le confoler, ne pouuant autrement, 
Promet vn autre honneur à fon reflèntimenr. 

Tu feras, luy dit-il, au Meftier de la Guette 
Sur les plus Valeureux qui regiflènt la Terre, 
Ce que l'Aigle luperbe eit entre les Oyfeaux, 
Et ce qu'vn Vent rapide elt parmy les roièaux: 
Ton cœur ardent ôc fier , & ta main pronte aux 
armes 

innonderont la Plaine, ôc de fang Se de larmesj 

Tu 
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Tu mettras fous ton joug les Lyons du Midy; 
L'Orient aux efclairs de ton glaiue hardy 
Redoutera ta foudre, & dans 1 obeïflance 
Fournira de trophée à ta haute Puiflànce ; 
Et toutesfois Iacob dominera fur toy ; 
Telle eft du Souuerain i'irreuocableLoy. 
Souttte donc Efaii ce que Dieu mefme ordonne; 
Si Iacob t'a fafché je veux qu'on Iuy pardonne; 
Ce qu i! a fait eft fait, ce que j'ay dit eft dit, 
Et de m'en rétracter le Ciel me l'interdir. 

Or quelques jours après, la Merc eftant certaine 
Qij'Efau mal-content nourrifloit vne haine, 
Vn dépit gros de fiel, vn courroux dangereux, 
Contre l'aymé Iacob, des Vertus amoureux; 
Elle opéra fi bien par fa prudente adrefte 
Auprès du noble lfâc, aueugle de vieilldîè, 
Que pour gauchir au mal qui pouuoit arriuer: 
(Quoy qu'il leur fuft alors bien dur de fe priuer 
DVn cher Fils, d'vn Objet & fi rare, & fi jufte, 
Et qui dcllùs le front n'auoit rien que daugufte) 
Ils conclurent cna'eux, d'vn aduis mutuel, 
De l'enuoyer foudain chez le grand Bathuel. 

Ce deflèin arrefté pour tromper la tempefte 
Qui du fage Pafieur menaçoit 1 humble telle, 
lfâc le fait venir, Iuy déclare amplement 
Ce qui les contraignoit à fon elloignement; 
Ce qu'il doit euiter, ce qu'il faut qu'il redoute; 
Vers quel puiflànt Azile eft ouuerte fa route, 
Pouruoit à fes befoins, l'embraflè, le bénit 
Et par les mots fuiuans, fes paroles finir. 

Va- t'en, mon noble Efpoir, la Mef >potamie 
T'offre chez ton Ayeul vne retraite amie: 
Ton Oncle maternel le généreux Laban, 
Qui paroift comme vn Cèdre au faifte du Liba»; 
Qui voit de fes Troupeaux couurir fes vaites 
Plaines ; 

Qui 




Seconde Partie. 
Qui voit de fes Moiflbns fes granges toujours 
pleines • 

Qui fleurie en honneur S>C qui brille en vertu, 
Te fera triompher au lieu d'eftre abbatu. 
Les Cieux l'ont enrichy de deux aymables Filles, 
Dignes d'entrer au fein des plus hautes Familles; 
Gagne li bien fa grâce, Se leur pure amitié 
Que IVne, ou l'autre enfin, deuienne ta Moitiés 
Mais garde toy , fur- tout, Ci tu ne veux defplaire 
A 1 1 (prie trois fois Saine, qui nosgeftes efclaire, 
D'offrir ton julle flanc au flanc Cananéen 
Sous les indignes necus d'vn prophane Lien. 

Va donc au nom de Dieu,fon amoureufe crainte 
Soit d'vn celefte Sceau dans ton courage emprainte; 
Adore fa lui! i ce, adore fa Bonté; 
Fay fur tes volontez régner fa Volonté; 
Relpons aux mouuemens qu'en fecret elle in/pireî 
Soumets tes pallions au joug de fon Empire; 
Confacre luy tes mœurs, & graue en nous qui tant 
Sur l'airain de ta Foy ce Précepte important, 
Que quand bien l'Homme entier feroic d'vne na- 
ture 

A n'atrendre plus rien après la Sépulture; 

Quand bien, dis- je, enfoname auffi bien qu en 

Ton corps 

Il fe croiroit fujet au dur néant des Morts; 
Il ne laifleroic pas, pour le feul bien de l'Elire, 
pour ce piemier des Dons que tout doit recon- 
nelhe , 

D'efhe obligé de viure au gré de ion Autheur, 
Et de la Créature aller au Créateur. 
Les Belles, les Oyfeaux, les Poiilbns, les Reptiles, 
Les Infeftcs de l'Air, qui femblent inutiles, 
Les Arbres, les P^ochers , trouuentmcfmedcs voix 
A bénir fes Bornez, & publier fes Loix. 
Au* foins religieux d'exemple ils s'entre-feruent; 

B Du 
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Du Dieu qui les a faits les règles ils obferuent; 
Us ont chacun leur Culte, & loiians l'Immortel 
Font de leur propre fein vne efpece d'Autel. 

A plus forte raifon luy doit donc rendre hom- 
mage 

Celuy qui comme toy , croit eftre fon Image; 
Qui fçait qu'ayant formé de fes divines Mains 
Pour Chef-d'œuure accomply le grand Chef des 

Humains, 
Il voulut infufer vn rayon de fa flâme 
Dans ce premier des Corps où fut la première 

Ame, 

Et que par ce moyen la noftre eft vn flambeau 
Qui ne fc peut eftein Jre en la Nuiû du Tombeau. 
Va, fouuicns. toy de nous, fouuiens- toy , de toy. 
mefme ; 

le t'en conjure icy par ta Merc qui t'ayme, 

Qui foufpire, & qui montre en te voyant partir 

De fes propres confeiis le tendre repentir. 

le t'en conjure encor par cette tefte blanche, 

Par ces bras affbiblis, par ces pleurs que j'efpanche, 

Ces pleurs triftesruiflcaux de ces deux tri (les yeux 

Priuez depuis long tempsde la clarté des Cieux: 

Salue en noftre nom la Famille honorable 

Où tu vas rechercher vn Abry fecourable; 

Tu l'y rencontreras, y feras bien receu, 

Et Dieu t'y conduira fi mon coeur n'eft deceu. 

Pendant tout ce Difcours, le regret & la crainte, 
Donnant à Rebecca leur plus fenfible atteinte, 
Montrent en l'Appareil qu'elle drefle au Pafteur, 
Que Ton peut accoupler la hafte & la lenteur: 
A voir partir ce Fils rien ne la peut refoudre; 
Cependant il le faut, pour éuiter la foudre 
Qui flambe, qui mugit dans le poin fraternel, 
Poin, qui dans l'aigre cœur eft déjà criminel. 

Quoy , dit-elle en foy-mefme , il faut donc que 
jevoye - - S'édipfet 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



Seconde Partie* 



*7 
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S'éclipferà mes yeux mon Bien, ma feule Ioye, 
Ou que je fois réduite au miferable efhc 
De craindre à tous momens quelque horrible at- 
tentat ? 

il faut donc que je vuie, ou pluftoft que je meure 
Dans lapprehenfion de le perdre à touce heure, 
Ce Fils, ce doux Sujet de mon cruel ennuy, 
Ou que je me refolvc à languir loin de luy ? 
Mais à qui m'en prendray- je ? Imprudente ! Infen- 
fee! 

Le glaiue de douleur dont mon ame cl\ bleflee 
IvTelt- il pas de mes mains i'ouurage malheureux? 
Et n'ay- je pas ourdy mon deftin rigoureux? 
N'ay- je pas fabriqué l'iniigne tromperie 
Qui caufe d'Efaii la fanglante furie, 
Qui fait haïr Iacob, & qui pour ces BefTons 
DVne fiéureufe peur me donne les friflbns? 
Ali! leur inimitié n'eli que trop naturelle: 
Cell dans ce propre corps que nafquit leur que- 
relle l 

Cciïdàns ces propres flancs, qu'au diiel embra- 
fez , 

Us eftoyent, tout-enfernble, & joints, & diuifez. 
Ces Objets qui dans moy peine fur peine entaflenc 
Vouloyent s'entr'ecoutter auant qu'ils relpiraf- 
fent; 

E t rellèntant frémir les bouillons de leur fiel 
l'en larmoyay d'angoidè, & nf en plaignis au Ciel. 
Leur haine auflî- toit qu eux paruint à la Lumière; 
Elle dit toutesfois, qu'elle y fut la première; 
On renconnutdellors leur inclination, 
Et mon fein allaittà leur dure Auet (îoru 

Ainfi faifoit fa Plainte & lamentable & rendre, 
A Ion cœur douloureux qui fcul pouuoit l'enten- 
dre , 

La trifie Rebeccà, quand non moins affligé, 

B 1 lacob, 
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lacob, pourueude tout, prit d'elle enfin congé. 
Tel que dans vu Verger on voit l'homme rufti- 
que 

Pour cranfplanter ailleurs quelque Arbre domefii- 
que , 

Mettre encruure la befche, &d'vndouxbranle- 
ment 

IHiisdeça, puis delà, le plier lentement, 
Le refouïr en cercle, & des mottes herbues 
Rcnuerfer de nouueau les racines barbues, 
Afin de détacher, fous vn craintif effort, 
Celles du jeune Bois qui gemit & fe tord 
Comme s'il reflèntoit quelque douleur amere 
D'e/lre ainfi dépouillé de la terre fa Mere, 
Qui dVn ton fourd Ce creux refpond à cet ennuy, 
Et retient en fon fein quelque chofe de luy : 
Tel vit- on chez Ifac, Nebur fidelle & fage, 
Que l onauoit commis aux foins de l'Equipage, 
Soliciter lacob, dVn accent redouble, 
A quitter le faint Toit de trifteflè comblé, 
Faire fur cét Efprit, qui répugne & balance, 
Agir auec douceur vn peu de violence, 
Et l'arracher enfin, le preiTant de partir, 
A l'Obllacle amoureux qui n'y peut confentir. 
le ne vous diray point les Flcuues qu'ils payè- 
rent; 

LcsSerpens, lesLyons, que leurs mains repoufïè- 
rent ! 

Les Montagnes , les Bois , les Plaines , les Ha- 
meaux , 

Que franchirent fous eux les pas de leurs Cha- 
meaux : 

Vous fçaurez feulement qu'en vne Solitude, 
Conuié de la nuit, ôc de la laflitude, 
lacob s'ellant dreflé d' vn Rocher vn cheuet 
De qui la verte moufle eftoit le mol duuet, 

El 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



I 



Seconde Partie. 19 
Et d'oii l'on voyoit Iburdre vne Onde viue & pure, 
Qui flattoit le fommeil, auec vn doux murmure, 
Il s endormit enfin, 3c fans l'aydedcs yeux 
Vit briller dans les Airs tout ce qui brille aux d'eux. 

Il creut voir, ô merueillelô longe incomparable! 
II creut voir vne Efchelle, en grandeur admirable, 
Preflèrd'vn riche bout le folide Elément, 
Et de l'autre plus riche atteindre au Firmament. 
L'or, la perle, l'azur, toute la Terre entière, 
N'auoit rien que d'abjet au prix de fa matière; 
Et toutesfoii fon oeil creut voir en ce Treibr 
ïnfcmble confondus, l'azur, la perle, & l'or. 
Elle fembloit porter, & de long & de large, 
Des celelles Efprits la bien- hcureufe charge; 
Les vns venoyent en bas, les autres reniontoyent, 
Et leurs nobles cheueux fur leurs ailes Hotoyent. 
La fplendeur de la Lune , & des Aftres fans nom- 
bre , 

De l'éclat de leurs pieds cfloit à peine l'ombre; 
Et les rayons viuans de leurs yeux nompareils 
Auroyent donné la mort aux yeux de cent Soleils. 
Mais, comment te diray je , ô Spectacle indicible» 
Au plus hautefchelon PAugulte, l'impailîble, 
Rcfplendiuant de Gloire, & d'Immortalité, 
De tous ces beaux Objets crrà^oit la beauté: 
Il s'appuyoit deifus, & de fa Bouche fainte, 
Qui donnoit à l'oreille vne adorable atteinte. 
Et dont lefon diuin partoit d'vn coeur amy, 
Fit oiiir ces propos à Iacob endormy. 



B; 
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Troisiesme Partie. 

IAcob, mon cher lacob, je fuis le Roy fuptême 
Qui l' Eternité lèule a pour fon Diadème* 
Iefuis l'vnique Dieu qu'Abraham reuera, 
Et que dés le berceau ton bon Pere adora: 
le veux, j'ay refolu, d'vnefaueur immenfe. 
Qu'à toy premier, vn jour, & puis à ta Semence, 
Soit en propriété, non fans quelques efforts, 
Le fertile Terroir où s'allonge ton corps. 
1 en ay dans mes Décrets arrefté l' Auanture; 
Et veux de plus encor, que ta Race future 
L i tende les honneurs de fes Rameaux diuers 
lufqu'aux lieux où ma main eftendit 1* Vniuers; 
Qu/ elle ne prenne fin que quand la Terre & l'Onde 
Paneront par le Feu qui dellruira le Monde; 
Qu'elle règne par tout, & qu'en toy foyent beni* 
De tout le Rond mortel les Peuples infinis. 

Le bruit confirmatifd'vn Tonnerre agréable 
Acheuale difeours du Grand, de l'Immuable; 
L'Efchelle difparur, le Songe s'enuola, 
Et lacob s ' cueillant en ces termes parla. 

Ah ! prophane Ignorance , as- tu donc fait va 
crime î 

Certes de l'Eternel la Majefté fublime 
Refide en ce Defei t, ma peur tu le fens bien; 
Voicy fon Habitacle, ôc je n'en fçauois rient 
Ce Lieu terrible & fàint , ce Lieu dont les meruetl- 
lcs 

Ont elbloiiy mes yeux, ont rauy mes oreilles, 
Et me comblent d'etfroy , mais beaucoup plus d'a- 
mour , 

ïft le facré Portail du bien heureux Séjour. 

Ayant finy ces mots, aufli-toft il appelle 
Le cher & bon Nebur, le Songe luy révèle, 

En 
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En rend aile & tranfy cet homme intelligent; 
Et s citant tait atteindre vn grand Vaie d'argent 
Où de Ton noble ayeul les Victoires tracées 
Enuitonnoyent le lue des Oliues prellées, 
En fait d'vn poin deuot, prompt £C refpectueux, 
Dcgoigcr l oi liquide, à filets ond>ueux, 
Sur le Cheuetdc marbre, où de la Cour celefte 
S'eitoit rendue à luy la Pompe manifeite ; 
Y contacte Ton coeur comme au pié dVo Autel; 
Son vieux nom de Lui à change au nom de Bethel; 
Grauedeillis ion Chiffre, 6c veut qu on y remar- 
que 

L'honneur qu'il eut d'y voir l'inuifible Monarque; 
Qu'il foit le faint tefmoin de tant de biens promis; 
Puis fur l'Aube du jour marche vers fes Amis. 

Mais auant que de clotie vn fi pieux Miltete 
Il auoit fait ferment par le chef de fon Père, 
Que fi de fes deileins la fuitte protperoic 
D;eu feioit le feul Dieu qu'au Monde il choifiroit: 
Que d'vne viue foy, d'vn zele fans exemple, 
Sur ceite mefme Roche il dretlèroit fon Temple; 
Qu'il croiroit en luy feul, &c qu'en cette Maifon 
Le Lignage efperé viendroit à l'Oraifon. 

Le graue Merary s'exerçant la mémoire, 
De i'illulhe Iacob contoit ainfi Ihiltoire, 
Et le Couple diferet a fa bouche pendu 
Gardoit a fes propos tout le lilence dù; 
Quand vn Monftre cruel qui nage , &c qui fe treuue 
Tamolt deilùs la Riue, &c tantolt dans le Flcuue, 
Vn Amphibie énorme, vn traiitre qui fcpleint, 
Qui pour l'homme attraper les pleurs de 1 homme 
feint , 

Sort du Nil tout à- coup, rampe fur l'herbe émeuë, 
De fes loufches regards vient lurptendre leur veuë, 
Rompt du noble Difcours le fil fi bien tramé; 
Et foit que fous rinftintt d'vn défit affamé 
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Il euft fenty l'Enfant qui repofoit fur Tonde; 
Soit qu'il fift fans deflèin fa route vagabonde; 
Tireversla Nacelle, & fait tranfir de peur, 
Sinon les trois enfemble > au moins la chère Sœvtt. 

Aufii-toft Elifaph, qui contre ces alarmes, 
Quoy que fimple Berger , n'alloit jamais fans Ai- 
mes , 

Et qui dVn bras robufte, & dVn agile corps, 
Auoit gagné le prix dans les plus grands efforts; 
Sefaifît dVn Efpieu dont la pointe acérée 
Efclatoit au Soleil fous la gloire efperée, 
Marche au Combat , s'anime , ôc de l'Objet ram- 
pant, 

le chemin au Berceau dVn pas vifte coupant, 
A fon gozier ouuert de pie- ferme s'oppofe, 
£t montrant au péril tout ce qu* vn grand cœur ofe> 
Preuieot le péril mefme, y cherche des appas, 
Se courbe, offre fon fer # affronte le trefpas, 
S'apprefte au rude chocq fur fes jambes roidies. 
Tient rœil vers le befoin, & de fes mains hardies 
Porte vn grand coup au Monftre , vn coup horrible 
&tel 

Que fans la peau d'écaillé il eu il efté mortel 
.Mais , comme en vne Forge , où la terre s'al» 
lume, 

On voit le dur Marteau rebondir fur T Enclume, 
Dans le poin qui Teftraint en bruyant retourner, 
It du Cy clope noir le bras mefme eftonner: 
AinfîreuientlEfpieu frufttédefon attente; 
-Ainfi refonne-t'il en la main mécontente; 
Ilifàph s'en irrite, & fa haute valeur 
Sent du coup fans effet vne noble douleur. 

Le M on lire tout es foi s, ellourdy de rat teinte 
Qui fur fon front déroche auoit (ait quelque em- 
prainte , 

Demeure quelque temps fans fe mettre en deuoir 

D'oppo- 
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] D'oppofer force à force, Se pouuoir à pouuoir. 
Mais foudain la fierté, le depic & la rage, 



Si 



m 



Portant fa courfe à l'homme , & (a gueule i Ton* 
trage , 

Réueillent fa vengeance, Se de l'Acier pointu 
Luy font mefme aflaillir l'effroyable vertu: 
Il le prend, il le mord, Ehfaph le tient ferme, 
Tafche de l'enfoncer dans Tire qui l'enferme, 
Pouffe, tire, repouffe , enfin l'arrache aux dents, 
Se remet cnpofture, Se l'offre aux yeux ardents* 

Mcraiy, d'autre-part, qui voyant le Reptile, 
Ne veut pas élire veu Spectateur inutile, 
Et qui bien que plein d âge, Se aflèz vigoureux 
Pour refpondre au deffein d Vn acte généreux; 
Se prépare au fecours, fe fai t vne Maflilë 
D'vne branche de Pin encor route mouilue, 
Sa forte efpaule en charge,& fuiuy des deux Chiens 
Qui des deux grands Tioupeaux font les braues 
fouftiens , 

Auec deux Ichneumons Se fiers Se domeftiques, 
Dont TEnnemy cruel redoutoitles pratiques, 
lointle vaillant Pafteur, Se le voit démarcher 
Comme fon Arme aux dents il venoit d'arra^ 
cher. 

A ce renfort fubit, l'afpre Monfkes'arrefte; 
Il regarde, il découuie Se l'vne Se l'autre Belle, 
Que de nature il haie, Se que l'Auerfion 
Ne peut voir par les yeux qu'auec émotion; 
Et pouffant autïi- toit de fon articule bouche 
Vn ton qui jufqu'au Ciel tous les Airs effarouche, 
11 fait frémir la terre, Se d' vn rapide cours 
Vient, o quelle venue! attaquer le Secours. 
Elifaphle pourfuic, Merary l'ofe attendre,- 
Vn haut defir de gloire entre les deux engendre 
Certaine jaloufie, ou du moins, cTvn beau feu 
Anime également & l'oncle Se le Neueu. 

13 j Mali 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



34 Moyse Sauve' 

Mais le Monftre s'approche , ôc fon cœur enfle 
«Tire , 

Son fiel bouflfy d'orgueil à leurs bras femble dire» 

Ne vous enuiez pas, je me fens allez fore 

Pour fatisfaire à deux en l'honneur de ma mort; 

Vous aurez le laurier, mais vn clair auantage 

£n rendra, fi je puis, funelle le partage; 

Et deuanc qu'il honore & l'vne & l'autre main 

Tefpere auec mon fang y voir du fàng humain. 

En effet, le Cruel, de l'effrange Mafchoire 
Rebatant coup- fur-coup i'efpouuen table yuoire, 
Sur Mérary fe darde, & Tauroit culbuté 
S'il n'euft en mefme temps fait vn faut à cofté. 

Mais, il le va payer de fa vaine entreprifej 
Il luy va faire voir que fous fa tefte grife 
Son fein cor.ferue encor vne jeune verdeur 
Qui fournit à fon bras de force & de roideur ; 
La pelà n ce Mafiuë à deux mains empoignée 
Tefmoigne le projet de fon ame indignée; 
H la haulfe, il i'abbaiflè, ôc d vn bruit périlleux 
En fait fentir la foudre au Reptile orgueilleux; 
Il luy froide vne eipaule ; ôc comme on dit qu'Ai- 
cide , 

Signalant au Soleil fon courage intrépide, 
Contre l' Horreur de Lerne au Combat fe portoit 9 
Ain fi de Mérary le grand corps s'agitoit. 

Cependant Elifaph, qu' vne honte héroïque, 
Vn courroux magnanime , accule , enfiame ôc 
pique , 

Reuienr, ferre la hampe en fon poin repoufle, 
Et s'offre à réparer l'honneur interefle. 
Les Chiens à les Ichncumons, eftans de la par- 
tie* 

Veulent montrer leur haine, & leur antipathie, 
Et le fier Crocodile enceint de coures pars, 
Seine, & lance par tout l'effroy de fes regars: 

Quelque 



Trois ies me Partie. 



If 



Quelque douleur qu'il ioiirtie, £c quelque Arme 



lelque clou 
qu'il voye, 



Il le tourne tousjouts vers l'innocente Proye; 
Il s'y traifne, il y vife, & le braue Pafteur 
Gardant tousjours le Pas d' vn foin emulateur, 
Luy poulie vn coup de pointe en i'auide prunelle, 
En'punit pour jamais l'œillade criminelle, 
Et leiirant le Fer fin le pié L'afermy 
Se plaili d'en voir l'éclat ceint du iang ennemy. 
Ha! me voilà content, le dit-il en foy-mcfme; 
Voilà qui fera doux à la Beauté que i'aime; 
Tay dépendu le Frère, & par cette a^ion 
La Saur verra ma gloire Bt mon atFedion. 

Il parloit de la iorte, au gré de l' Arme ceinte, 
Prefumant que du Monftie a la lumière citeime, 
llcull elteint la vie en ce coup furieux, 
Et que de fon orgueil il fuit vidorieux; 
Quand le Monlhe tfiaocé pour vanger fa blcflîire, 
Imprime fur fa cuillè vne ardente moi fure, 
Palle outre , abbat les Chiens , qui d'abbois furab- 
bois , 

Qui d'alVauts animez des mains & de la voix 
Le tourmentent fuis An, f agacent, le harcellent, 
Et font qu'en vn feu! oeil cent rages ellincellenc; 
Et trouuam fous fa gritfe vn des deux Animaux 
De qui le feul afpect rengrege tous fes maux, 
Le failit, le fecouc, en pièces le defehire, 
Tandis qu'vne autre Belle en vain des dents le tire, 
Q^fvn Chien luy mord la queue, & que faune 

Ichneumon 
S'obftine fur fa peau comme vn petit Démon. 

Durant que ce Laurier s'agite en cette Plaine 
Où du Sort difpute le Sort melhie tft en peine, 
La fille fufpenduii, obferuenon de loin, 
Et V Objet defaHame, & l'Objet de fon foin: 
Elle auance, ellcarrefte, & félon l'air des chofes, 

L'aile 
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L'aile rougît fes lys, la peur blanchit fes rofes; 
£t dansTimpreflion de P oreille &c des yeux, 
Vn coup la poulie eu terre , vn coup leileue aux 
Cieux» 

le timide Troupeau que fa Houlette garde* 
Voit d' vn œil effrayé tout ce qu'ette regarde; 
Il tremble, il quitte l'herbe, il écoute le bruit, 
£t celuy du Berger fe croit déjà deltruit. 

Mais, ce Cœur > ce grand Cœur > cette Ame re- 
foluë 

De périr, ou d'atteindre à la palmeabfoluë, 
Vient fous vn vœu mortel, qu'aigrit fon propre 
Tang, 

Du Reptile efborgné joindre le vafle flanc* 
Mérary le féconde en l'ardeur formidable; 
£t tous deux à l'euuy bien plantez fur le Sable, 
Les belles à l'entour, Ôc le Monllreau milieu, 
luy font fentir encore, & le Bois, & l'Efpieu: 
Par l'endroit !e plus dur, l' vn enfin le tranfperce; 
L'autre qui pour 1 effort furies reins fe renuerfc,. 
Luy fracailè le teft, de l'énorme Leuier, 
£t les trois Animaux en teignent le grauicr. 

Ainfi fous les Climats de l'ample Borifthene 
Le grand Roy Caiimir eftend-t'il fur V Af 
rêne 

Le Tartare fuperbe, 6c le Vaflal mutin 
Qui veut troubler le cours de fon noble deftin. 
Ainfi dans les Forefis de la Lithuanie* 
Apres s'eftre honoré d' vne gloire infinie, 
Se plaift-il quelquefois, deuant le rare A(pe& 
Ou luit tout fon bon-heur , ou va tout mon re* 
fpea, 

De montrer fa vaillance en des Chaflès terri- 
bles, 

Tantofl contre vn grand Ours , vn Ours des plus 
horribles, 

TantoU 



Troisiesme Partie. 
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Tantofi; contre vn Sanglier , des plus vieux, des 
plus forts, 

Qu'il combat , qu'il terrafie , au péril de cens 
morts , 

Et dont il vient offrir la dclpoiiille fanglante, 
Comme vn viay Meleagie, a fa vraye Atalante, 
A l'auguik Lovise, honneur de TVniuers, 
A cecte Reine enfin pour qui brillent ces Vers; 
Reine, que Ton à veue au feu dVne Campagne 
Suiure 1 îllultre Efpoux en illuilre Compagne; 
Et qui bien que fans Arc, a des traits dans les yeux* 
Dont elle a f<j*eu blefler les plus grands Demy 
Dieux. 

Le Combat acheué, la Pucellécraintiuc 
S'approche à pas douteux de la fatale Riue, 
Ou rénorme Amphibie , & les deux chers Parents 
Viennent de décider leurs alpres différents: 
Elle auance à leur Voix qui dVn ton de victoire 
SS3; 1 L'inftruit de leur bon- heur, l'allure de leur gloire; 
txi £t comme en leur Perfonne elle a couru hazart, 
A leur triomphe encor elle va prendre part. 

Mais, à peine auprès d'eux s'eit elle enfin ran- 
ge^ 

Que fon œil void fa joye en triflefle changée* 
Elifàph, qui le Frère a fi bien defiendu, 
Tombe aux pieds de la Sœur, du lang vju'il a perdu. 
Tant qu'vn defir de vaincre allumé dans fon 
aine 

I/auoit dans le Combat, fouftenu de fa Hame* 
Piefoues de la morfure il n'auoit rien fenty, 
Et rien en fa vigueur ne s'eltojt démenty-, 
Son corps auoit tousjours, au plus fort de l'otage^ 
Refpondu dignement à fon noble courage; 
Mais le defir efèeint par le laurier gagné, 
. 1 II montre de quel fang le piix en eft baigné; 
>'U chancelle auiEkoil, ilpallit de foibiellc; 

X» 
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De (à pbyc en la cuilTe, au cœur l'Amante il bleflê; 
11 lue, il combe enfin, fans haleine & (ans pouls» 
te ci' vn ennuy cruel afflige vn ail fi doux. 

Cependant Mérary fongeant qu'en ces riuages 
Il auoit remarqué certains Simples fauuages. 
Donc la vertu fecretee, 5c lefuc merucilleux, 
Scruiroicntau Berger dans i'eftat périlleux , 
Y va toutaulfi-toti, d'herbe en herbe chemine f 
Se baille, atreiie 1 œil, les fucilles examine. 
Sent vne tleur , lent l'autre , & pailè , & tourne 
coure , 

De fes regars cherchans tout l'enuiron parcourt. 
Et reprefente ainfy , fur la Riue champeftre, 
Le fidelle Animal qui pour trouuer ion Matftre, 
Flaire à droit , Haire à gauche, & confus en fes pas» 
Va tous jours d'homme en homme , & le lien n'at- 
taint pas. 

Or comme il s'employoit en (à recherche vaine» 
Il fut tout eltonné qu'vne figure humaine, 
Au moins la fembloit- elle, à fes yeux s'apparut, 
Luy parla d'Elifaph, de 1' Enfant difeourur, 
Et luy montrant vne herbe, en cent maux eftimée, 
Qui depuis, de fon nom, Angélique eft nommée, 
L'informa de TelFer, fon cœur en réjouit, 
Puis comme faice d'Air en l'Air s'évanouit. 

Soudain, dans les deuoirs que la haute Puiflance 
Exigeoit en ce point, de fa reconnoiflànce, 
Il rend grâces au Ciel, & d'vne humble ferueur 
Paye en quelque façon l'importance faueur; 

Enfin , d'vne main promte , ayant cueilly de 
l'herbe 

Qui faifoit éclater fa fleur vive & fuperbe, 
Et de qui Ton voyoit le vert &c beau butin 
Encor tout parfemé des perles du Matin* 
Il rejoint Elifàph; & comme par l'oreille, . 
Il fçauoit que fui tout, elle ci loi t (ans pareille 

Au 
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Au venin furieux des Monlhes enragez, 
Donc ibus le Signe ardent pluheurs font outragez, 
Quand atteints d'vne (oit' qui cherche Se qui fuit 
l'onde , 

Ils errent par les Champs , s'écartent loin du mon- 
de > 

Et d'vn poil heriflé, d'vn œil où vit la Morr, 
Font craindre fans abboy , leurs dents Se leur -bort^ 
Mérary, dis-jeenhn,all"uréquela Plante 
Elteindroit du Berger la morfure bt niante, 
La prépare auifi toit, comme on I'auoitinitruitj 
Et de fa propre Heur veut lecueiliir le fruir ; 
Il broyé, il meile tout, fueille, tige, racine; 
L'épreint, en pi end le lue, f aigre playe en bacine, 
Reiteie l'office; Se d'vn lin déchiré, 
Que de fon chalte fein la Vierge auoit tiré, 
Et que d'vne manière attectueufe 6c pronte, 
Elle venoit d'oftrir, fous vne honnelle honte, 
Faifant vn cher bendage à l'endroit douloureux, 
Fait vn fécond remède au Palteur amoureux. 

Mais, 6 quelle merueillei a peine l'Angélique 
Sur le Neueu mordu l'Oncle pieux applique, 
ApeinedufeulLin ieni-il l'attouchement, 
Qu'il fe voit hors de mal, de heure Se de tourment, 
Auifi-toihlfc leue, fc d'vne belle audace. 
Regardant le Reptile eltendu fur la place, 
Semble ne demander qu'vn Ennemy nouueau 
Pour refaire vn Combar plus fanglant Se plus beau* 
Ses efprits recouuerts, fes forces teuenucs 
S'éleuent en fon cœur jufqu'au dellus des Nues; 
JEt dans le haur delir dont fon bras ett touché, 
De fa propre victoire il elt prefques fafché. 

Après ces mouuemens qu'en fon ame iuggere 
L'honorable defle-in d'obliger la Bergère, 
D'acquérir foneftime, Se d'vn vœufolennel, 
Seiuii; de plus en plus au falut f lateinelj t 
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Il pafîe au Monflre more , l'horrible tefte en 
couppe , 

Et formant de gazons vne petite crouppe, 
Y dreflè vn fier trophée auprès du faint Enfant 
Qui dans le Berceau mefme eft rendu triom- 
phant : 

Puis fous le gré de Y Oncle, & de l'œil qu'il adore, 
Del'œil qu'à fon fujet il voit humide encore! 
Et dont pourtant la joye enflame les appas, 
Il fonge pour eux tous au fimple & gay Repas. 

La Figue au jus de miel, prife fur Y Arbre mefme. 
Le fruit du haut Palmier, que d' vue addrcflè ex- 
trême , i 
Corûnt le noble Tronc, il ofe aller cueillir, 
Non (ans faire de peur la belle treflàillir, 
Qui pafle du danger où 1 Amant fe hazarde, 
Suit le pie, fuit la main , crie en bas, le regarde, 
Monte auec luy , des yeux,- & d Vn cœur fufpendu* 
Na ni bien, ni repos, qu'il ne foit defeendu,- 
Le pain ruftique & noir, qui dans la Panetière 
Eft du bon appétit la friande matière; 
Le Poifloji mis au vent, & grillé tant foit peu 
Sur le brazier nouueau d'vn admirable feu, 
Tiré non des cailloux, comme cil tiré le noftre, 
Mais de deux rofeaux fecs , batus Yya contre Tau* 
tre • 

L'Amande, & le Raifin déjà cuit au Soleil, 
Font de leur doux Banquet l'innocent appareil* 

Pour eftancher leur foif, outre l'eau du nuage* 
Ils fe fervent encor dVn commode breuuage 
Qu'vn autre Arbre percé par où le tronc finir^ 
Faifânt couler fans ceflè, à leur Gourde fournit; 
Breuuage fain Se pur, qui n'a point d'autre Tonne 
Que celle qu'en naiflânt la Nature luy donne, 
Et que toute l'Afrique, heureufed en vfer, 
Toute ardente qu'elle eft ne fçauroit efpuifer. 

Mai* 
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Troisîesme Partie, 41 
Mais taillons pour vn temps , fur la Plaine 
fleurie 

Le fage 8e grand Pefcheur, Elifaph Se Marie, 
Prendre cous trois en paix le Repas matinal, 
Proche du cher Berceau pofcfur le Canal; 
Laillons- les en ce Lieu montrer leur bien-vueil- 
lance, 

Leur foin, leur fermeté, leur amour, leur vail- 
lance , 

Et voyons Iocabel, qui fous le Chaume coy 
Semble me r* appellera le plaindre de moy. 

Si- toit qu'auec Aaron, elle fut defehargée 
Des cruels Vifiteurs qui l'auoient affligée, 
It qu'aptes le départ de ces fiers Ennemis, 
Son cher Ôc pauure Meuble en ordre elle eut 



remis ; 



Ille en prend vne Pièce, où l'aiguille fçauante 
Auoit reprefemé, d' vne façon viuante, 
Mille Morts en la Mort qui noya les Peruers, 
Quand l'horrible Déluge engloutit T Vniuers. 
Làjdepiedsôcdemains, les hommes noirs de 
crimes , 

Des arbres les plus hauts gagnoyeat les vertes 
cimes , 

L'effroy defefperé redoubloit leurs efforts* 
It Ton voyoit pâtir leurs membres & leurs corps* 
Ycy, Pyn au milieude fa vaine entreptife, 
Pour fon peu de vigueur , contraint a lafeher pri(e f 
Blefme, regarde en bas, hurle, ou lemble en eftait, 
Huiler tout pteft à choir du Chelhc contrefait; 
Là, l'autre plus robulle, empoignant vne branche 
Qui fous le poids d'vn autre en l'Air imité 
panche , 

: ait que la branche feinte Se s'éclate & gémir, 

trébuche aucceux dans l'onde qui fiemiu 
Du Sexe féminin les Portraits lamentables 

Donnant* 



■ 
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Donnant, quoy que menteurs , des touches véri- 
tables , 

À bras tendus & longs fouileuoyent leurs Enfans 
Sur le liquide chocq des périls ctouffans. 
Dans ce malheur commun les Belles efperduës 
Grimpoyentde cous coftcz enfemble confondues; 
Les A bi fines du Ciel verfant toutes leurs Eaux 
Interdifoient le vol aux plus villes Oyleaux: 
En la Laine d'azur la Merfembloit s'accroiftre* 
Les Monts i'vn après l' autre y fembloyent difpa- 
roiilre ; 

Et 1* Onde encore vn coup triomphant des Rochers 
Remettait l' Arche feule, 6c fesjuftes Nochers. 
Ceux qui de ce Trauail auoyent veu les mcrueilles, 
Auoyent veu par leurs yeux fuborner leurs oreilles, 
Car on croyoir oiiyr les cris & les fànglots 
Des Nageurs vains de nus, qu'on voyoit furies 
flots : 

Et fans le beau rempart d' vne riche bordure 
De fruits, de papillons, de fleurs & de verdure, 
Qui fembloit s'oppofer au Déluge dépeint, 
Vn plus ample rauage on en eu il prefques craint: 
Les plus proches Objets , félon la Perfpectiue, 
Efloyent d' vne manière & plus forte & plus viue* 
Mais, de loin en plus loin, la forme s'effaçoit, 
Et dans le bleu perdu tout s'éuanoiïiflbit. 

Cette Pièce admirable en toutes fes parties. 
Où brilloyent cent couleurs aux ombres aflbrties, 
Et qu'on n'auroit fçeu voir fans exclamation, 
Deuoit à Iocabel fa noble inuention: 
Souuent, elle & fa Fille, aux heures defrobées, 
Les regards attentifs, & les teftes courbées, 
Auoyent fur ce Labeur, depuis nombre de Mois, 
Appliqué leur addreffe & leur pouce &c leurs doigt 
L'aiguille en vn lieu feul s' y demandoit encore; 
Elle prend donc l'aiguille, fie du Lit qu'elle honore 

Foulan 



2 



Troisiesme Partie. 43 
Foulant le chalte bord tafcne enfin d'acheuer 
Ce que des afpres mains Ion cul vit pu- férue r. 

Mais, l'oit que le trauail, toit que la Solitude 
L'obligeait au repos, contre l'on habitude; 
Soit qu'vn Charme diuin, dans fes yeux introduit» 
Fi 11 fin elle en plein lour i'orfice de la nuir ; 
Elle lent tout-à-coup le glillèr en les veines 
L'agréable Serpent qui fait mourir les peines; 
En elprouue en fes nerfs l'endormante vertu, 
Et de ce doux poifon voit fon corps abbatu. 
En vain elle relrlre, en vain elle s'efforce 
A repoulTcr l'erFct de la fecrette amorce, 
Le fommeil la furmonte, 6c fait qu'en ce moment 
L'aiguille, de fes doigts coule infenliblemenr. 
EUc s'éueille encore, & retourne à l'ouurage; 
De fes fens allbupis s'étonne en fon courage; 
Baille, s'étend les bras, frotte fes moites yeux; 
Pour l'Enfant mis fur l'Eau porte vu penfer aux 
Cieux , 

Et jettant vn regard vers l'autre qui fe jouë 
Tandis que les pauots fur fa telle on fecoue, 
Veut l'appeler à foy, mais en ce doux detrein 
Le menton accablé luy tombe dans le fein. 
Enfin deflus la plume elle tombe elle mefme; 
Erpar les traits d'vn Songe, en meiueilles, fo. 
préme , 

N'eft pas fi toft foufmife à l'incertaine Mort, 
Que d'vne Vie heureufe elle apprend le vray Sort. 

Ange particulier, hdelle & faint Génie, 
Qui du Luth que je touche animes l'harmonie, 
Qui releues ma Mufe, tk fais que fon ardeur 
Aux plus humbles Objets donne quelque gran- 
deur; 

Si de l'Elire diuin que Là- haut tu contemples, 
Lay fctuy les Aurels, i'ay reuerc les Temples; 
Si dans tout cet Ouurage, en cer.t productions 

i'ay 
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l'ay déjà reconnu tes infpirations, 
Si de ton propre feu mon Ame eft échauffée, 
Degrace, conte moy quel celefle Morphée, 
Prefentam le futur a des yeux non ouucrts, 
Leur fît voir en efprit tant de Spe&res diuers: 
Rapporte-m'en au vif les traits & les poftures; 
Appren moy Cous quel front les rares Auantures 
Du glorieux Enfant qui flotoit au Berceau» 
Furent à Iocabel dépeintes ians pinceau; 
Dymoy jufqu'aux propos dont la Voixnomp* 
reille, 

A ce qu'il luy fembla, vint toucher fon oreille; 
Et permets que ma Veine en puille entretenir 
Et le Siècle qui roule, & le Siècle à venir* 



QVATRIESME PARTIE. ] 

ELle apperçoit d'abord vne augufte Princeflc 
Qui tient ce noble Fils, le flatte, le carefle, 
Qui Moyfele nomme, & l'ayant adopté 
Veut qu'au grand Tronc royal ce Rameau foît 
enté. 

Elle voit Pharaon qui l'acceptant luy mefhne 
Luy pofe fur le cheffon propre Diadème; 
Mais l'Enfant tout émii dvn louable dédain, 
Répugnant aux appas de cet honneur mondain, 
Auec vne façon qui n'a rien de feruile, 
Le prend , le foule aux pieds comme vne chofe 
vile, 

En méprife l'éclat, & montre par fes yeux 
Qu'il n'en délire point fi ce n'ell dans les 
Cieux. 

Vn Deuin eftonné remarquant fon vifage 
N'en cire ôc n'en conçoit gu'vnfiniltreprefage; 
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De cette Adoption il blafme le deilèin, 
Leur dit que c'eil nourrir vn Serpent dans leur 
le in , 

Par qui doiteflre vn jour l'Egypte dcfolée, 
le de leur grande llïs la gloire raualée,- 
J Qu'il e(i facile à voir, à ce trait inlolcnr, 
I Combien il deuiendra farouche & violent; 
5 Qu'il le faut elioutf er auant qu'il vienne à crertre* 
«Que fa vie eii leur more , & qu'il faic bien pareihe 
j Qu'il qII vrayment celuy dont l'Oracle fatal 
iA cane fait redouter le fier moment natal, 

Il n'eft point crû pourtant, quelque chofe qu'il 
die ; 

À ce confeil peruers l'Eternel remédie; 
Il leur ferme l'oreille, il leur ouure le cœur, 
t de l'Inimitié l'Amour ferend vainqueur. 
Là , le Songe auili-toll changeant les nobles 
charmes 

Reprefente Moyfe Se grand &c fous les Armes; 
" trauerfevn Defert pnuede Bois&d'Eaux; 
en vaincq les Dragons auecques des Oyieaux; 
t fur des Monts de Sable ou les ondes arides 
nt l'initabilité des Campagnes liquides, 
[archant au front guerrier de mainte Légion 
1 va geler d'effroy l'ardente Région. 
" furpiendl'Ennemy, met fon Camp endefroute» 
u fang des plus Vaillansfon Coutelas dégoûte, 
ion Coutelas qui femble en perdant fa lueur 
ferler de trop d'effort cette horrible fucur. 
1 pourfuit les battus, dans Sabà les atf iege ; 
Ion renom à Thaï bis tend vn iî noble piège, 
t vole dcuant-elle auecques tant d'appas 
,n quelque lieu fecret que le tournent fes pas, 
qu'enfin par vn Papier, oii mefme elle foufpire, 
lie offre à fa valeur 6c la Ville & l'Empire, 
<<*>ourueu que fouslenaru d vne Sainte amitié 
I il 



M 
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Il la vueille choifir pour fa charte Moitié. 

L'Alliance conclue au gré de la Princeflè, 
Il cnrre dans Sabâ, toute hoftilité ceflè; 
Et l'Amour & la Paix ramenans la Douceur 
Le font jouir dcsfiuits que goufte vn Poflèflèur. 

Il reuient voir le Nil , ô Ciel , comme il s'y I 
montre 1 

Mon œil fe le figure, il femble qu'il rencontre 
Vn fier Egyptien maUtraktant vn Hébreu, 
Déjà pour le punir Ton cœur eft tout en feu, 
Déjà pour reprimer l'outrageufe licence, 
Far vn crime équitable il venge l Innocence, 
Il pourfuit T Inhumain, quoy que terrible ôc fort, 
L'attaque, le furmonte, & luy donne la mort. 

Mais ce n'cft pas fans peine; vne telle vi&oire 
De fes faits éclatans n'eft pas la moindre gloire; 
le les voy front-à-firont fur l'Arène plantez, 
D'vn Lion, & d'vn Tigre au combat irritez, 
Reprefenter l'abord, le regard, & l'audace; 
Sous leur fiere démarche ils font fonner la Place, 
Et l'ardeur qui les poulie enflant leur vafte fein 
Leur infpire dans l'ame vn tragique deflèin. 

Le Barbare infolent, armé d' vne Zagaye 
Humide & rouge encor du fang de mainte playe, 
S'auance le premier, & de fon bras nerueux 
La dardant à Moy fe, effleure fes cheueux; 
Le bois en vain jette, paflè comme vn tonnerre, 
Et fe fiche en tremblant plus d'vn pie dans la terre; 
De la faute du coup l'Egyptien pallie, 
Et la rage deceue en fa pa/leur fe lit. 

Moyfe agile & roide , en mefme temps l'en, 
fonce , 

Et d'vn acier qui brille , & qui le meurtre an* 
nonce, 

L'Efblouit & luy porte vn horrible fendant 

Qu'il oit, mon ians effroy , fiffler en defeendant; ^ 
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] Il cfquiue, il recule, & montranc fon addrefle 
Sauce l'Efpêc au poing vers l'Hébreu qui le preilej 
L'vn charge, l'autre pare, & du Glaiueibuliient 
Le trenchant furieux qui contre luy reuient; 
Des Fers entre-heurcez il fort mainte eftincelle; 
Icy, l'vn fe tient ferme, & là, l'autre chancelle; 
Et quoy qu'en ce Combat leurs corps foient defar- 
mez 

Ils n'en font pas pourtant au chocq moins animez; 
Tous deux grands , tous deux forts , à la palme ils 
prétendent j 

le pié, l'œil & la main fe fuiuent & s'entendent; 
Le bras s'accorde au cœur, l'art refpond au defir, 
It de reprendre haleine ils n'ont pas le loifir ; 
Les rufes, les deftours, les furprifes, les feintes, 
It tout ce que l'Efcrime en fes viues atteintes 
A de hardy, d'affreux, de brufque & de cruel, 
Se mettent en pratique en cétafpre Duel. 

Mais , quoy que le Pay en vaillamment fe com- 
porte , 

Quoy qu'il paroifle adroit , il ne fefi point en forte 
Que du Glaiueennemy, formidable à fes yeux, 
Le rauage mortel ne l'oftence en maints lieux: 
De douleur & de honte, il forcené, il blafpheme, 
Il fe renfrongne, il hurle, &c d'vn dépit extrême 
Décochant à Moyfe vn regard de trauers, 
Luy lafche fur la tefte vn rapide reuers : 
Moyfe qui Tobferue, & qui voit qu'ils'allonge, 
Loin à l'écart du Fer, à chef-baiile fe plonge; 
Le Fer rencontre vn Pin, y marque fon erreur, 
t l'arbre atteint du coup , tonne & frémit d'hor- 
reun 

Le Payen confondu de voir que fon Efpéc 
S'eft en ce grand effort à fon poin cchapée, 
Tourne vilte à Moyfe, & fur luy fe jettant, 
^De jambes & de bras, lefaificàl'inliant: 

Moyfe 



■ 
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Moyfele reçoit, â la Luccc ils fe nouent, 
R'amaAênt leur vigueur , des mains s'entre- 
couenc | 

Soufflent g grincent les dents , defehirent leurs 
habis i 

De leurs yeux enflamez font d'eftranges Rubis» 
Tentent mille de (Teins, & redoublans leurs forces 
Se donnent l'vn à l'autre entorces furentorces t 
Ils changent de pofture, ils btûlent d'a&ion, 
£t l'eau que rend leur corpsen cette oppre/Tïon 
Montre qu'ils n'ont en eux mufcle , artère , ny* 
veine , 

Mi nerf, qui ne fremifle, & ne s'enfle de peine, 
Et mon œil agite, voit en leur mouuement 
Leurs pas fur le Sablon empraints confufément* 
M Couragç! du Payen la valeur diminue: 
Sa force, de fon ire eft en vain fouftenuè; 
Il flefehit, & T Hébreu terminant le Combat, 
L'eftreint, le fait gémir, le loufléue, l'abat, 
Luy prefle d'vn genoiiill'eftomach qui pantele, 
Et luy voyant tirer vne Dague mortelle 
Qu'en l'ardeur de la Lutte il a mife en oubly, 
Luy furprendd'vne main le poignet affoibly. 
De l'autre ouure fes doigts , les détord , l'en ar- 
rache , 

En tourne en bas la pointe , & par trois fois la 
cache 

Iufqu'à targent du manche exquifement graue. 
Dans le flanc de fon Maiftre à fa Rn arriué: 
Il fe débat, il crie â chaque fois que r'entre 
L'impitoyable Fer en fon malheureux ventre; 
Le Sang à gros bouillons luy fort de maint endroit; 
Vne horreurrenueloppe,ildeuientblefme & froid; 
Déjà pour luy du Ciel la lumière eft perdue; 
Et fa vie en fon cœur quelque temps fufpenduë, 
Sous tant de coups receus contrainte de partir. 



I 



■ 
1 



Q^VATRIESME PARTIE." 4$ 

Ne fc.ait.par quelle playe elle doit en forcir: 
Enfin, auec le fang que les blefimes verfent. 
Sa vie & les efj>rits s'en vont & fe difperfent; 
Il poufiè en l'Air Ton ame & Ces derniers fanglors, 
lit nage en vnnr.flèau fait de Tes propres flots. 

Moyfe, glorieux d'vn fi jufte homicide, 
Donne à ion ire ardente vne pieufe bride, 
La réfrène auiïï Coft, & plein d'humanité. 
Sachant combien agrée à la Diuinité 
lechatitablcfoin que pour la Sépulture 
Exigent la Pitié, la Mort, & la Nature, 
Prend le Payen , l'enterre, Ôc l'oeil au Ciel hauf- 
fant , 

Rend grâces du laurier au trois fois Toutpuiflant. 
Mais , il s'enfuit déjà vers les Monts de l'Au- 
rore; 

Dans le Songe il s'y donne à I'aymable Séphore; 
Elle eft donnée à luy fous vn vœu folennel, 
Et fon vouloir s'accorde au vouloir paternel: 
DgadVne façon agréable & honteufe, 
La Vierge cop.fondant.en fa bouche douteufè 
L'amour & la pudeur, l'accueil & le refus, 
Reçoit le faint bai fer par les leures infus: 
Déjà tout Madian pour célébrer fa Fefte, 
Ayant les pieds fur l'herbe , & les rieurs fur la 
tefie , 

D.mce ruiunuement au fon des chalumeaux 
Al'entour des Palmiers qui bordent fes Hameaux: 
On ne voit que Fefiins, on n'oit que cris de joye, 
Quel'Ecchô des Valons à l'oreille r'enuoye; 
le penfe les entendre, & dans mon cœur rauy 
le fuis prefqu'excité de rcfpondre à l'enuy. 

Le grand Prefue aux fept noms , le venerafcle 
Pere , 

Sçachantbien qu'yey-bas jamais rien neprofpere 
Si la faueur bénigne on n'obtient de là haut; 

C De 



■ 
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De maint Taureau choiiy , gras , jeune & (ans def- 
faut, 

Rendant l'Autel (anglant, par vn deuot office, 
Fait pour fon Mariage au grand Dieu facrifice; 
l'envoy monter au Ciel ôc la flame & l'ardeur, 
Et des parfums brûlez je fens déjà l'odeur. 
Aulfi me femble- t'il que de la Trouppe ailée 
le voy defeendre vn Ange, & qu'il prend fa volée, 
Sellant auec éclat vertu d'vn corps humain, 
Pour le conduire au Lit, le flambeau dans la main. 
L' Honneur, la Chafteté, la Paix, la Modeftie 
Veut en fumant fa route ertre de la Partie, 
Et d vn Chant nuptial ces Efprits bieuheureux 
Beniflent hautement fes plailîrs amoureux. 
Déjà les grands Troupeaux reuerentfa Houlette; 
Et dillinguans les rons de fa noble Mufette 
D'auec les tons grofliers des vulgaires Haubois 
Dont les autres Patteurs fonr rerenrir les Bois; 
S'en vont paiftre à fon gré par les Landes iàuuages, 
Broutent l'efraail fleury qui pare les riuages, 
Sur les Rochers feabreux femblent eftre pendus, 
Pouflènt hors des buiflbns les Oy féaux efperdus, 
Ruminenr à genoux dans vn lieu frais & fombre, 
Allaitent leurs Petits, en augmentent le nombre, 
Et pour l'oiiir de Dieu la grandeur publier 
Semblent le plus fouuent les herbes oublier. 

Ha! j appercoy Dieu mefine, & les yeux de mon 
Ame 

N'en peuuenr fouftenir l'efblouiûante flame? 
Il n'elt, il n'eft point d'Aigle au feu d'vn tel Soleil; 
Celuy qui roule aux Cieux perd fon luftre ver- 
meil, 

Voyant briller ainfi l' Autheur de routes chofes 
Sur vn tendre Efglantier couuert de jeunes roiesj 
*ît cependant Moyfe eilance hardiment 
Ses curieux regards vers cet Embrafemenc. 

Quel 



QUATRIESME PARTIE. j t 

Quel Afpect 1 quel Miracle ! vn Dieu le rend vi- 
iible, 

le feu s'allume au bois fans eflre au bois nui lîblc ; 
Et des boutons efclos l'incarnate blancheur 
Dans l'ardeur la plus viue augmente la fui fcheur. 

MoylL- le contemple, il court, il s'en approche, 
Et déjà du Buillbn vne Voix luy reproche. 
Mais, dVn accent aymable en la feuerité, 
Son peu de reuerence, & fa témérité. 
Marche ycy les pieds nus, car certe Place eft fainre, 
Luy dit le Son diuin, qui comble tout de crainte; 
La Montagne en frilfoiine, & Moyfetranfy, 
De refped* & de peur, tombe & frémit aulTî. 
Ses Troupeaux effrayez donnent du front en terre, 
~ >mme dellbus l'éclat d'vn grand coup de toi> 
nerre ; 

Ou pluftolt l'abbairtant auec dcuotion 

Se prollernent déjà pour l'adoration. 

La prochaine Foreft le courbe & s'humilie; 

Dans vn jufte lîlence elle cil enfeuelie ; 

Les Vents intimidez n'oferoyent l'agiter, 

Les Antres de Sinà n'oferoyent répéter 

Les grands, les derniers Mots de la Bouche diuine ; 

Son faille fourcilleux à ce difeours s'incline, 

Et rien ne veut palîèr pour prophane Auditeur 

Deuant le làcré ton qui part du Créateur. 

Moyfe, leue toy , reprend la Voix fupréme, 
îe fuis le Souuerain que d'vne amour extrême 
Tes Ancclhes fameux ont jadis adoré, 
Et qui règne Là- haut fur vn Trofnedoré. 

De Moylè à ce coup le tremblement redouble, 
La cLrté de fes fens tout de nouueau le trouble, 
, Et fes yeux, vrays miroirs de la confulion, 
N'ofent plus regarder l'ardente Vifion. 
Jl obéit pourtant aux paroles celeltes, 
Apas qu'il eut fait voir par les plus humbles gefteç, 

C x Mais 





Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



Moyse Sauve' 
Mais bien mieux par fonrœur de merueillefurpris. 
Les (encimens deuots qui touchoyent fes cfprits. 
Déjà la Majelié de TEllence éternelle 
Paifimt luire Ycy-bas la Douceur paternelle 
Laflè de voir les maux de fon peuple captif, 
Parle en cette manière à Moyfe attentif. 

Du Séjour glorieux ou Là-haut m'enuiron- 
nent 

Mes Anges bien-aymez qui d'Aftres fe couron- 
nent , 

Tay veu, i'ay contemplé dVn œil propice & dous, 
Mon fidelie lacob languir deflbus les coups: 
Ses pleurs m'ont attendry, fes Prières zélées 
Terçans le ferme Azur des Voûtes eftoilées, 
Sur l'aile des foufpirs ont monté jufqu'à moy, 
l'ay pefe les douleurs, fes crimes &: fa foy, 
Et ma Miftricorde emportant ma luflice 
A pour Iuy crié grâce au milieu du fupplice; 
le confens qu'il l'obtienne , &c veux que de fes 
Fer* , 

Après tant de toarmensen l'Egipte foufFers, 
Il fe voye affranchy par ma main fecourable, 
En defpit du Tyran, du Monftre inexorable 
Qui prend tant de plaiiïr à le perfecuter, 
Et qui, dur, à mon Ordre ofera refifier. 

Auant que ma Parole, en merueilles féconde, 
luit pofé fur vn rien les fondements du Monde, 
Eull confttuit la rondeur des Globes cciatans, 
Euft créé la Nature, & fait naiftre le Temps; 
le te predeltinay pour élire mon Oracle, 
Pour faire aux bors du Nil miracle fur miracle. 
Et pour tirer enfin, ce Peuple malheureux 
De la calamité dVn joug fi rigoureux, 
le veux borner fes maux, je veux que fans remiïè 
Tu le fartes marcher vers la Terre promife, 
Terre en qui i'ay verfé tous les trefors du Ciel, 



m 
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Où des Ruillêaux de Laie , ou des Sources de 
Miel, 

S'efchappent des Rochers, des hauts Arbres dé- 
coulent , 

Et par les Champs fleuris murmurent, &fe rou- 
lent , 

Terre, crêtes Ayeux ont, dis-jc, mérité 
D'obtenir de ma Voix pour leur Poiterité. 

Va donc à Pharaon, va de ma part luy dire 
Qu'il relalche Ifraè'l Ifclaue en foo Empile, 
Que je veux qu'en ce Mont il me vienne adorer, 
Et que je fuis lafle de l'oiiyr foufpirer. 
le rendray ce Tyran pour ma plus grande gloire, 
Sourd i mes volontez, & reucfche à te croire, 
Car ïay, par ce moyen, de tout temps refolu 
De montrer aux Humains mon pouuoir abfoîu. 
Et s'il t'eit neceiïàire aux Lieux où je t'enuoyc 
D'auoir de l'éloquence ahn que l'on te croye, 
Doutes- ru que celuy qui la langue forma, 
Qui du vent de la voix les lèvres anima, 
Qui peut faire au befoin parler mefme vne Souche, 
Ne puiflè t'infpirer des grâces en la bouche? 
Mais, va, ton frère Aaron, excellent Orateur, 
Sera là ton Organe, & toy fon Directeur. 

Ainlî peilliadé Moylc fe diipofe 
De fuiure le Chemin que la Voix luy propofe; 
Et pour le confirmer en fa Légation 
Dieu luy fait de ja voir cette grande action: 
Il voit, 6 quel Prodige! il voit qu'vne Baguette 
Qu'à l'Ordre fouucrain ddîùs la terre il jette, 
Se transforme aurti-toft en yn beau Monltre af- 
freux 

Qui traifnant lentement fes jeunes flancs poudreux 
sLaille fur le Sablon vne trace ondoyante, 
Aiguise là prunelle obfcure â< flamboyante, 
Haullè le noble orgueil de fon chef couronné, 

C 3 D'vn 
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54 Moïse Sauve' 

D'vn fiffiement aigu perce l'Air eltonné, 
£c fifflant , femble dire aux yeux qui l'ont veu 
nai lu e , 

Qu'il n'eft qu'au Créateur obligé de fon eftre, 
Que ny l'accouplement, ny la corruption 
N'a rien contribué pour la production; 
Et qu'il n'eft point fbrty de ce Reptile infâme 
Qui fuborna le gouft de la première Famé, 
Qui luy gagna l'oreille, & luy porta la main 
Sur le fruit li funefte à tout le Genre-humain: 
Il s'en vante au Soleil, tout haut s'en glorifie» 
De fon dos efcaillé les plis diuerfifie, 
Se glifle fur l'efmail des herbes & des fleurs, 
Adjoufte vn nouueau luftre àleurs viues couleurs» 
Reuientfurfoy , fe cherche , en maint nœu s'en- 
tortille , 

Darde fa langue double , & dans l'or dont il brille» 
Entre-femé d'argent, de cinabre & d'azur, 
Se mire, s'esjouit de n'auoir rien d impur, 
Offre je ne fçay quoy d'horrible & d'agréable, 
Et fait par fa naiflànce à Nature incroyable, 
Que Moyfe en fufpens fe fent déjà faifir 
D' vn mouuement confus de crainte & de plaifîr* 
Mais enfin la frayeur l'emporte fur la joye ; 
Car quelque air de beauté qu'en ce Miracle il voye, 
Quoy que, dis-je,l'clhange & fupetbe Animai 
>Ie for me aucun deflèin de luy faire du mal, 
Il luy tourne le dos, a la fuite il s'apprefle 
Si-toft qu'il Papperçoit vers luy tourner la tefte, 
Il fuit mefme déjà, mais il reuient auffi; 
£t fous l'Ordre donné qu'en l'arrtei'oy d'yey, 
Saififlànt auec foy , la fouple &c fiete queue, 
Il voit la couleur blanche & la rouge & la bleue 
S'efuanoliir foudain à fon attouchement, 
1 1 refter fur du bois la jaune feulement; 
Leferpent difparoili, fans mort il perd la vie; 

La 
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Q tj k t r i e s m e Partie. j j 
La Verge le remontre; & d'vne amerauie, 
Apres de hauts propos tenus en ce faim Lieu 
Moyft fe profterne &c rend hommage à Dieu, 
l Qui dVn vol inuilible à Huilant s'en retourne 
1 Au Ciel où dans vn Trofne en fa pompe il fejoutne, 
l Bien qu'en aucun efpace il ne foit limité, 
Et qu'il occuppe tout par fon Immeniïté. 

Icy, lejoint Aaron, là, fe voit l'orgueil mcfmc 
Pare du riche éclat d'vn nouueau Diadème; 
Et là, de T Eternel implorant le fecours, 
L'Aifné des deux s auance >& luy tient ce difeours. 

Si par le fentiment des Mifere humaines, 
Si par le vif tableau de nos iujuiïes peines, 
O grand Prince du Nil, nous pouuions efperer 
Quelque treue aux douleurs qui nous font foufpi- 

Nous Saurions qu'a te faire en ce Lieu redouta- 
ble 

Vn (impie &c nu récit, mais las! trop véritable, 
De rafpreié du joug malheureux & cruel 
Sous qui trailhe fon corps le chetif lliacl: 
Mais tu le fçais allez, il feroit inutile; 
L'amere & trille humeur qui de nos yeux diftile, 
Nos bras, nos cols vfez, nos gemillèmens 
Te difent allez haut Y horreur de nos tourmens. 

Si d ailleurs par les traits dVne hilloire eiïacce 
Nous prétendions toucher ta fecrette pcnf.e, 
Les Songes importans que Iofeph expliqua, 
Ses bienfaits h'gnalez, l'ordre qu'il piatiqua 
Contre les maux preueus d'vne horrible famine. 
Pour faire qu'en la terre ou ton Sceptre domine 
On trouuali f Abondance & la félicité 
Au milieu des ligueurs de la Stérilité; 
Tousfes Sei uices, dis- je, £c mille autres encore 
Q^e noltre Nation digne qu'on la déploie, 
A rendus a TEgipte auecques tant d'ardeur, 

C 4 Scroyent 
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Seroyent reprefentez à ta noble Grandeur: 
Et fans aller Ci loin, la mémoire aflbupie, 
Des généreux exploits durs à l'Ethiopie, 
Pour le bras fraternel au jour fe içueillant 
Oferoit t'expofer combien il fut vaillant; 
Te diroit que fans luy , de ton trofne d'yuoire 
Vn fier Vfurpateur occuperoit la gloire; 
Et qu'à fon feul effort magnanime 6c loyal 
Ton front doit le falut de fon bandeau royal, 
l'en prendrons itefmoin tant defanghns trofées, 
Tant de Villes de Nom fous leur peite eiiouftees, 
Tant de Drapeaux gagnez, tant de Forts démolis, 
It tant d'Os fecsefpars, fanseftreenfeuelis. 
It fi pour le montrer, tant de marques inlignes 
Nettoient pas à ton gouft des preuues aflèz dignes, 
I'appeilerois encor à tefmoin le Soleil, 
Qui depuis qu'on le voit n'a rien veu de pareil. 
iMais , nous n'efperons pas qu'aux maux qui 

nous affligent 
Ces preflantes raifons à la douceur t'obligent; 
Vn bien plus haut fujet nous amené en ce lieu; 
Nous venons t'annoncer de la part du grand Dieu, 
Du Monarque éternel de qui l'Eftre fupréme 
Ne peut eftre exprimé que par fa bouche mefme, 
Qu'il veut qu'à tout fon Peuple afleruy fous ta 

Loy , 

Tu concèdes trois jours pour aller de fa Foy 
Luy payer & l'hommage, & les vœux tributaires 
lo vn facré Defert commode aux faints Milteres, 
Afin que de Là haut par nos Oblations 
Nous attirions fur nous fes bénédictions, 
It que fortifiez d'vnc vigueur celefte 
Nous puiHions de nos Fers foufhir l'indigne refte, 
Dont par fa Bonté feule, 6c quand il luy plaira 
Noflre humble patience enfin triomphera. 
Le Tyran orgueilleux mefpiifanc ces paroles 

Les 
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es veut fane palier pour des contes fritiolcsj 
Il s'en lit, il s'en mocque, & fronçant le fourcy 
Mont te r impiété de Ion cœur endurcy. 

Quel elt, dit-il, ce Dieu, cet Arbitre du Monde> 
Ce Souverain du Ciel, de la Terre &c de l'Onde, 
Dont vous venez ycy me chanter la grandeur? 
Quoy donc, cet Vniueis, en fa vaite rondeur, 
Connoill-il quelque Roy , Icaic- il quelque Puif- 
fance 

Qui ne rende à mon Sceptre entière obeïfl'ance? 
1 1 le clair Oeil du lour voit- il quelque Mortel 
Qui ne doiue à mon Nom eiiger vn Autel? 
HalcePtmoy, c'eft moy feul qu'il faut que Ton 
adore : 

lAu bout de vos labeurs vous n'eiles pas encore, 
Infâmes Circoncis, je les augmenteray, 
t de nouueaux tourmens pour vous j'inuente- 

ray ; 

le veux à cedellein, que le Golphe- Erythrée 
> Vienne par vn Canal baigner cette Contrée; 
3 £t que vous l'ameniez , d' vn trauail diligent, 
I Se joindre aux Eaux du Nil, &: rougit leur argent, 
le veux en mefme temps dreilèr des Piramides 
Qui perçans tous les Ans rendront les Cieux ti- 
mides. 

La, je veux que vos bras fans relafche exercez 
Regrettent la douceur des traitemens paflèz; 
3tf Qu'on redouble leur tafchc en dépit de leur Tlainte: 
Se prefenter à moy fans refpect, ÔC fans crainte? 
Voyez les Impudens! voy ez les Factieux 1 
Qu'ils fçauent bien coumii d vn front deuotïcux 
Le dciir de reuolte allumé dans leur Amel 
«KAKI Ils brûlent, difent -ils, d vnecelelte H.une; 
ït cependant je fijty que leur intention 
Ne couue que le feu de la Sédition: 
lis demandent congé, mais> 6 de quelle forte! 

C j D'aiki 
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D'aller où leur faux Zele , où leur vain Dieu le* 
porte; 

Et l'on voit aifement que cette Pieté 
N'afpire qu'aux plaifirs d" vne ample Oyfiueté. 
Mais dittes-nous au moins quel eft ce grand Mo- 
narque ; 

Efprouuons fi vertu, voyons-en quelque marque; 
De tels Ambadàdeurs ne doiuent pas venir 
Sans produire dcquoy leur gloire fouftenir. 
La Verge, à ce difcours, en la Salle jettée 
Rend du Tyran furpris la veuc efpouuentée; 
Il voit auec horreur ondoyer vn Serpent, 
Et du ligne eiigé fe fafche & fe repent. 
Mais appellant enfin, Ceux qui par l'énergie 
De certains mots obfcurs qu'enfeigne la Magie, 
Se vantent d arracher les Ombres des tombeaux, 
D'enfanglanter l'éclat des nodurnes Flambeaux, 
De difpofer des Vents, de faire qu'vn tonnerre 
Se roulant fous leurs pieds gronde au fein de 
Terre , 

De la rendre mobile, & d'vn Art fins pareil 
Arrefler en leur cours le Nil & le Soleil; 
Il fait que I on entend ces faux Preftres celebrei 
Inuoquer auffi-toft le Pere des ténèbres; 
Et de Vers inconnus au refte des Humains 
Murmurer fur du bois qui leur charge les mains, 
leurs propos acheuez, l'Enchantement opère* 
Icy coule vn Afpic, là rampe vne Vipère, 
là gliflè vne Couleuvre, & là fe traifne vn Sourt? 
le Dragon renaiflànt deuers eux fiffle & court, 
11 efcume, il fe dreflè, au Combat il s'anime, 
Il fe groflit le fiel, de rage s'enuenime; 
Et pour montrer au Prince à fi confùfion 
Que ce qu'ont fait les Siens n'eft qu'vne lllufion, 
Qiji pour tromper les yeux par le Démon fe forge, 
Ce ferpent véritable ouurant fi fiere gorge, 

Comme 
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Comme citant irrité contre ces Impoiieurs, 
I Engloutit tout d'vn coup les Reptiles menteurs. 
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TOutesfois, ce Miracle en voit vn plus eflrangej 
En tien de Pharaon la roideur ne lé change; 
Il fe combat Iby- mefme, Se cet Homme obiiiné 
Vaincq & poulie au refus Ion efprit eflonné. 

Icy pour le punir , Dieu qui veut qu'à main 
forte 

De Ton infâme loug fon trifte Peuple forte, 

Faitqu'auili to(Hc Nil atteint du Bois fatal 

Mue en boiiillons de Sang fes boitillons de Crilial. 

Les rapides Muets, les Trouppes vagabondes 

Qui nagent à regiet dans l'horreur de les Ondes, 

>Je pouuans relilter à ce tragique alTuut, 

Sans aucun mouuement Hotent le ventre en haut, 

Il me femble les voir en cette aftreufe Playe; m 

Là fe noye vn Poiflbn, & la l'autre s'eilaye 

D'euiter le ttefpas en fautant fur le bot t, 

Mais la peur de mourir luy fait trouuer la mort* 

D'vn Prodige fi grand la Mer toute confuie 

Au Fleuue empuanty fon vaile fein refufe; 

Elle veut qu'à fon cours le partage foit clos, 

It ne peut accepter le tribut de les Hots. 

Maisquoy, ce n cil pas tout; les Ruifleaux, les 
Fontaines 

Qui font parmy les Prez leurs routes incertaines, 
Soudain rougiflènt l'herbe , bc les Puis fablonneux 
Ne donnent au lieu d'eau qu vn pourpre limon- 
neux. 

Si Ton creufe vne fofle, on voit auec merueille 
S'efchappcr de la terie vne iburce veimeille ; 



Si 
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Si pour guérir la foif au lair on a recours 
On n'en fçauroit tirer qu'vn horrible fecours: 
Car , dans cous les Troupeaux , fi coft que des Fe- 
melles 

On veut en ce bcfoin preflurer les mammelles, 
Les foins alternatifs des doigts de l'Altéré 
N'en font pleuuoir à-bas qu'vn venin coloré: 
Bief, en ce changement, d'eft'royable mémoire, 
Tout vin, tout fuc de fruit, toute liqueur à boire, 
Pour les Egiptiensfeconuertiten fang, 
£t toutesfois T Hébreu de ce malheur elt franc. 
Diray-je après ce Fléau, quels autres luy fucce- 
dent ? 

De Reptiles infe&s qui des Marais procèdent 
Couunray-jel'Egipte? & fans frémir d'horreur, 
Sans remplir V Vniuers de crainte ôc de terreur, 
Feray- je fourmiller vne fale Vermine 
Sur les corps malheureux que fa rage extermine? 
Ofïufqueray-je l'Air d'Infe&es irritez? 
La Mort, l'ardente Mort courant de tous coftez, 
Remettra-t'clle au jour le Glaiue de la Pelle? 
Et pour exécuter la Vengeance celefte, 
La Foudie s'édatant en d'eiïioyables fons, 
La Grelk* fi fatale à l'efpoir des Moifibns, 
Le Feu, le Vent, la Pluye, & les Troupes ailées 
Par qui font maintefois les Plaines dcfblces, 
Tout cela, dis-je, cnfemble , au bout de tant de 
maux , 

Priucra t'il les Champs de Blez & d'Animaux? 
Abbatra-t'il les Pins & les Villes entières? 
Fera t'il des Guerets autant de Cimetières? 
Deftruira- t'il Memphis? & fon faioucheafpeft 
Seulement pour Gcllèn aura, t'il du relpeft? 

Non, i'en laiilè l'Image à d'autres a defpeindre; 
Pour les Miucies ieuls mon Pinceau fe veut tein- 
dre$ 

Et 
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Et traçant la raiftrf ou le Nil eil réduit 
Il me fuit de crois Iours faire vne feule Nuit. 
La voilà, je la vuy ; Dieu, que d'Objets funèbres! 
Que de longs cris aigus en percent les tencbiesi 
Les mains de Pharaon en lement i'efpaiilèur, 
£t du Chaos antique elle oflte la noirceur. 
Le Prince des Flambeaux, eftoooé fur la Nue, 
Ne fçait ce qu'en ce temps i'Egipte eft deuenuë; 
I! fe léue, il fe couche, il reuient par trois fois, 
Il femble la chercher, il entend bien la vois 
Du Tyran ahbatu, qui foc ayde icclame; 
Mais, l'Ordre du Seigneur empefche qu'il n'en- 
tame 

De tes beaux rayons d'or l'énorme Obfcurité, 
Et pi iue l'œil payen de toute autre clarté. 

Cette pefunce Sœur des Ombres éternelles, 
Ne fçauroit cependant afioupir les prunelles: 
Le paifible Sommeil ne l'accompagne point; 
Vn murmure plaintif a fon eftroy fe joint; 
Car, fi l'Egyptien, dans la faim qui lepreilè, 
Afin de 1 appaifer, furies plantes fediellè, 
Il chancelle, il fe heurte, & ne peut foire vn pas 
Sans fe mettre au hazard d'efprouuer le trefpas. 
Tandis, le Peuple eilu foiiit de la Lumière; 
chemine, il s'exerct a 1 cxuurecouftumicre; 
haraon promet tout pour reuoir la Splendeur; 
ais, dés- qu'il la recouuie il reprend faroideur. 
La pour dernier efrurt, vn Ange redoutable 
? ait de ions les AifoCZ lemeurcie clbouuentablc; 
t reîpcctaiiC le Seliil teint du fang commandé 
D'vn defalhe fi grand le Fideile efc gardé. 
\ A ce funelîe coup vne clameur s'elléue*; 
tUvn tic aa: fon Enfant outre-percé du Glaiue: 
l'autre embiallè le fien qu'il iegaide expirer, 
chacun à i hé. fby matière de pleuier: 
«lourde Phaiaon toute ri£ypte cric, 

On 
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On le blafme, on l'exhorte, on le hafle, on le prie 
D'oftroyer aux Hébreux le Congé prétendu; 
Et de fon propre Fils fur vn drap eltendu, 
Pailé, fanglaiu & mort, la Reine efcheuelée, 
D* vn gefte où la douleur à la rage eft meilée, 
Luy montre le fpeftacle, & d'aigres huilemens 
Eftonnant le Palais & tous les Elemens, 
Tien, luy dit-elle enfin, regarde, Mifèrable! 
Regarde où nous réduit ton cœur inexorable! 
Et bien, es- tu content? certe punition 
Pourra-t'elle flefchir ton obftination? 
En veux-tu de plus grande? ôc le Sort homicide 
Qui du Ciel ik de toy, la querelle décide, 
Pour deliurer Iacob de tes in juftes Fers 
Doit-il rendre TEgipte vn Tableau des Enfers? 
Las! tu commets le crime, & i'cn porte la peine! 
Mon Fils, mon feul efpoir n'eft plus qu'vne Ombre 
. vaine ! 

O tragique Pitié, vien, vien me fecourir, 

Et fay que fur fon corps je puifle au moins mourir t 

En acheuant ce mot la Chétiue fe pâme; 
Elle tombe, on y court, & cette cruelle Ame, 
Ce Monftre de rigueur, ce Démon de fierté 
Par cét Objet feniible à la fin eft donté; 
La Nature, l'effroy , l'amour & la tendreflè 
Gagnent fa refiftance, & trouuent fa foibleflè; 
Il foufpire, il s'aduouë & deffait & vaincu; 
Il dit que pour ce chocq fon bras n'a point d'efcu; 
Et foudain à Moy fe accordant la requefte 
Il veut fans différer qu'au Voyage il s'appreftej 
Il relafche Ifraël, & fouffie à fon départ 
Que de tous leurs trefors les Siens luy faflenc parr. 

Vne troupe d'Oyfeaux de long- temps prifon* 
niere 

Dans l'ennuyeux Sejourd'vneobfcure Volière, 
Ou la laiHaai languir, vn Mailhe dédaigneux 




mm 
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En a remis la chaige à des Gens peu Ibigneur, 

Qui font que bien fouuent la Malheurcufe endure 

Sur de trilles rameaux defpoiiillez de verdure 

It la fuif & la faim 8( qu'au lieu de chaîner 

Elle traiihe la voix 6c Tvfe à lamenter; 

Si quelque doux moyen à (à liberté s'ouure, 

It que de l'Air des Champs le bien elle recouure, 

Ille peut figurer les excès du plaifir 

Dont le lent Ifrael eimouuoir & lailïr: 

Car ainfi que les vns, d'vn hdelle ramage 

BeniiTent le Soleil qui dore leur plumnge, 

Les autres tout de mefmc au fortir de ce lieu 

Par des Hymnes iacrez rendent louange â Dietk 

Mais, l'apperçoy déjà cette excelîîue joy e 
DVne extrême frayeur eltre faite la proy C; 
Ce peuple s'ett à peine à l'Egypte rauy , 
Que de toute l'Egypte il le voit pourluiuy. 
Le Monftie en qui n'ont pu , tant daipres méde- 
cines , 

De la rage obflinée arracher les racines, 
L'orgueilleux Pharaon qu'vn coupable regret 
Comble d'vn repentir félon, noir & fecret, 
Auflj- toit en fon cœur retraçant la parole 
S'arme, jure fa perte, & fur vn Char qui vole, 
Ceint d'Efcadrons efpais, s'élance après fes pas, 
Et poulie deuant foy l'Audace & le Trefpas. 
Au bord de l'Onde rouge il l'atteint 8t l'aifiegc, 
Il crie en fe dteftant, le voila dans le piège, 
C'en efl fait, je le tiens, il elt pris, l'Enchanteur, 
Qui de ces Fugitifs eli le beau Conducteur: 
A ce coup il verra fa finefle trompée; 
le feray tout paflèr par le fil de Tefpce; 
Là dVn collé les Monts, & de l'autre les Flots, 
Tiennent à mon fouhait ces Perfides enclos: 
Et quand bien cette Mer ne feroit pas vermeille, 
Enflaraé du courroux qu'en mon lein je icfueille 



le 
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le la ferois rougir du fang que i'efpandray, 
Dés l'horrible momenc que fur eux je fondray. 

Iacob, qui de la paix fenc troubler la bonacc 
Far le bruit furieux d'vne telle menace, 
Que le vent de Teftroy porte jufques a luy, 
Sellonne, eft accable lous vn mortel ennuy; 
Et dans le defefpoir, Tinfolence 6c la crainte, 
Ofant faire à Moy fe vï}e outrageufe plainte. 
Sans longer au futur, fans efgard du p jfle, 
Vomit auec aigreur ce langage infenfé. 

Doncq y ô Prefomptueux , pour plaire à ton 
enuie 

Nous deuions en ce Bort acheuer noftte vie? 
Quoy , les Gouffres du Nil manquoyent-ils de 
Cercueils 

Qu'il en falluft chercher autour de ces Efcueils? 
Oii nous as-tu conduits? crois tu qu'il foit poffible 
De foultenir ce Camp en armes inuincible? 
Sommes nous des Poiifons , fommes-nous des 
Oyfeaux , 

Pour franchir aifement ou ces Monts, ou ces Eauxî 
O folle ambition! ô gloire defieglce! 
O v.mite d'vne Ame en fon faite aueuglée! 
O de régner fur nous trop fuperbes delirs, 
Que vous nous couiterez de fanglans defplaifîrs! 
Ne yaloit- il pas mieux nous laiflèr dans nos chaif- 
nés, 

Dont la longue fouffiance auoit donté les gefhes, 
Que de nous amener fous vn prétexte feint, 
NOii pour vn factihee en vn heu haut &: faint, 
Mais, pour c(tre immolez nobi- nefmes à la rage 
Le la Mer qui confpire auecques ton courage, 
C u pour nous voir demain liurer à la mercy 
1/vn cœur par noftre fuite au double f endurcyî 

Moyfe, généreux, exeufant ce tumulte, 
lette les yeux au Ciel» auecques Dieu confuke, 



m 
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Et dVn faim nottuemeottuâKCoflinipiré 
Les regarde ÔC leur tient ce difeours allure. 

Peuple, chaflb ta pcur ; cette puiflànte Armée 
Que eu vois contre toy de coleie animée, 
Blprouueca tantolt le Bras de l'Eternel, 
It rendra pàl & fin Çon renom folennel. 
Ils mourront, les Bourre.ui>: ; vne juiie Vengeance 
In exterminerai abominable Engeance; 
Ils vont élire payez des maux qu'ils nous ont 
faits ; * 
c ^iteur tirannique Orgueil va creuer fous le faix: 

Hébreux, n'en doutez point, les Merueilles paflces 
Se croiroy ent autrement de vos coeurs effacées, 
De volhe peu de foy vos yeux le fafcheroyent, 
£t tous vos fens vn jour vous le reprocheroyent. 
Allons, celt aflèzdic, le Tout-puiilànt l'ordonne; 
Déjà paroifl en P Air vne ardente Colonne, 
Qui montrant le chemin que nous deuons tenir 
Sera noihe Soleil dan^ les Nuits à- venir. 

A ces graues propos les plus Mutins le taifent; 
Delà Sédition les bruits confus s'appaifent; 
La peur s'efaanoiiit; & Tapplaudillement 
Eft le Signe certain de leur contentement. 

Auili- toit, à marcher toute chofe eiiant prefte, 
Lefacré Camp defloge, &c Moyfe à la telle, 
S'auançant à grands pas auecques fon Germain, ( 
Haufle pour frapper POnde,& la VeigcSc la main. 
'Abifme, au coup donne, s'ouure jufqu'aux en- 
trailles; 

De liquides Rubis il fe fait deux Murailles, 
Dont Pefpace nouueau fc remplie à l'initant 
Tar le Peuple qui fuit le Pilier éclatant: 
DVn d'autre cofté, rauy d'aile il fe mire; 
De ce fond defcouuert le Sentier il admire; 
Sentier que la Nature a d'vn foin libéral 
Pare de Sablon d'or, & d'Arbres de Curai, 

Qui 
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Qui plantez tout de rang , formenr comme vne I 
Allée 

Eftenduë au trauers d'vne riche Vallée, 
Et d'où l'Ambre découle ainfi qu'on vit le Miel 
Diftiler des Sapins fous l'heur du jeune Ciel. 
Là des Chameaux chargez la trouppe lente &C 
forte 

Foule plus de trefors encor qu'elle n'en portcj 
On y peut en pa(Tant de perles s'enrichir, 
Et de la pauureté pour jamais s'affranchir: 
Là le noble Cheual bondit & prend haleine 
Où venoit de fouffler vne lourde Baleine; 
Là paflent à pié-fec les Boeufs & les Moutons, 
Où nagueres flottoyent les Dauphins & les Thons; 
Là l'Enfant efueillé courant fous la licence 
Que permet à fon âge vne libre innocence, 
Va , reuient p tourne , faute , & par maint cry 
joyeux 

Témoignant le plaifîr que reçoiuent fes yeux, 
D vn effrange Caillou qu'à fes pieds il rencontre 
Fait au premier venu la precieufe montre, 
Ramaflè vne Cocquiilc, ôc d'aile tranfporté, 
La prefente à fa Mere auec naïueté; 
Là, quelque jufte effroy qui fes pas folicite, 
S'oublie à chaque objet le fidelle Exercite ; ^ 
Et là, prés des rempars que l'œil peut tranfpercer, 
Les Poiflbns efbahis le regardent paflèr. 

Soudain à fon ictour , le grand Flambeau du 
Monde 

Venant à dcfcouurir l'ouuerture de V Onde 
Par. où T Hébreu fe lauue, & trompe la fureur 
Qui boiiilloit dans le fein du barbare Empereur; 
Les Payens eftonnez accourent à la Tente 
Où ce Tyran fe flatte en fa cruelle attente, 
Luy difent de Iacob l'effrange éuafion, 
Etle remplirent d'ire & de confufion. 

Hors 
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Hors du Lit il le jette, il crie après les Armes, 
Oii l'oigueilleux Nembror , lbus (fcf&O) ables 
charmes , 

Vit en la cizelure, ôc d'vn luftre argenté 
Infpire l'iniolence &c la Témérité; 
In halte il les endolîè , il met fon Calque eu 
telle , 

De qui forme vn Dragon la futicufe crefte,- 
Il prend Ion Glaiue, il fort, ilefcume, il frémit, 
Et déjà fous le poids fon Char plie & gémit; 
Ses rapides Chenaux, d'vne coin le cfl-rcnée 
Secondent btufquement fon ardair forcenée; 
Vn nuage poudreux s'elleue fous leurs pas; 
D'aller périr en l'Onde ils ne s'attendent pas; 
l Ils font trembler la terre; tk toy Tyran impie 
Que le dard en la main déjà la Mort efpie, 
Toy Prodige d'orgueil, tu ne fçais pas non- plus 
Qu'en vn Tombeau flottant tu vas eltrc reclus. 
A quoy cét Appareil , ces Eltendars faiW^m- 
bre , 

Qui fur ce Bord fatal font voltiger leur on.bre? 
Où cours tu Malheureux? quel dur aucunement 
Acheue d'abifmer ton foible lugement? 
O llupide roideurîva Monihe opiniâtre, 
Va faire ton Cercueil de ce Cinglant Théâtre; 
Poulie en depit du Ciel ta rage jufqu'au bout, 
Itpour irtiter Dieu tente ik hazarde tout 

Mais! i'ay pein&à le fuiure, & ma ville penféc 
Ift piefques par fon Char en arrière laillc e ; 
le le voy cependant, fon courage eftourdy 
Se veut donner à faux le titre de hardy; 
Nul aduis de Ces yeux fa paflion n'efeoute; 
Sans tien pefer , fans crainte , il entte dans la 
Route 

Dont le miracle feul le deuroit retenir, 
luft-il des maux paflèz perdu le ieuuenii: 

Mille 
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Mille Efcadrons légers , mille autres Chars fu- 
perbes , 

Y paflenc aptes luy fur de puantes herbes; 
Car ce riche Sentier le change à fon abort, 

Et n'eft plus qu'vn chemin qui conduit à la Mort: 
Au lieu d'Objets rians les Spectres, les Fantômes, 
Qui de l'Air des Enfers font les hideux Atomes, 

Y Méfient les regards; 6c Tvn & l'autre Mur 
De brillant qu'il eftoit deuient foudain obfcur. 

Mais , quelque changement qu'en ce Gouffre il 
fe faflc 

Du Tyran obftiné rien ivallentit l'audace; 
Il auancc tousjours, & déjà des Hébreux 
Il menace de prés le Camp faint &c nombreux; 
Déjà, Tes grands Courfiers , de qui la bouche fume, 
Tous couuerts de fueur, de pouffiere & defcume, 
Soufflent en henniflânt, au dos des Fugitifs, 
E t lesulus courageux en deviennent craintifs. 

Qjjfrferas-tu Iacob, fans la haute Atfïilance? 
Vn fi proche danger eibranle ma confiance- 
l'ay peur; i'ay peur pour toy te fâchant defarmé, 
JEt voyant vn tel bras à ta perte animé. 

Mufe, faillirons- nous, il eft fur !e Riuage; 
L'Abifme fe referme auec vn tel rauage 
Qu'il femble que deux Murs fappez en vn mo- 
ment 

Tombent dans vn Valon du faifle au fondement; 
La Mer trouble la Mer è les Ondes s'entre-cho* 
quent , 

Les grands crimes du Nil au courroux les prou 
quent , 

Son orgueil les irrite, 5c déjà dans leur fein 
De fon Prince cruel le tranche le deflêin. 
Il reiïlle pourtant au fardeau qui l'accable; 
Et quoy que de Tethis la fureur implacable 
Ait renuerléfon Char, & vaincu les Cheuaux, 

II 
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1 fe promet fans eux la palme des trauaux. 
Ses Gens autour de luy fendent la rouge Plaine; 
tL'vn pour gagner le bord ménage fon haleine; 
.L'autre vers vn Ellueil tire a bras déployé* 
iL'autre a fon Char fc pend de peur d'élire noyé; 
* L'autre de fon Courtier les larges crins empoigne; 
.L'autre fans nul tcgiet, de fon frère s'efloignCj 
IMais vue mefme Vague, auec vn mefme effort, 
ïSubmerge tout d* vn coup leur efpoir & leur fort. 

Pharaon feul demeure, & feul il olè encore, 
•De fon Glaiue hautle qu'a DU le Soleil dore, 
*JMenacer lfraël, bien que l'eau par cent fois 
1 Ait ellàyé déjà de l'ofler à fes doigts ; 
)Bien que pour Tabilmer reùumancc Tcmperte 
i Ait en mille bouillons tournoyé fur fa teftej 
Et que de lafîïtudc enfin appefanty, 
iSous fon pié iefufant, le fond il ait fenty. 
Cét Ennemy du Ciel, ce Tyran de la Terre, 
qui chacque Elément a fait à part la guerre, 
es voit tous contre luy, d ire efmus & comblez, 
Pour le vaincre a ce coup jugement aflemblez,- 
/n bruyant tourbillon, d'vne horrible fecouilè, 
.'enleuant hors des Hots contre vn Rocher le 
poulie ; 

? Rocher & du Vent de de l'Onde battu, 
lugit & le reçoit d'vn Hanc afpte & pointu,- 
Ses miferables mains du grand heurt efeorchees, 
S'y tiennent toutesfois, en tremblant attachées; 
I jette en l' Ait des cris fiers enfcmblc 8c piteux, 
)es ongtei il s'accroche aux endroits raboteux, 
_ lais fes ongles enfin s'efclatent ôc le fendent, 
1 Et des doigts defehirez les longues peaux luy pen- 
dent ,• 

> fang en fort, en coule, & tpmbant fur l'Efcueil 
\u lieu de l'attendrir en endurcit l'accueil; 
1 halettc, il s'efforce à fe tirer de ï Onde; 

Mais 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



70 



Moïse Sauve' 



Mais vn trait flamboyant, vn tonnerre qui gronde, 
Parle bras de Dieu mefme ardamment courroucé^ 
Hit auecques roideur fur fa telle lancé; 
H poulie à-longs-fonglots, dufang, du feu, du 
fouffre ; 

Vn monftrueux Poiflbn inconnu dans ce Gouffre, 
Ou plufloft mefme vn Gouffre & mobile SC 
viuant , 

Du plus profond de l' Eau tout a coup fe leuanr , 1 
Au point que fous la More ce Criminel luccombe t 
Et que fumant 8c noir fur le dos il retombe, 
S'offre à-gozier-beant # s'irrite l'appétit, 
Et tout armé qu'il eft le brife, 5c 1 engloutit* 
O qu'il arriue en fuitte vne rare auanturel 
Le fer n'a plus de poids, il change de nature; 
lacob efmerueillé voit de fes propres yeux 
Les Armes, les Boucliers , les Glaiues, les Efpieur» 
Auec tout l'Appareil de TEgipte eltouffee, 
Flouer fur l'Onde rouge, &c comwepour trofée, 
S'eftans rendus au bort, fe foufmettre à fes mains. 
Afin de le tèruir contre tous les Humains. 
Là pour chanter de Dieu les Miracles eftranges 
Moy fe ouure la bouche aux celui tes louanges- 
La maint Hymne facré, maint Cantique difert, 
Fait déjà refonner les Antres du Defèrt: 
Là, furies graues pas dclaugufte Marie, 
Mille Femmes en rond, preflans t herbe fleurie, 
Accordentfaintementleursgcftes& leurs vois 
Au doux fon des Tambours fouitenus des I la el- 
bois ; 

Les Vierges vont après, les Enfans les fécondent; 
Leurs fertiles Brebis en beHant leur refpondent; 
Et leurs puiilàns Taureaux dans le rauiflement, 
Leur repartent aulfi d'vngay mugiflement. 

Ne ferions-nous pas bien , ô Mufe habile & 

Darre-; 
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ED'arrelter QoftfC courfeau bouc d vn tel Paflage? 
>"N'eft-cc pas allez fait? n'elt-ce pas allez die? 
.Du chaut climat de Sur 1 ardeur me refroidit; 
; tt lacob, en Mata ne trouue rien à boire 
Qu'vne liqueur de fiel, quvne Onde trille Se 
noire: 

n'importe, auançons, le gouft en eft changé; 
ertain bois merueilleux, par Moylè plonge, 
end clair & tranlparant ce Ruiiîeau de bitume, 
n corrige l'odeur, en chaflè l'amertume, 
tpour donter lafoif, en fait au gré de tous, 
n breuuage, vn Netfar, frais, lalutaire ôcdous. 
Mais, delapaile Faim le Squelete effroyable 
e (buffle dans lefprit vne peur incroyable; 
in, ou marche lirael, las ûc débilité, 
'cil qu'vn vafie Defert, oii la Stérilité, 
hagrine, feche, noire, affreufe, languillante, 
'œil caue, le fein plat, & la voix gemiiîànte, 
efide auec la Mort, & voit de toutes pars 
|Les farouches Lyons, les afpres Leopars, 
rAtrauers l'elpaiffeurdes Houx, & des Efpines, 
aire i-corps-ellancc, leurs fanglantes rapines, 
Troubler des Bois obfcurs la folitakc horreur, 
t par des tons bruyans remplir l'Air de terreur. 
Toutesfois , quelque ailaut que la crainte me 
liure , 

'yray , puis que le Ciel m'y promet dequoy viurej 
'en voy déjà l'effet, car bien qu'en ces Sablons, 
amais fous les Zephirs les Efpys hauts & blons, 
entement agitez, n'offrirent i la veue 
es beaux 8e fiches flots d vne Mer d'or efmeuc, 
efacre Tih d 1 Amiam obtient contre la faim 
/ne grelle de Sucre, vn admirable Pain, 
Jui tombant dés l'Aurore en forme de rofée 
ur l'infertilité de la terre embraCée, 
donne pour vn jour, 8c diuers en laueurs, 

figure 
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Figure du grand Dieu les diuerfes faueurs. 

Ainlï, tout Ifrael, en fa toute inconnue, 
Guidé d'vn faint Pilier tantoft feu, tantolè Nue» 
Arriue en Meriba, mais n'y trouuant point d'eau, 
Il deuient à foy-mefme vn ennuyeux fardeau, 
llfoulj'irc, il murmure, &c d'vneameindiicrecte 
Se relVouuiem du Nil, les ondes en regrette, 
£t comparant fa foif à tant de maux foufFers, 
Se tiendroit bien heureux d'eitre encore en & 
fers. 

Moyfc. d vnegraue & bénigne parole, 
Tout enlemble afpre ôc doux , le tance & le co 
foie , 

Puis frappant de fa Verge vn aride Rocher 
Qui tonne, qui fe fend, & qu'on voit trébucher, 
Il en tire aulfi-tol!, vn clair, vn large Fleuue 
Oii ce Peuple alceic\ non feulement s'abbreuue, 
Mais le baigne, fe plonge, & comblé de plaiiïr 
Peut en mille façons contenter fun defîr. 
L'Onde aufortir du Roc, fraikhe , bruyante & 

viue, é 
Comme s'cjoiïifiantdc n'elhe plus captiue, 
Saute, boutUpooe, coule, &c ne fâchant encot 
Quel fablon enrichir de fon nouueau trefor, 
Ny quel chemin le faire en fa douteufecourfe, 
Reuient innocemment deuers fa propre Source, 
Se rencontie, fe fuit, rend fon riuage vert, 
It par les Champs enfin, va, fe joue & fe pert. 

Cependant, Amalec, Roy puiflant 6c barbare, 
Voyanr marcher THebicu contre îuy fe prépares 
ît le vaillant Héros, le braue Iosiié 
Qui doit, après Moyfe, efhe conftitué, 
Pour glorieux Souftien du Peuple Ifraelite, 
Prenant auecquec foy tous les Guerriers d'eflite, 
Les range en bataillons, les anime au Combat; 
Dé;a dans l'ample feinie noble cœur luy bat; 
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Il poulie vn grand Cuu;lier , à la charge il s'ap- 
pie lie ; 

La Victoire de ja vole autour de fa tefte; 
Caleb, le preux Caleb, de prts le fecoiulanc, 
Semble à le voir briller vn Ociotl ardant, 
Qui d' vn Glaiue de feu, fur la Voûte eltoilée 
Prefage à V Vniuers quelque horrible Méfiée j 
Voy déjà la Trompette, 6c d f vn pas her & pront, 
Déjà les Camps (errez s'auancent front à-front. 
Tels, que lur l'Océan on voit deux noirs Ora- 
ges, 

Deux puiflans Tourbillons , gros de mille naufra- 
ges, 

Et fiers de mille Pins fur la terre abbatus, 
LVn a l'autre oppefer leurs tonnantes vertus, 
In vagabonds Coraux change! l'humide Plaine, 
Et foudre- contre-foudre, haieine- centre- haleine?, 
S'entrc-heurter , ffe rompre , iS: de bruits 5c d ci- 
clairs , 

Eftcurdir Se trancher les Ondes & les Airs: 
Tels, voit-on ces deux Camps , en iuitte d'vnc 
grelle 

Et de traits, & dedars, cfiancez pelle- méfie, 
En Iuitte des cailloux qui de bras dénotiez 
Sont auec force 8c bruit, dans les frondes roiiez, 
En fuicte des longs cris, s'entre, choquer , fe fen- 
dre J 

Se rejoindre aufïi tort, fe charger, fc deflendre, 
Flefchir, faire éclater leurs glaiues inhumains, 
Et telle contre telle, en rcuenir aux mains, 



i 
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Sixiesme Partie. 



TAndis , le faint Hébreu que Dieu mefme ac- 
compagne , 

Sur la cime dVn Mont , haut Roy de la Campagne 

Où fe fait le Combat fanglant &c furieux, 

Pour rendre du Pay en iacob vi&orîeux 

Tient entre Aaron & Hur, ainfy que fes penfées, 

Ses vénérables mains vers le Ciel auancces; 

Et quand il les abbaifle, ô prodige inoiiy 1 

Le cœur de lofué femble eltre efuanoiiy; 

Mais quand il les rehauflè, ô diuine merueiliel 

D'IIracl abbatu la vigueur fe réueiiie ; 

11 vaincq tant que Moyfe eft preft à fupplier, 

Et le fort Amaleceft contraint de plier. 

Ainfi, tantoft cha(Tez,tantoftdonnans lachafle, 
Ceux-cy montrant le dos. Ceux-là monftrans la 
face , 

Reprefentent aux yeux le double mouuement 
Que fait deflus le bord l'incertain Elément, 
Lors que tout blanc d'efcume il vient , onde-apres- 
onde , 

Se rouler en bruyant fur 1* Arène inféconde, 
Et qu'auec le grauier qui bouillonne &c frémit, 
Il s'aualle foy mefme, & puis fe re vomit. 

Toutes, fois, vn Géant de la Race Enacide, 
Vn Colore animé dont la dextre homicide 
Au lieu d' vn lauelot brandit vn Cèdre entier, 
Et qui s'elioit promis en fon courage altier, 
ITabbatredes Hébreux la principale telle, 
Auec orgueil s'oppofe aux coups de la tempefte; 
Et comme vn Pilier feul, quand tout vn Pont fe 
rend 

A la rapidité d'vn fuperbe Torrent, 
Soutient parfois le chocqdes ondes courroucées, 

Quoy 



i 
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Sixiesme Partie. 7 f 
Quoy qu'il voye à les flancs les Foreffs renuer- 
fées , 

Palier de bord & d'autre, & que tous les filions 
Soycnt valtcment couuerts d'unpetueux bouil- 
lons : 

Ainfy ce fiet Paycn, cet Homme efpouuencable, 
Seul telifte à Iacob, & d'vn ectur indontable 
Voit cent Morts l'aflàillir & de loin & de pics, 
Voit fon pelant bouclier tout herille de trets, 
Voit fon Party défiait, fes Eilcndars en fuite, 
Et la vaine efperance au dernier point réduite, 
Sans qu'vn glaçon de crainte ait pù par là froi- 
deur 

Amortir tant foi t peu fa fut ieufe ardeur. 

Mais, le grand lofué , qui tout brillant de gloire, 
Veut par vn grand exploit couronner fa vittoite, 
I L'entreprend feul, l'affronte., & d'vn grand coup 
de dard 

1 Luy perce fièrement le bras de part- en-part: 
3 Et voyant qu'à l'afpeâ de là face difforme, 

2 Son Cheual effrayé , comme d'vn Monflre enoi- 
me , 

Souffle, tremble, fe cabre, 5c n'ofe s'approcher, 
Il fait vn faut à tene, & s'en va le chercher: 
Il le trouueauflî toff, illepteilè, il le charge; 
En vain deuant ion Fer le Payen met fa Targe, 
En vain la forma-t'on de fept peaux d' Elephanc, 
Le Glaiue à chaque coup en icuient triomphant. 
Ce corps immenfe de lourd à peine le manie; 
Sa vigueur ordinaire à fon bras fe def he ; 
Le dard fiché dans l'os, encore à l'os pendu; 
Le long trauail fouffert, le fang qu'il a perdu, 
Et l'horrible douleur que luy caufe la playe, 
Defrobent à fa main fa puiflante Zagaye: 
Mais, comme en le courbant il la veut ramalîèr, 
lofué qui l'efpie, & le voit fe bailler, 

D i Prend 
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7 £ Moïse Sauve' 

Prend fon temps , fe fous- leue , & d Vn effort ex- 
trême 

Euy fait fur le Sablon voler larefte mefme ; 
Par trois ou quatre fois fur l'herbe jelle bondit, 
Et le grand corps tronqué trébuche Ôc fe rcidit. 
A quelque Pin qui tombe en fa chiite il reflèmble- 
Vu cry fait .de maint cris qui s'eUeuent enfemble, 
De la part d* ifrael frappe auflî- toft les Cieux, 
Et la gloire eft rendue au Dieu de tous les Dieux. 

Mon efprit eft kify d'horreur & de merueille; 
Mille tonnerres fourds grondent à mon oreille; 
Ee fon grefte & lointain d' vn métal éclatant» 
Qui petit à petit fe renforce en montant, 
Du Monarque éternel, enclos dans vne Nue, 
Annonce auec effroy la terrible venue, 
Sa Majefté fe vert de foudres Se d'efclairs- 
On voit tLembler les Cieux , on oit mugir les Airs; 
Horeb branle fous luy , fa cime eft alluipée ; 
Cent tourbillons de flame , &c cent flots de fumee, 
Meflans la Nuitaniour, £c l'ombre à la fplen- 
deur , 

Semblent vouloir couurir & montrer fa Grandeur* 
Ea Terre s'en efmeut jufqu'au fond de V Abime: 
Elle à peur que l'excès de quelque eftrange.crime 
N'ait fait hafter le terme où fon Globe altéré 
Doit eftre ainfy que l'Eau par le Feu deuoré* 
Le fuperbe Démon qui parmy les fupplices 
Voit frémir & hurler les énormes Complices, 
Croit dç ja voir le temps, où furchargé de fers, 
U fera pour tousjours lié dans les Enfers. 
Mais, dc]fL le Çruel fièrement fe confole: 
Jl entend de Là-bas l'immortelle Parolle 
Prononcer dix Décrets juftes& rigoureux, 
Dont la tranfgreflion fera les Malheureux. 

Moy fe les reçoit, parle À Dieu face- à- face 
Le peuple au pie du Mont n'ofe fouler fa trace; 
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Si xi es me Partie. 77 

I! fe protterne, il craint, il eit tranfy du bruîr,- 
Il voit tousjours Horeb couronne de la Nuit; 
Le tonnerre s'accroifl, la Trompette redouble; 
Et comme de frayeur il fe pâme en ce Trouble, 
Le pieux Fils a' Amram luy rapporte en fa main 
Le Salut, & la Mort de tout le Genre-humain, 
L'irreuocable Edit qu'en deux Marbres illuiires, 
Pour régler tous les Cœurs , pour vaincre tous les 
Lufhes , 

Dieu , Dieu de fon doigt propic , à luy mefmc 

graué , 

Et qui las! cependant, eft fi mal obferué. 

Comnient^r.alobfcruc-Iacob^e Peuple mefme # 
Qui dans les fenumens d'vneferueur CttftflM 
Vient de le receuoir, fie de promettre auffy 
D'en garder à jamais l'adorable foucy, 
Le tranfgrcllè d'abord j & Uns ciainte &: fans 
honte , 

Corrompu par Satban fe f it vn Dieu de fome f 
r n Dieu d'vn Animal, qui d'vn or criminel 
Ofe deja briller aux yeux de l' Eternel; 
[ t qui tirant Y Hébreu loin des diuines bornes, 
leurte la Pieté de fes profanes cornes; 
I Rcnucrfe le vray Culte, & femble en s'ellcuant, 
/ Vouloir , tout mort qu'il cil , bleilcr le D;eu- 
viuant , 

Ofcandale! 6 douleur! lacob luy rend hom- 
mage ; 

! Il adore a genoux cette orgueilleufe Image; 
' Aaron mefme s'oublie, 6 Dieu! qui le croiroitî 
± Quel Efprit bien fenfe ne s'en eltonneroitî 
C De cefoibie Vieillard la foy feproflituc; 
! Il immole des Ba-ufsà leur propre Statue; 
Ji Au courant du Public il fe laiflè emporte^ 
£ L'erreur elt générale, il n'y peut refiltcr: 
1 Ifrael peruerty, fon idole enuironne; 

», 
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78 Moyse Sauve' 

Fait de dances, autour» vnc infâme couronne* 
Saute, chante, s'efgaye, &c comme hors du fens, 
La pare de boucquets, & l'enfume d'encens. 

Mais, {a punition fuit de bien prés fon crime: 
Moyfe iranfportc d' vn courroux légitime, 
A fon retour d'Horeb oyant bruire les Voix, 
Iette i terre aufli-toft le iaind\ Tableau des Loir, 
Perce de mots aigus le cœur du grand Coupable, 
Chocque le Mon! Ire d'or, Teflend deiïiis le Sable, 
Le foule aux pieds , le rompt , & l'ayant mis au 
feu 

En fait boirela cendre fie m'audirel'adueu: 
Puis appellant à foy ceux de qui l'ame faine 
N'auoit veu ce forfait qu'auec des yeux de haine, 
Il les poufle, en furie, au vray reflentiment 
Par le tragique effort d'vn jufte chaftiment. 
Vue Trouppe nombreufe, à la Mort confacrée. 
Sans aucune referue, eft foudain maflàcrée; 
Et le Glaiue agiflànt, d'vne horrible façon, 
Imite la Faucille en la pleine Moi lion. 

Toutesfois, fi ce crime en ce meurtre s'expie, 
L' Ire de l'Eternel n'en cl t point ailbupie: 
Déjà le bras il bauflè, il veut foudroyer tour. 
Et deftruire le Camp de l'vn à l'autre bout: 
Sa redoutable main jaloufe de fa gloire 
Veut perdre les Fauteurs d'vne a&ion Ci noire: 
Mais de Moyfe enfini'ardente charité 
Arrache le tonnerre à fa feuerité. 

O merueilleufe amour! ô vertu (ans exemple! 
Mon efprit elt rauy lors que je te contemple, 
Les fouîpirs en la bouche, & les larmes aux yeux, 
Demander â ton Maiftre, au Monarque des Cieux*< 
Qu'il t'efface plultoft du grand 8c diuin Liure 
Où les Noms des Efliis doiuent à jamais viure, 
Que de traiter lacob à l'extrême rigueur, 
Et de Ton Alliance oublies la longueur» 

AufG 
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S i x i F. s m e Partie. 7^ 
Aufï» ton Orailbn clieignant la colère 
N'obtient pas feulement la grâce de ton Frère, 
Aucc telle ciu Peuple, à £bn dam ttop brutal, 
Mais impetre pour luy l' Honneur tàcerdotal: 
Du magnifiée Ephod il a l'inucliiture; 
A l'a race prelènte, à la race future, 
Le loin du Tabernacle eit dignement commis, 
Et cependant Coté luy tait des Ennemis. 

Cet Elpiitenuieux, fans foy, fans confeience, 
Ne fç,auroit fuppotter auecques parienec 
Qu'au front deV Arche d'or , 5c de l'Autel d'airain 
Aaron brille & s éleue au dcgié ibuuerain: 
L'éclat de là grandeur l'importune & le bleflc; 
Il vante fon mérite, il vante fa noblclVe; 
Il dit que cette Chaige a luy feul appartient; 
De factieux Projets le Peuple il entretient; 
Abiron & Dathan de fon cofté ^'intriguent, 
Et contre les Deux C hefs tous enienible ils fe li- 
guent , 

Caufans plus de rumeur du vent de leurs Complots 
Que n'en caule Aquilon quand il efmeut les ilôts, 
Ou que Vulcan n'en fait quand d'vne \ iile en- 
tière , 

AdjouiUnt rlame à flame, & matière à matière, 

Il ne forme qu vn Feu qui fui monte la Nuit, 

Et remplit 1 Au d'etriey, de defordre, & de bruic. 

Enfin deuant 1' Autel on en vient à l e!'- euuc; 

L'Enccnfoii a la n>ain cet lniolenrsy tieuue; 

Sa Faction s'y tend, & Moyfe fuiuy 

De la plus faine part des Enfans de I.euy, 

Qui par fa probité de ce crime s'exciue, 

Y menant le grand Preltre , en pompe s'y prcfentc; 

Et le Peuple à l'entour, béant & curieux, 

Doute à qui le fucces en fera glorieux. 

Mais, le luge immortel, le tout-puiflant Arbitre 
Qui de i' Aimé d* Amum veut confirmer le titre, 

D 4 fais 
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50 Mo y se Sauve" 
fait que Y Vfurpateur, à fa ccnfufion, 
De l'injulle débat voit la decilïon. 

A peine le faim Duc, que cette Affaire touche f 
Pour le droit du Pontife à-til ouuert la bouche, 
Qu'auec vn pront effort, auec vn tremblement, 
Auec vnc fureur qui tonne horriblement, 
La Terre en ouure vne autre , ôc des Abiimcs foin* 
bres 

EftalflDfia Soleil les miferables Ombres, 
Fait voir l'affreux Séjour, puis dans fes Inteflins, 
Tous vifs elle reçoit, & cache les Mutins. 
De ces vains Pretendansla Trouppefacrilege 
N'a pas mefme en fa fin le mortel Priuilege; 
Ils meurent fans mourir, & par vn julte Sort 
Entrent dans le Cercueil fous l'éternelle Mort, 

51 quelques-vns d'entt'eux efchappent à la Terre, 
Ils ne fe fauuent point des flames du tonnerre; 
L'Air efmti les attaque, & de traits foudroyans, 
Delorgsfcux empennez fur leur chef tournoyant 
Tour d'vn temps ks atteint , les brife Ôc les con- 

fume , 

Le fjblon en pétille, autour d'eux l'herbe fume r 
Itle ùcré Miniftre, auotiéfeulde Dieu, 
Seul triomphe debout en ce funefte Lieu. 

Mo) fe, toutesfois, apprend du faint Oracle 
Qu'il le veut ettablir par vn autre Miracle; 
De fon rare Bafton le dernier changement 
Doit eftre le grand Sceau de ce grand Iugement. 

Cette Verge , en Reptile autrefois transformée, 
Eft d ins le Sancruaite à peine r'enfermee, 
Entre douze où Ton voit, de peur de quelque abus. 
Les douze illuftres Noms des fàmeuffcs Tribus; 
Que le divin effet dVnc puiflance actiue 
Refiufcitecnfon corps lame vegetatiue, 
Et qu'vne frefche humeur diuifée en furgeom, 
Courant par fa mouelic arroufe fes bourgeons; 

Ce 



Sixiesme Partie. g j 

Ce bois fi long -temps nufe t'habille dvfcorce; 

Ue ton antique feue il recouure !a fotcej 

D vn chacun de tes necus il fore vn rameau veit, 

De fucilles & de fhliti il cil deja couuert- 

Sa peau n'eftoutFe point le glorieux vclijge 

Du vendable Nom engraué lur fa tige; 

Au contraire, auec- elle il grolïit & s'efiend; 

Déjà cet Amandier à la Palme prétend, 

Son pie pienant racine en la terre s'enfonce, 

Sa telle fuit au Ciel, & muet il prononce 

En faueur du Pontife vn Anelt merueillcux, 

Qui confond pour jamais Pefpoir des Oi guei lieux. 

Dieu veut qu'ai Ion Parais il rende tefmoignage 

De la Charge attachée a fon noble Lignage, 

lufuu'à tant qu'au vray Preltre, au Mcilie attendu, 

Sur vn Arbre plus fuint l'honneur en foit rendu. 

Tendant que Iocabel fous Ces paupières clolcs 
Voyoit, ou croyoit voir tant d'admirables Chofes, 
Et que le jeune Aaron à les flancs endormy, 
Sembloit aulïî-bicn qu'elle cltre mort ù-demy ; 
Le Monarque du Iour , qu'a tout Alhe on préfère, 
Regnoit , comme en fon uofne , au haut de 1 1 le- 
mifphere , 

D'où, couronné de flame, & veftu de fplendeur, 
Il dardoit fes rayons en fa plus viue aideur. 
Ce Corps qui deftniic Y Ombre , allumant Pair pai- 
fible, 

A force de clarté fc rendoit inuifib!c; 
De tremblantes vapeurs fur les Plaines flotoyent; 
L'£au fembloit eltre en feu , les Sablons cela- 
toyent; 

Sur les Myrthes Hcuris les douces Tourterelles 
Tenant leur bec ouuetf lailloycnt pendre leurs 
ailes ; 

La bruyante Cygale au milieu des guerecs 
Saliioic le Midy de la parc de Cerés, 

D j Qui 
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Si Moyse Sauve' 

Qui joyeufe de voir fous la chaleur féconde 
Briller en ondoyant l'or de fa telle blonde, 
Montrait que dans la Terre elle fentoit encot 
Cette mefme vertu trauailler à d'autre or: 
Tout eftoit dans le calme, Se les Zephirs à peine, 
Pour rafraifehir Moyfe, excitans leur haleine, 
Reftifoycnt l'eau du f leuue, & l'eau fans s'agiter 
Sembloit prendre plaifir a le voir efuenter. 

Mais,comme fi le Songe,en môtrant fes Images, 
luft de l'Air & du Nil divulgué les dommages, 
It que par le rapport des horribles Efprits 
L'vn en l'autre Elément fon deftin euft appris: 
De Moy fe auflï-toft la perte Ce conjure; 
La Vengeance en leur fein veut précéder l'Injure; 
L'Enfer y participe; & fes Monftres hydeux 
Contre le foint Berceau les animent tous deux. 

Vn foudroyant tonnerre eftonnant tout le 
Monde 

Gronde & roule à l'entour de cette Boule ronde; 
Et le cruel Borée enHamé de courroux, 
De la Porte d'Eole arrachant les verroux, 
Sort de fon Antre obfcur, fe reueft d'infolence, 
Plus vifte qu' vn efclair fur fes ailes s'élance, 
Siffle, hurle, mugit, enrage en fes poumons, 
Heurte , fracaflfe , entraide à &c Bois & Tours 3c 
Mons , 

Fait trembler la Nature, & rapide en fa courfe, 
Elbranle en leurs piuots & 1* Antartique & V Ourft* 
In tourbillons efpais franchit le Bras- de- Mer; 
A fon Complice meftne, elt terrible, eft amer; 
Vientfondre fur fes Eaux, rend fes vagues chenues^ 
Le chocq impétueux en rejaillit aux Nues; 
L'onde hors du Canal en regorge & s'enfuit, 
Et les Ecchos lointains en redoublent le bruit. 

Le Nil en ce Complot, d'afpre fureur s'allume; 
Il frémit, il bouillonne, il murmure, il efeume, 
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Sixiesme Partie. 83 
l] U monte jufqu'au Ciel, en cotaux ondoyans, 

1 U s'engloutit lby-mefme, en cercles umrnoyans; 
J Et pour brifer enfin la noble &c frelle Baïquc 

) Où la vertu d' Enhaut s'efpanche Se fe remarque, 

2 Se voyant defpourueu de ces traifires Rochers 
Qui fur les Bords marins font 1 horreur des No- 
chers , 

Il fufcite au lieu d'eux cent vaftes Crocodiles 
Qui femblent en fon Onde autant d'Efcueils mo- 
biles; 

Contre l'Enfant les poufle , & veut qifvn corps fi 
beau 

Trouue en leur gueule auide vn indigne tombeau. 

Tel qu'on voit fin le Sable vn Alpic en defordre 
Sous l'atteinte d'vn Houx le débatte, ÔC fe tordre; 
Tel voyoit on l'Efquif, deçà, delà, porte, 
D' vn branle interrompu fur les riots agite: 
Il chancelle, il fe tourne, il s'abbaiile, ils'cleue, 
Vne montagne A eau contre Ion fianc le creue, 
Vne autre, & puis vne autre écumant a l'entour, 
Veulent priuer l'Enfant de la clarté du Iour: 
Mais & le Vent, 6c l'Onde en vain font en colère: 
Vn fidelle Support, vn Ange tutelere 
Qui de la part diuine à fa garde elt commis, 
Le rend vidorieux de tous les Ennemis. 
Cependant Iocabel, par Y Orage cfueillce, 
A peine a fa paupière en furfaut ddfîllcc, 
Que du Songe fatal, qui montra Y Auenir, 
Elle pert aurti-toft le digne fouuenir. 
Elle en a toutesfbis, quelque image confufe; 
Mais fi l'Ange loigneux n'en euft infiruit ma 
Mufe , 

S'il ne m'en euft dépeint les eftranges Portraits 
L'Oubly, qui couure tout, en cacheroit les traits* 

En ce rude moment fa tendtc Fantaifie 
Pour le Gage expof ê de peur eltaiu iàiûe, 

Ne 
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Ne fe figure en foy, que ce quVn aigre Ciel 
Peut verfer en vn coup, de colère ôc de fiel; 
Ce bruit impétueux, cette noire Tempeftc 
En excite foudain vne autre dans Ta tulle, 
Qui prouue fon tonner te, & fes vents & fes flot*, 
Par les crk, les fouipirs, les pleurs & les fanglots; 
Là, la trille-Raifon, la, Ion foible courage, 
là, l' fcnfant & l'Efquif. enfemble font naufiage; 
Elle s'y forme vn Gouffre, où cet Objet ayme 
Eft comme au fond des Eaux fombiement abîmé; 
Son pauure fein gémit des coups qu'elie s'y donner 
Elleaccufe le Sort, aux plaintes s'abandonne; 
Se tord les bras, les mains, s'arrache les cheueui; 
Dit cent mots criminels entre meflez de vœux; 
Et fous vndefefpoir qui s'efforçoit a naiftre, 
D' vn effroyable pas courant à fa fenelhe, 
Semblait l'aller ouurir pour le précipiter, 
Quand, ô prodige cftrange, 5c haut à raconter! 
Le Ciel, qui de fes maux reflèntoit l'amertume, 
Fait qu'uuiïï-toli Aaron , plus grand quedecoiH 
Hume , 

Se prefente a fes yeux, couronné de rayons 
Tels que ceux du Soleil, qu'à Midy nous voyons, 
La retient par (à Velîe, & luy difànt des chofes 
Que Dieu mefme infpiroit à fes leuies de rofes, 
L'empefche d'accomplir le coupable deficin 
Qu'elle fenibloit rouler en fon cerueau mai- fain*, 

A ce nouuel Objet elle tombe en la place; 
Ce feu miraculeux la rend toute de glace; 
Et pour fes deux Enfans fes efprits partagez- 
Se trouuent dans la flame , & dans Tonde engagez: 
De fes propres penfers elle fe fait la proye; 
Cet accident la brûle, & cet autre la noy e; 
Tout fe confond en elle; &c des diuerfes morts 
Les contraires font joints pour delhuire fon corps*? 
À la fin, toute&fcis. la moitié delà crainte 

Qui 
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Six I MHS Partie. 8; 

Qui dans (li Fantailie eièoit li fou emprainte, 
Comme if ne vainc Image en l'Air s'cuanoiiir, 
Voyant que le laine Feu, dont l'éclat l'ciAûiit, 
Sans outrager Aaron fur qui l'œil elle arrelle, ✓ 
Se contente de luire à Pentourdelà telle; 
Et que par la fpiendeur d'vn fi L'are Hambeau 
L'or de les cheueux blonds ne deuient que plus 
beau. 

Aaron en mefme temps , qui fous vn tel mi- 
racle 

Etl efpiis, eft efmù comme vn diuin Oracle, 
Luy fait preller l'oreille, 6c Dieu pour fon repos, 
A l'étonnante Voix fîlggBHE ces propos. 

Femme, conlolc toy , le Sujet de ta peine 
EiViouuede La- hamlaiionté fouucraine; 
Il eît en Û tutelle, il braue les Dangers, 
Et pour luy les malheurs font vains 6; partager*. 
Malgré tous les efforts 5c du Vent ôc de Tonde. 
Il jouit dVne Paix & cranquile fit profonde; 
Et dans fon lit ftotant, ce qui te fait blefinir, 
Au lieu de l'éueiller ne fert qu^à rendormir. 
Tu le verras vn jour au plus haut point de gloire 
Qui puifled'vne Vieeilendre la mémoire; 
Sa fortune s'approche, & déjà fon bonheur 
Par de royales mains t'en coniigne l'honneur. 
R entre donc en toy-mcfme, &c deftruis en toa 
ame 

La frayeur qu'en fecret ta propre vertu blâme* 

Elle oftence le Ciel, châtie la loin de toy ; 

La foiblede cfi honteofe en quiconque a la Foy. 

Soudain, ace beau mot, s'éclipfc la Lumière, 
Le Prophète fe montre en l'a taille première: 
locabel reprend cœur, d'elle le rcflbuuient, 
Ec de Ion jugement l'vfage luy reuient. 
Mais l'Onde 8c le Neueu, qu'auecqueslaPu- 
celle 

No*. 



■ 

■ 
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Nos foins ont mis en garde auprès de la Nacelle, 
N'ayant aucun fecours , n'y n'en pouuant donner, 
Souffrent tous les ennuis qu'on peut s'imaginer* 
Et telle que l'on void fur vn Bord aquatique 
Se tourmenter en vain la Mere domeftique, 
C^uand le Fils adoptif fous fa chaleur efclos, 
Comme dVne autre efpece, entrecouppe les flots, 
Pafiè de vague en vague, ôc lur la Plaine efmeuë 
S'eiUue, difparoift, fe redonne à fa veuë, 
Tandis qu'elle s'agite, & que d'vn fon peureux 
Elle fe plaint aux Vents du Sort crû dangereux: 
Telle, pendant l'Orage, eftrange en fa furie, 
Parut la trifte Sœur, au bord de la Prairie, 
Pour le defha du Frète, agité fur les Eaux 
Plus que leurs propres joncs, & leurs propres ro- 
feaux. 

Elle crie, elle pleure, & fon ame affligée 
Dans Mioneur du fpedacle eft prefques fubmergéej 
Et le coup qu'elle craint refmeut fi viuement 
Que fon œil l'anticipe à chaque mouuement. 
Dés- que le moindte Objet au Berceau s'interpoft 
Elle croit au Salut toute efperance clofe ; 
Dés- qu'il fe fait reuoir de morts enuironné, 
Sa perte le confirme en fon cœur eflonné: 
Bref, foit qu'il fe defrobe, ou foit qu'il le prefente, 
Rien n'arrefte fon dueil, rien d'effiroy ne Texente; 
Et fon efprit confus fe forme le trefpas 
En tout ce qu'elle voit, ou qu'elle ne voit pas. 

Cependant Iocabel en foy-mefme remife, 
Faifant reflexion fur la grâce promiie, 
En eftablit l'efpoir jufqu alors impatfait. 
Et prie en cette forte afin d'en voir l'effet. 

Arbitre des Humains, Refuge de nos Pères, 
Qui de nos mouuemens les defordres tempères. 
Pardonne à ma foiblefle, & regarde en pitié 
Vn cœur dont le deffaut vient de trop d'amitié. 
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Lay failly , je l'aiioue, &c parmy tant d'alarmes 
l'ay mcfme, lî tu veux, jette d'injultes larmes, 
Ma peine a tait mon crime, a trahy ma raifon, 
Et mon ennuy mortel s'elt plaint hors de (âiftllt 
Mais, toi) fifre toutesfois, Puiflànce que j'adore, 
Soutfrc que d'autres pleurs mon ail refpande en- 
core, 

La Source en cft diuerfe, & le feul repentir 
Efl T Objet qui les caufe, & qui les fait fortir. 
le me plains de ma plainte, & dans ma con- 
feience 

La douleur qu'a ma foy de mon impatience, 
Pleure de mes transports, gémit de mes regrets, 
Et reproche à mon coeur ks tumultes fecrecs. 
Fay donc ceiTer, ou non, le motif de ce Trouble, 
Que l'orage à ton gré fe calme, ou le redouble,- 
Mon Fils eft en tes mains- ôc mon tendre lbucy 
En remet rauamure à ta Lame Mercy. 

Iocabel reilgnce eut à peine, en ces termes, 
Montré lefemiment des Ames les plus fermes- 
A peine eut elle au Ciel immolé fes douleurs, 
Que T Ange qui s'employe à recueillir nos pleurs* 
Quand vn juite fujet rend leur coûts légitime. 
Et que nolhe coeur mefme en otite la victime, 
Dans vn beau Vafe d'or fes larmes ramafià, 
Pour les faire valoir auiïi toft la tailla, 
Et dans le faint Olympe, ou la diuine EiVcncc 
Eftale fa Grandeur fa Magnificence, 
Où l'on adore en Trois Tinertable Vnitr, 
Ou fur vn Trofne pur, tait par l Eternité 
Le feul Eftte infiny, le Monarque fupicme 
Luit de ion propre éclat 6c s'abifme en foy^mefme, 
Et voit déflooi fes pieds s'humilier le Sort, 
La Fortune, le Temps, la Nature c< la Mort; 
Dans ce Lieu, dis- je, où règne en vne Pompe aa- 
gufte 



88 Moyse Sauve' 

Le Principe de tout, le Bon, le Vray, le Iuftc; 
Ce Miniitre léger, cet Ange officieux, 
Prefencant à genoux le Vafe précieux 
Où fà noble Pitié, fur qui le Dueil s'appuye t 
Des yeux de Iocabel auoic ferré la pluye, 
En fie au grand Afpett la douce effuflion, 
Et fignala fon zele en cette occafion. 
Mais, d'vne telle Offrande en tel Lieu refpan- 
due , 

Pas vnc feule larme en l'Air ne fut perdue 
Dieu, de qui les Bornez font efgales aux Soins, 
Dieu, qui de mon Héros connoifloit les befoins, 
Voulut qu'en ce grand lour cette bruine amere 
Puft feruir à T Enfant auflï-bien qu'à la Merc, 
Et la changea foudain en celefte Liqueur 
Pour au deffaut de Lait luy fouftenir le cœur. 
Ayant fait ce Miracle aux yeux de tous les 
Anges, 

Qui compofent là Haut fes nombreufes Phalanges* 
Qui célèbrent fa Gloire, & dont les feulsplaifirs 
Confident aux effets de fes graues Defirs? 
Il commande aufli-toft, au Courrier qui Tefcoute 
Que vers la dure Egypte il reprenne fà route, 
Et que de ce Ne&ar remis dans le Vaifleau, 
Il aille fuftenter l'illuftre du Berceau: 
Puis, d'entre cette Trouppe à lès grands Ordr 
prefte , 

Quoy qu'il puft d'un trait d'œil confondre la Tein* 
pefte, 

Il en inftruit vn autre, & comme Souuerain, 
L'enuoyeau mefme inftant au Roy doux & fis 
rain , 

De qui fous fon Pouuoir , l'Elément qu'on ref pire, 
Reconnoift le beau Sceptre, & reuere l'Empire, 
Qu'Eole toutesfbisi ofoit luy difpuicr, 
Mais, que malgré fa rage il luy faudra quitter» 

À ces 



Sixtes me Partit. 



u 



A ces Commandcmens, les Miniitrcs hdellcs 
! Montrais leur viue ardeur en leur dos pourucu 
d'ailes , 

Omirent du Griflt Portail le Bronze radieux 
Qui Paie iûr de beaux gonds vn bruit mélodieux. 
L'Olympe en refonna, le noble Luminaire 
S'en eimutd'allegteile outre ion ordinaire, 
L'Air en deuint plus gay, le Temps s'en efclaircit, 
Et par- tout, ce doux Son coûte choie adoucit. 
Comme au plus beau des Nuits , àcequ'àloril 
il fcmble, 

A Deux Altrcs deftachez partent du Ciel enfemhle, 
L'vn adroit, l'autre à gauche, & d'vn chemin 
diuers 

Précipitent leur cours en ce bas Vniuers: 
jAinfy des deux Courriers , qu'vn beau deucir cn> 
brafe , 

L'vn tire vers l'Egipte auec le riche Vafe, 
[l'autre va trouuer, d'vn vol au iîen pareil, 
> Le pailïble Démon qu'adore !e Sommeil. 

Il n'a pas vn moment lîllonncfur la nui* 
fôu'ilarriue en vue Ifleaux Mortels inconnue?, 
. Ou bien loin des Objets ennemh du Repos, 
i Au fein d'vn Antre obfttir, Autre fait à propos 
Par les puiîlàntes Mains qui formèrent le Monde, 
Le Calme fe retire, à l'inftam que de L'Onde, 
• Les Tyrans des Vaidèaux d'vn fouflk impétueux 
Changcm la face vnicen Monts tumultueux; 
Ufracaflans ies Mafls Se defehirans les Voiles, 
ils poitent coup i- coup , de l'Abiimc aux 
Etoiles , 

pbrpeût (on beau Règne, accablent fil vertu, 
tlemblciu triompher du Sceptre debatu. 
LVt, fur vn tXûfhe d'Algue , & de Moufle , fie 
d'Efponges , 
:ét Amy du Silence, 5c du Pere des Songes, 

Parloit 
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Patloitauec effroy del'Orage excité, 
A Ces Soeurs, la Bonace, & la Tranquilité. 
là, ces aymables Sœurs, pareilles à luy mefme, 
Tafchans à r'ajuller fon rare Diadème, 
Fait par leurs propres doigts de Plumes d* Aidons, 
Montroyent de leur amour les tendres partions; 
Quand leCourrier diuin s'auançant dans la Grotte?» 
Tar l'honneur cheuelu qui fur l'es ailes flotte, 
Par l'éclat de Ces yeux, & par le vertement 
Dont fon corps immortels'ornoir atiguftement, 
Diflïppa l'ombre humide, illumina la Voye, 
Remplit tout de refpetf, demeiueille, &dejoye. 
Et dellèrrant fa bouche, ou regnoyent mille a 
pas , 

En fit entendre ainfi la caufe de Ces pas. 

Seul Recours des Nochers, qui dans ta Solirudetf 
Vis, comme vn doux Tableau de noitre Quie*4 
tude, 

Le Grand, le Créateur, dont aufly. bien qu'à moy f» 
L'adorable Delir te doit eflre vne Loy, 
T ordonne en Souuerain , qu'ayant repris courage,.p 
Tu viennes front- à- front, t'oppofer à l'Orage 
Qui tonne fur le Nil, d'vn eftbrt iî cruel, 
Et Ce veut à ton dam, rendre perpétuel. 

Ces propos acheuez , le Calme , ôc Ces Convi 
pagnes 

Prennent foudain leur vol fur les molles Canu 
pagnes ; 

L' Ange brille à la tefte, ôc des flots applanis 
Les Vents feditieux aulîî-toft font bannis: 
Zepbyte, ôc le Beau- temps, iuiuant leur courfé 
ailée 

D'vn branle agile, ôc doux, rafent l' Onde fclée, 
Defembarraficnt l' Air de nuages eipais, 
Et de leurs doigts ferainspjr tout (emei.tla Pais. 
Les Nagems efcaillez, ces Sagettcs viuamcs 

Que 
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Que Nature empenna d'ailes ibus i'eau niouuau- 
tes p 

Montrent auec plailïr, en ce clair Appareil, 
L'argent de leur tillnne a Tordu beau Soleil* 
•Enfin l'Ange , & fa Trouppe en vn moment fe ren- 
dent 

.Sur la Terre où du Nil les riuages, s'eftendentj 
•Borée à leur abord, de l'Egypte chailé, 
S'en retourne en prifon fous le Pôle glacé, 
Le Fleuue ett vn Eitang qui dore aupié des Pal- 
mes 

- De qui l'ombre plongée au fonds des ondes cal- 
mes , 

Sans aviation femble fc rafraifehir, 
Et de fruits naturels le Cuital enrichir; 
Le Firmament s'y voit, Y Altre du lour y roule; 
Il s'admire, il éclate en ce Miroir qui coule; 
Et les hottes de Y Air, aux plumages diuers 
Volans d vn bord à 1 autre, y nagent à Tenuers: 
La Rumeur eft muette aux approches de Y Ange; 
Elle n'a plus de bouche, en yeux elle fe change, 
,Que s'il s'en oit quelqu'vne , elle prouiem des 
Sons 

De mille Roflïgnols perchez fur les Builîons, 
Où faiknt retentir leur douce violence 
Ils rendent le Biuit mefme agréable au Silence, 
Et d'accents gracieux luy forment vn Salut 
Qui fe peut égaler aux charmes de mon Lut; 
A Tair du temps fi beau, mille Bandes légères, 
Lille bruyans Lllâins d' Abeilles mefnageres, 
font boire le Nectar en des Couppes de Fleurs 
Ou de l'ay mablc Aurore on voit rire les pleurs: 
-c gentil Papillon voltige fur les herbes; 

couronne leurs bouts de fes ailes fuperbes; 
• t par le vit émail dont le pare Ion corps, 
Kii des plus beaux bouquets efface les ttefors, 
^ * Fait 
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Fait qu'il femble aux regars que V Abeille inccr 
raine ,« 

Dans ces diuerficez fe trouue comme en peine, 
Et que fon oeil confus, fufpendant fon de/îr, 
D* vne Fleur, ou de luy ne fâche que choifir. 



Septiesme Partie. 

TE], qu'vn riche Naaire, aptes mainte fortune 
Elprouuée en maint lieu fur le vafte Neptune, 
Reuient auecques pompe au haure iouhaitc, 
Sous la douce lenteur des fouffles de l'Ette, 
Qui fai&nt ondoyer dans les Airs pacifiques, 
De tous fes hauts Atouts les grâces magnifiques,. 
Enflé à demy la Voile, & d'vn tranquile effort, 
Prefqu'infenlîblement le redonne à fon Port: 
Tel vit-on le Cerceau, tout brillant de la gloire 
D'auoir fur les périls remporté la victoire, 
Reuenir auflî- toit fe remettre à couuerc 
Dans l'agréable fein de fon Azilc veru 
Les Efprits bien heureux qui luy feruoyent d'e£ : 
corce, 

Pour ayder à fon cours s'eftoyent placez en forte, 
Que l'haleine du Calme en leurs plumes donnant 
Faifoit d'vn lonc vogueur , vn Spectacle eftoiv 
nant : 

Leurs beaux cheueux émus en diuerfes manières, 
Du Triomphe naual coinpofoyent les Banier^S; 
Et leurs noble* habks autour d eux fecouez 
Formoyent de l'Appareil les charmes enjoiiez, 
L'augulle Gardien qui pendant la Tcmpelte 
Aux noirs Monftres de l'Air auoit tousjours fait 
tefte , 

DVn Dard traifnant en pouppe en Typhis agiflbic, 

Et 
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Septiesme Partie. J 

1 1 comme dVfl timon la proue en îegiilôir: 
Jn en voyoit en l'Eau la droite & longue trace 
tmprainte quelque temps fur la mobile face: 
ix ce Dard angelique en l'Onde ainfy pôle, 
noy qu'il fuit tout entier, fembloit eitre brifr. 
Ainfy le Lit de ionc aborde à l'endroit meime 
ù rauoitmisla Mcreauec vn dueil extrême: 
llfcmblcy jetter l'Ancre, 5c frayant les roièaux 
i-nfait foudain partir cent timides Oy féaux. 
I Aufïi-tolt le Courtier, le grand Porteur du Vafe, 
charmé du faim Enfant, & rauy dans l'extale 
i 3c voit en vu Mortel reluire des attraits 
ui de fon front diuin égalent les beaux traits; 
Ifvnc de fes mains la telteluy foulluie, 
e l'autre auec amour fon miniftete acheue, 
iriumettefon coral de l'Eau changée en Miel, 
lebaife, le bénit, & s'en reuole au Ciel. 
) Quelefprit merueilleux auroitafiez d'adreflè 
oui faire en vn Tableau flamboyer l'allcgreile 
ui parut en Marie, C5c fon teint rauiua 
uand la chère Nacelle en ce Bord arriua? 
e doute fi Pouffin, ce Roy delà Peintuie, 
et Homme qui dans l'Art fait viure ia Nature, 
feroit fe promettre, auec tous fes efforts, 
O'en exprimer à l'œil les aymables tranfports. 
j\utant qu'elle eut de peine, autant elle a de joye; 
i?eu s'en faut que fon ame en l'aile ne Te noye ; 
^l!e admire l'Efquif, mais, o Dieu ! qu'euft- ce efté 
Li de tous fes Nochers elle eull veu la beauté? 
Car bien que du Héros Pvn foit indiuifibLe, 
Leur afpcct à luy feul efl vn afpect viiîb!e ; 
>:t des autres Parens accourus en ces Lieux, 
Irsul celefle rayon n'en clbloïïi t les y eu x. 
•3 En cet heureux recour la dilcreetc B&gpw 
Confulte prudence, &c pour vn fi cher 1 reie, 
k faifanc du Pafle la peur de l'aducnir, 

Veut 
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Veut contre tous hazards le Berceau prémunir: 
L'Oncle , & le grand l'afteur à fon vouloir s'ac- 
cordent ; 

Et de Saule, & d'ozier, qu'entre leurs doigts ils 
tordent , 

Façonnent fur le champ de ruftiques Liens 
Dont à faifir la Nef ils trouuent les Moyens. 
Mais tandis que la Vierge au falut d'autru 
fonge, 

Tandis qu'vn foin fi jufte , ôc Tefincut , & la. 



ronge p 



Elle ne préuoit pas que (ans vn pront fecours, 
Vne éternelle Nuit menace fes beaux jours* 
Comme elle veut de prés vifiter la Nacelle, 
Sur je ne fçay quel bois fon noble pie chancelle, 
Tout fon beau corps s'elbranle, & foudain, ô mal- 
heur ! 

En tombant dans le Nil comble tout de douleur# 
Quedeuient Eliftph, chère & diuine Mufe? 
Au péril eminent cherche-t'il quelque exeufe? 
Préfère- t' il fa vie à l'Objet adoré? 
Et peut- il fe refoudre à s'en voir feparé? 
Non non, ill'aymetrop; plus pront quVne Sa- 
gette , 

San, rien délibérer après elle il fe jette; 
Et Dieu fut Ci propice aux fiâmes de fes voeur 
Qu'en reuenant fur l'Onde il la prit aux cheueux. 
Mérary , dans ce Trouble , aurtî ferme qu'vn Mar- 
bre , 

Se tenant de la gauche au tronc d'vn certain Ar- 
bre , 

Donne l'autre au Pafteur, & d'vn bras eftendu 
Fait tant que le beau Couple à la Riue eft rendu. 

Mais de cette Aûion , où furuindrent les Anges, 
Il ne doit pas tout feul prétendre les louanges, 
Ceferoic trop de gloire à des efforts humains 

Puis 
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5>f 



\\s que les immortels y prêtèrent les mains. 
De me fine, ou peu s'en faut ; Cieux ! 1 oiiray. je 
dire ? 

les doigts faifis d'horreur en tremblent fur ma 
Lyre ? 

De mcfme, ou peu s'en faut; je ne puis acheuer, 
itd'aflèz tulles Cons ma voix ne peut trouuer. 
.Pourfuiuons toutesfois; Tillue en eft trop douce 
Pour ne pas condeilendre à l'efprit qui me poulie; 
Et d'vn Silence ingrat mes vers feroyent repris 
jSi je n'en acheuois le propos entrepris. 

Ainfy^iiray-jedonclafameule C hristine 
ftliant voir des Vaiflêaux qu'en guérie die deihne, 
Tomba dans le Mellcr , 0c par cet accident 
?enfà faire du Nord vn funelte Occident; 
Ainfy, d'vne licence téméraire, &c jufte, 
Pour d'vn fi grand Péril fauuer fa tefte augufie, 
Vn des Siens, bien inifruit que garder le refpedl, 
De crime, en tel befoin, c^efl fe rendre fufpect, 
Dfa porter la main profane, & fecourable 
pie frac Trcfor de fa treffe adorable; 
cruel en fon ay de, eut l'effrange bon-heur 
farrachet au trcfpas ce Miracle d'honneur 
Mais, reuoyons Marie;auUi tort que del'Onde, 
Son deftin eut trompé la mort vague 6c profonde; 
AuflTi toll que des Eaux, elle patut au lour, 
plie que T Art Payen feint la Mere d 1 Amour; 
u telle que T Aurore Ôcfrefche, ôc dégoûtante, 
jus qu'elle fait reuoir fa blancheur éclatante- 
jElle jetta les yeux d'vn & o autre coite, 
'affûta d'vn fouliisT Amant efpouuenté, 
c dvn affable mot, quoy qu'vn peu hors d'ha- 
leine , 

Pendant de fon falut cent grâces à fa peine, 
e feeue Ci bien payer des feruices rendus 
ue tous les fens , de gloire , en furent confondus. 

Cepea- 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



2<? Mo y s e Sauve' 

Cependant, l'vn& l'autre, à Surgeons qui dcÂ 
coulent , 

Trempent le vert cfmail que de leurs pieds ils foiul 
lent ; 

Et des habits moiiillez Ut preflanre raifon 
Les oblige tous deux à chercher leur Maifon. 

Ayans à céteffect, at.ant toute autre choie, 
Supplié Mcrary; qui déjà s'y difpofe, 
De permettre à leurs pas l'abfeuccd'vn moment, 
Et dauoir foin de tout en leur eiloignement: 
Ils laiilent leurs Troupeaux, ils laiiîcnt la Nacelle, 
lis laiffent le cher Bien que T Azile recellc, 

Ils laiffent leur cœur mefme , & pour vn te 1 
Séjour, 

Mefme auant leur départ fongent à leur retour. 
Ils s'en alloyent enfemblc, & leurs fiâmes le 
crettes 

Abregeoyent leur chemin en paroles diferettes; 
£t déjà le Soleil commenças! à fecher 
L'humeur que fur leur dos il voyoit s'efpanchcr; 
Quand du Temps, & du Lieu prenant la conjon- 
cture, 

Et repaflànt enfoy l'effroyable Auanturc, 
L'Amoureux pour l'Amante encore tout tranfy, 
Se tourna deuers elle, & le plaignit ainfy. 

O Ciel! a t'il faîu qu'vne houible contrainte 
Ait réduit mon deuoir , mon amour , & ma 
crainte , 

A faire pour ta vie vn plus barbare effort 
Qu'en bornant fon beau cours n?en auroitfaitla 
Mort ? 

A-t-il doneques falu que dVn air d'înfolcnce 
Ma main fe fuit portée à cette violence? 
Et que ce trifte cœur qui te voyoit périr, 
Sans inhumanité n'ait pu te iccourir? 
Çepenfer odieux me donne mille gekes; 
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Il reproche à mes doiges d'auoir rire mes chaii- 
nés , 

D'en auoir rompu mefme afin de te fauucr, 
lie le rude feruice il n'en peut appiouuer. 

Mais, exeufez leur faute, o Liens deiïrable*- 
S'ils n'eftoyent criminels vous feriez miterablcs; 
Vous ne brilleriez plus, & mes yeux exigez 
Vcrroyenifous d'autres Hots les voihes fubmer- 



gez. 



I 



Que dis-je, malheureux' ay- je l'ame faifie 
Du fombre motiocment de quelque trenefie? 
le parle icy de voir, comme li mon trcfpas 
N'euli point fuiuy de prés la mort de cane d'appas, 
Non non, rare Bergère, vne h dure perte, 
Sans la fin de mes lours n'eult point elle louflfercej 
le me (crois perdu, je ne verrou plus rien, 
le mon corps vagabond tlotcroit prés du tien. 

Ofte-toy deTelprit cette Image impôt tune; 
Elle pourroit troubfcr ooftfC heuieufe fortune, 
(Refpond alors la Belle à l'aymable Pafteur, 
Que de fon cher falut le Ciel rendit 1 Autheur.) 
Dans le calme du Fort oublions la tempellc; 
Tu n'as point fait d'outrage aux honneurs de ma 
telle , 

Ou fi tu nr en-as fair, le mal en eft fi dous, 
Que tes doigts , de tout crime en demeurent ah* 
fous. 

par eux feulement que jerefpire encore; 
C'eft par eux que je voy ce que le Soled dore ; 
Et pour cette aition, me plaindie de ta main, 
Ce feroit oftencer tout Iugement humain. 

De femblables propos accompagnez de char* 
mes , 

Non, fans de temps en temps en venir jufqu^aux 
larmes , 

Ces Objets vertueux leur flame entreteiioyem, 

£ lt 
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^3 Moyse Sauve' 

Et de leur fairue amour les preuues fe donnoyent; 
Quand, de difcours en autre, enfin ils arriuerent 
Sous leurs Chaumes voiiins qu'en defordre ils 

ttouuerent , 
Ec là, de locabel l'oeil douteux &: furpris 
En fit nailhe vn plus grand dans les tendres efprits. 

Ce retour impteueu luy jeue en la penfée 
Les plus fenlïbles traits de fa crainte paiîee; 
Sa fermeté s'efmeut, 8C cent alênes foupçons 
Luy remplirent le fein de feux, & de glaçons: 
Elle fuë, elle tremble, elle e(t rouge, eile eii blefme- 
Son deifit de parler meurt en fa bouche mefme-, 
Il renaift, il s'eitouffe, & par deux ou trois fois. 
Comme elle fe dilpofe à faire agir fa Vois, 
Elle cfprouue tous jours que fa langue débile, 
De trop d'efmotion eft rendue immobile; 
Mais qu'on n'en blafme pas les julles fentimens: 
Il n'cll rien qui ne cède aux premiers mouuc- 

mens. 

Tandis que de la forte, & muette & confufe, 
Son enuie à ion cœur fe donne &c fe refufe, 
La Bergère s'approche, & par vn beau Récit 
£ui de les doutes vains les ombres éclaircit. 
Apprend à fan oreille auide & curieufe, 
Du Deflin de l'Enfant la courte glorieufe; 
L^y peint en quel ettat elle l'uuoit laillé; 
Relcuc ton efpoir à demy renuerfé; 
Et l'inflruifant enfin du fujet qui l'ameine, 
Sans trop exagérer fon malheur, ny la peine; 
De Ces habits mouillez s en va fedeuettir, 
En prend de fecs au Lorfre, & s'apprelle à fortir. . 
. La Mere cependant, de TetFtoy reuenue, 
Recouurant la parole, <Sc diilipant la Nue 
Pe qui le vray- femblable, & les ti iltes vapeurs, ; 
Auoyent rendu fes fens ÔC trompez > ôc trom- 
peurs 

Court, 
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Par tif. 99 

8C la tfaue , ôc s'iu- 

tancoft du Monlhc 



S E p t t 1 s m B 
Court, embralle la Fille , 
forme 

Tancolt du cher Cerceau 
énorme , 

Er ne polluant a plein fon aile contenter 
1 JFair vn nieime difeours mille fois répéter. 

Le iîmple ex: jeune Aaron tournant à fc&COIX 
, délies 

3 Semble prendre fa parc de ces douces Nouuelk:> ; 

i: regarde, il 11* hailfle, ^' béant, l\: imuv, 
T Tant plus en clï repu, moins eit en allouuy. 
; Quelquefois l'Innocent, dVnepctite bouche, 
Scion que le propos fa connoillance touche, 
Parle, s'exclame, rit, le propos imetront, 
It met i Iocabel vn chagrin fur le front: 
Mais,auflï-tort, dVn (îgne encre attable & feueie, 
Kbnc réprimandé par la main de la Mere, 
I Auifi- toit il le caiil, & dVn gefte craintif 
Se montre , non moins qu'elle , m Difeours at- 
tentif. 

Enfin, la Fille acheue, & repalfant la Porte 
Pour regagner la route où fon delir l'emporte, 
Va rejoindre Elifaph, qu'auec contentement, 
Elle trouue change, mais d' habit feulement; 
Et qui fur vn beau Tronc, à Tefcorce polie, 
Traçoic de fon couteau, pardonnable folie, 
£* Image de la Belle, ôedeuantee Portrait 
Alloi t grauer encor vn coeur percé d' vn trait. 

Sa veuë edoit fi fort a cecte œuure attachée, 
Que fous l'ombrage vert de la touffe cherchée, 
Celle de qui fa main exprimoit les appas, 
Auoit déjà conduit le dernier de les pas, 
Sans qu'en ce doux inllanc fon Imaginaciuc 
Concetiii de fon Objet la prefenec efibctiue ; 
5 /ja* Et fi l'Original fa voix n'eutl fait oliyr, 
La Copie, à les yeux euft gardé d en joiïyr. 
j - - E Actt 



ém 
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ioo Mo y s e Sauve' 

A cet aymable accent, qui luy charme l'oreille, 
De fon attention foudain il fe réveille, 
Il le tourne, il s'exeufè; Se comme après l'accueil 
Sut fa propre figure il luy voit jetter l'œil, 
Remarque, luy dit-il, faint Efpoir de ma Hame, 
Combien ta noble Idée eli emprainte en mo» j| 
ame , 

Puis que fans aucun Art, & de plus, fans te voir, 
De te reprefentec i'ay bien eu le pouuoir. 
Il eft vray que Pouurage en feroit plus fïdelle 
Si filiuani de refprit Hnuiûble Modelle, 
£t la.main, 6c le fer auoyent pd comme il faut, 
Reiponcire à 1 exemplaire & fi digne, &c fi haut; 
JMais la Narure mcfmc auec toutes les forces, 
Auec tout ce qu'elle a-de grâces Se d'amorces, 
Dé beaux traits, décodeurs, dindulttie , &d'â* 
mour , 

Rien de pareil à toy ne fçauroio mettre au Iour. 
Ta Beauté tout enfemble ell fa gloire 6c fa hontej 
Le fang, à fon afpeà, au vifage luy monte; 
£t lors qu'entre fes mains le Moule s'en rompit 
Elle s'émut de joy e, & pleura de defpit. 
le luis doneques bien fou ê bien vain , bien leraC* 
raire , 

D auoir ofé tenter ce qu'elle ne peuffaire: 
Aulfi ne l'ay-je fait, j'en attelte les Cieux, 
Que pour flater ma peine , & pour nourrir met 
yeux , 

Qui parmy les afTauts que T Abfence me liure, 
Ne pouuant loin des tiens ny fe mouuoir , Vt 
viure , 

Ont voulu que mes doigts, encor que faulTement, 
Au befoin affamé fournirent d'aliment. 

Ainfy dans nos Foyers , pendans les heures font* 
bres , 

Poui de tefraiflè Nuit chaflfei les triftes ombres, I 

Secours 



m 



Septiesme Partie. ioi 
Secours & foiblc , ôc morne , Ôc prefqu'au mien 
pareil 

On fe fertd'vne Lampe au deffaut du Soleil. 

Mais, mon plus grand plailir ne vient pas de la 
veuë; 

es rares qualitez dont ton ame eft pourueuë, 
Ta fagelîe, tes mœurs, tant d'aymables trefors 
Qui parent le dedans â 1 enuy du dehors, 
Ton efprit, ta vertu, ton humeur, ta conduite, 
Ta prudence auant 1 âge aux beaux deuoirs in- 
fttuite , 

1 Ta bonté gradeufe, & ton doux entretien, 
I De mes chartes penièrsfont le fouuerain bien* 
Ha! c'elttrop, Elildph, ditautfi toil Marie; 
La Vérité s oppofe à cette flaterie; 
U Won oreille y répugne, & ma faine Raifon 
V N'a garde d'en goutter l'agréable poifon. 
s le connoy mes deftauts, je fçay que la Louange 
;< Par vn Art iliufoirc en fleur Telpine change; 
) Et que c'eft vn morceau d'autant plus dangereux 
| Qu'il efl plus que le Miel, friand &c fauoureux. 
^ le n'en mérite point, je le d'y, je L'auouëj 
In cela feulement je foufire qu'on me loue; 
Ou fi tu veux loiier quclqu'autre choie en moy, 
Que ce foie , cher Patteur , ma conttance ôc ma 
foy. 

j' Tu nVaymes, c'eft aflTez : je t'ayme, & te le jure; 
: le t'ayme d' vne flame & ii noble, ôt fi pure, 
jjQuie de la paffion qu'en ma bouche tu lis 
Le faint éclat s'égale au doux luttre des Lys. 
Tes feruices font tels, que fans ingratitude 
le n'en puis démentit l'exacte prontitude; 
l'en chéris la mémoire; &c ta fidélité 
Enfin reconnoittra par ie prix mérité 
Quêta main à ce corps n'a point fauué la vîe 
~ our la voir quelque Iour fous vn autre afleruie; 

£ 5 Mai* 
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Mais il faut nVimpeuer de qui je la receus ; 
Autrement tes efpoirs fe trouueroyent deceus. 
Que doncques jufques-li , ta fainte & cheie at- 
tente , 

De l'honneur d'vn tel mot, fe paye & fe con- 
tente: 

Allons, l'heure nous prefle , on nous demande 
ailleurs, 

Et l'Amour nous inuite à des emplois meilleurs. 

i Elifaph tout rauy, tout «anfporté dejoye, 
Aucc elle, aulfi COtt, du Berceau prend la Voye ; 
Ec tous deux arriuez, foudain vont à l'Objet 
Qui de leurs viftes pas eftoit le beau fujet. 

Comme on voit aux beaux Iours la gentille Hy- 
rondelle 

Vers fon Nid merueilleux voler à-tire-d'aile, 
In atteindre les bords, fur les bords tremouffer, 
De geites, & d'accents fes petits carefler, 
Puis de l'œil, puis du bec, tousjours prontàre 
paiflrc 

Leur innocente faim qui comme eux vient de na* 
ftie , 

îîatterl'vn, flatter l'autre, &: leur foire fentir 
De fon tardif recour l'ay mable repentir: 
Telle vit-on alors la foigneufe Bergère 
Courre vers le Berceau, dVne plante légère, 
Flatter le tendre Objet, de cent mots enfantins, 
Soufrire aies appas, bénir fes beaux deftins, 
Et de fa belle bouche, au lieu de nourriture, 
Aucc tous les tranfports qu'exige la Nature, 
Luy faite reftèntir, incroyable douceur! 
Les baifers d'vne Mcre aux baifers dVne Sœur. 

Cependant, à fa voix l' Enfant prefte loiiv e ; 
De rcuoir fes beaux yeux fon ame elt re»joiiy c$ 
It comme elle s'agite auprès du Lit flotaru, 
Luy, de fes bras émus tafche d'en faire autant. 







S e p t i e s m e Partie. 103 
Le Berger Un admire , 8C d'vne ardent extrême, 
Veille le juile Ciel, le dit- il en foy- nu-line. 
Que C:elle qu'en tfpoil je tiens pour nia Moitié, 
Selignale en amour ainiy qu'en amitié: 
Mais, c'elt trop déliter, icptend- 1- il tout à Thème, 
11 ûtffit, il QjtSn que pour elle je meute, 
Qiîc ma mort elle plaigne, fie quelle honore vn 
jour 

e larmes d'amitié les feux de mon amour. 
Ces mots fecrets tinis, ces careifes partees, 
Mérary, dont les mains à la Pefche exercées, 

endant leur belle Courte, auecques l'hameçon 
Auoyent trompé le temps en ttompanc le Toilion; 
Les inuite tous deux, d'vne langue bénigne, 
prendre comme luy leplailir de la Ligne; 
tous deux aulli-toll, laCanneentre les doigts, 
Reipondentfut la Riue aux délits de fa Vois. 

Mufe, qui ti iouuent, fur les bords de la Seine, 
A Penuy de les eaux faifant couler ma Veine, 
M'as tenu compagnie en de femblablcs leux, 
loin des cfmotions de ce Siècle orageux: 
Tandis que la Trompette alarmera la terre, 
Fay fonner à mon Luth vne plus douce guerre, 
Rot guet re fins coups, fans def< ndie, fans bruit, 
It de qui feulement des Muets font le huit: 
De grâce, accorde moy, qu'en ce Lieu Solitaire, 
Comme alors fur le "Nil , les Vents le paillent 
taire , 

Que rien ne m'interrompe , & qtf en efptit fur 
l'Hau , 

Des trois nobles Pefcheui s je falle le Tableau. 

Mais, dans l'Onde déjà, cette guette s allume; 
Déjà le crin retors que le plomb, 6c la plume, 
Tire au fond, Ô£ retient, à l'œil elt deliobé; 
Et déjà fous Tappaft, le piège recoutbé 
Odie au Poiflbû béant, mû d'vne brufque cnuie, 
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Sa véritable mort fous vne ombre de viej 
Déjà la Canne ployc, & déjà haut en l'Air 
Le Nageur eiiant pris, voie comme vn éclair. 
Il s'y fecouë en vain , defacheute on s appro- 
che, 

On y court, on le prend, du fer on le defcroche, 
Il s'échappe des doigts, tombe, fautelle, fuit, 
Fait voir mille Soleils en l'efcaille qui luit, 
Bat Therbede fa queue, & fur la Plaine verte, 
D'vne bouche fans cry , de temps en temps ou- 
uerte, 

Baaille fans reipirer, comme né fans poumon, 
£t laide à qui l'eftrainr, vn relie de limon. 

Marie &pronte, & fîmpleen fa première e£ 
preuue , 

Ietteprefqu'en tremblant la Ligne dans le Fleuue- 
Mais en Tefpoir conceu trop d'ardeur la déçoit; 
Car le Poiilon rufe quiTembufcbe apperçoit, 
La rongeant tout autour, cl' vne lé v i e aua ncée, 
JE c trompant par le poids, le bras, & la penféc, 
Fait que la belle main tirant la ligne àfaus 
Sent que fes premiers coups font autant de de& 

Toutesfois, à la fin, &c par la patience, 
Qui prefqu'en toute chofe eft la feule Science, 
jtlle opère fi bien qu'auec quelque bon- heur 
A\ aiu fourbé le Fourbe, elle prend le Preneur» 

Se (entant pris au piège, il s'agite dans Y Onde, 
Va deçà, va delà, d' vne erreur vagabonde, 
Tafche â rompre le poil, fait branler le Rofeau; 
Mais, enfin, de Poiflbn on le change en Oy feau; 
Il forme vn Arc en V Air, des aillerons le couppe, 
Ainfy qu'ont déjà fait les autres de fa trouppe, 
On le faifit de mefaie , & comme eux fur i'Ar* 
pent, 

Si toft qu'il eft lafché, d'Oyfeau deuient ferpent 

La 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



Septiesme Parti 



La Pucclle au bel œil, quoy qu'aile de fa proye> 
Voie aucc quelque peur l'incertaine Lamproye, 
Et remarquant fes plis qui l'Eau femblenc chç^ 
cher , 

'out à la fois &c veut, & n'ofe la toucher, 
érary tout auprès, lepié droit fur la Riue, 
La main droite en auant, & la veue attendue, 
Piend tant d'autres Poiflbns qu'on diroit à les 
voir, 

QuVn Miracle nouueau , du Ciel les fait pieu- 
uoir. 

Ainfy , non fans plai(îi\ fur le vafte Neptune, 
Où j'ay tant efprouué l'vne & l'autre fortune, 
Ay-je veu millefois, fous les Cercles brûlans, 
Tomber, comme des Cieux , de vrays PoiiTbns" 
volans , 

Qui courus dans les flots par des Monftres aui- 
des, 

j. Et mettant leur refuge en leurs ailes timides, 
*i Au fein du Pin vogueur pleuuoyent de tous co- 
ite z , 

x jonchoyent le tillac de leurs corps argencez. 

Elifaph, qui de l'Oncle imite la polture, 
Ne tire point des Eaux fa Ligne a Tauanture; 
It quoy qu'a ia Houlette on le tinft plus expert, 
De tous fes coups tendus pas vn fcul ne le pert; 
" defpeuple le Nil, il blanchit le Riuage 
u butin écaillé que l'hameçon rauage ; 
Sa main eft prompte à Paume , & fous l'Onde qui 
dort 

Son ardeur fait régner la froide Se fourde Mort. 
3<Dés-quVn Poiilon elè pris, l'amorce r's jultée 
^Afin d'en prendre yn autre au fleuue eft rejet- 
tée ; 

»Le crin y fui*4e Ver, le Ver fuit le Métal, 
t, Et tout fort à Imitant du liquide Criltal. 

£ < la 



■ 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesi LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 




io£ Mo y s e Sauve' 

La Ligne, & le rofeau font cousjours leur office, 
Tousjours la vigilence eft jointe a l'artifice; 
Mais enfin vn Muetgrand & prodigieux» 
Emporte & Ver , ôc Ligne , Ôc Rofeau fpon- 
gieux. 

Pcut-efhe qu'Elifaph fongeant alors aux char-, 
mes 

A qui fon cœur foufmis auoit rendu les armes. 
Et qui dans leurs filets tenoyent fa liberté, 
Laiflâ trahir la main fous 1 efprit enchante. 

Que cela fuft, ou non, Là fe finie la Pcfche, 
D'amaflèr le butin Mcrary fe dépelche, 
Il en choifit l'honneur, fie d'vn Scion pliant, 
Soudain l' vn après l'autre enfembleles liant, 
Les fulpend par l'oiïye, vne file en compofe 
Qui de Sang mellé d'eau l ande fable arrofe; 
Fuis refoulans tous trois le rulHque fentier, 
Vont du beau Lit de Ionc reuoir le beau quar- 
tier. 

La Belle, en fon aymable, & jeune fantaifie, 
D'vn des moindr/s Nageurs exprés s'ellant faifie, 
En fait montre d'abord aux regars innocens, 
Et de tous mignardez flatte les autres Sens: 
Le noble & tendre Objet, que cet Objet icueille, 
Treflkillit au Berceau, contemple, s'émerueille. 
Semble eltre dans le doute, ôc riant, toutesfois, 
A l'Argent du Poiflon joint les Lys de fes doigts, 

Auflï-toft en ce Lieu , cent nuages de Mou~ 
ches, 

Non des nobles qu'on voie , des Ruches , ou de 
Souches 

Remplir le fein obfcur pour y former le Miel, 
Mais de ces vils Frellons , de ces Tans gros da 
fiel; 

Viennent de toutes parcs , quittent les Eaux crou- 
pies, 

Mur- 
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107 



Murmurent , ttoublctt i'Air , &c comme des Hac- 
F ics * 

Du Toillon apporte fentans la fraifchc odeur> 
Pont fentir de leur faim limpetucufe ardeur. 

lamais le grand Troyen , fi l'on en croit la Fa- 
ble, 

Par des MonRres plus fiers ne vit cercler fa Ta- 
ble, 

Quant l'horrible Celene aux ongles enragez, 
Se plongeant en Vautour lui les Yiures langez, 
Auecfesafpres Sœurs, fes bruyantes Compagnes, 
Qui de T lilc dcleice ombiageoycnt les Cam- 
pagnes , 

Vint efifrayd les yeux, tacher de s'alfoiiuir, 
Et fouiller les morceaux qu'elle ne put rauir. 

Mais ces Gloutons cruels de cjui la diligence. 
Sans doute, auec l'Enfer cltou d'intelligence, 
Ces Infectes maudits ne Te contentent pas 
D'auoh la Heur du Nil pour vn ample îepas: 
Leurdelii importun qui tonne, &. iedemeine, 
Efléue fon orgueil jufqu'à la chair humaine; 
Us tourmentent la Belie, attaquent Merary, 
Veulent que d Elifaph tout le Sang foit tary , 
Et par vn attentat prouoqué de T Abîme, 
Sans que voix , lans qu'effort leur audace ré- 
prime , 

Partent jufqu'àrEnfant, &: poui ledeuorer 
Semblent auecque leur crompe au chocq fe pré- 
parer. 

Traiftres , quefaittes vous? Race de la pouf- 
fiere , 

Ou tend de voftre vol la fureur carna(Ticre> 
Quel eft volhe appétit- quel elt voltre deffein? 
Ofez vous bien pietendte a vous gorger le lèin, 
A vous remplir le corps, qui u'elt que pourri- 
ture > 

DVnc 
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D'vne fi predcufc, &c Ci noble pafture? 
Et le front de Moyfe eft-il vn vain afpeû 
Qui puifle du Ciel mefme eftre veu fans re(pe&? 
Attendez, attendez, Sacrilèges Perfides, 
Cclt luy ijui doit vn jour vous fouler d'homici* 
des ; 

Ceft luy qui fur le Nil, entre tant d'autres fléaux 
Dont locabel en Songe a veu tous les tableaux. 
Vous fera difputer, fous vne horrible gloire, 
Aux Prodiges fanglans la palme a&eule Ôc noire,. 
Il vous rendra la vie, en régira le foi t, 
£t cependant, Ingrats, vous confpirez fa Mort. 

Tels, que fur le terrain d'vne Bûche attaquée, 
Où la force dernière eit feule pratiquée. 
On voit les Aflàilbs obftinez, ôc vailLins, 
Soutenir front-a-front les rudes Atlaillans, 
It de Foudres , d'Efpieux , de Freines , & de Ro- 
ches , 

Recoigncr vertement leurs mortelles approches, 
Confondre leur e(poir, Ôc r alentir leur feu, 
Tels vit- on en ce chocq &c l'Onde & le Neueiu 
Les branches , les cailloux , les mottes qu'ils dc- 
flachent, 

Du Sang des oppreflèurs s'humeûent & fe ta- 
chent , 

Vn coup en abbat mille, & fur les gazons vers 
leur Orgueil écrafé fe remué à l'enuers, 
La Sœur pour le cher Frère encor. plus que pour 
elle 

N'a pas la main oyfiue en cette afpre Querelle, 
£t quoy qu'ait entrepris l'énorme Bataillon, 
Nul d'eux n'en a pourtant éprouué l'aiguillon. 

Toutesfois, des Ouch l'efpaiflè multitude 
Mer l'honneur du Combat en quelque incert 
tude- 

L'oblUcle les irrite, ils retiennent aux cougs; 

Us 
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Les Monfhes dei'Herebe attifent leuicotirrous, 
Et mêliez auec eux fous des ailes de ci efpe 
L'vn en forme de Tan, l'autre en forme de Guefpe, 
InueltilVent le Ionc de fouis broiïifièmens, 
Pareils a ceux des Flocs en leurs commencemens, 
Lots qu'autour desEfcucils, ou leurs forces s'ef- 
prouuent, 

lis montrent qu'en leur fein quelque tempefte ils 
couuenc ; 

Ou tels que fonc les bruits qu'on oit dans les 
Fotells 

QuandAquilon fe leue, & qu'il trouble Ccrés* 



H v 1 t 1 s s m e Partie. 

QV'eftes vous deuenus > Anges doux & pro- 
pices ? 

7 Voicy iextiemité, voycy les précipices; 
tyjtt* LaiiTerez-vous Moyfe en vn fi grand befoin 
A Apres tant de faueurs, tant d'amour, & de foin? 
Quoy doneques fur les Eaux voitre noble cou- 
rage 

Aura pour iuy fait telle aux Démons de l'Orage, 
Volire bras valeutcux les aura teiraflèz, 
Et comme de L Olympe en TAuerne chafiez., 
Pour foutrrir qu à ce coup > rellortans des tenc* 
bres , 

Ces premiers Scélérats , par leur crime , célè- 
bres , 

Viennent perfecuter, d'vn orgueil irauefry, 
L'Enfant qui centraux tous prendra voitre Partyî 
Ha: m'arriue la mort > plulloft qu'en ma pen- 
fée 

De cette oppi nion l'erreur fe foie glifleej 

Ma 



■ 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



ito Moyse Sauve' 

Ma langue en a trop die , j'en blafme le did 
cours , 

Et pardon j'en demande à voftre cher fecours. 
le vous voy , faims Tuteurs , pour ditfîper mes 
craintes 

Garantir mon Héros des funeftes atteintes* 
le Je voy dans le Ionc, pour foy-mefme agiflànt; 
Il elt rendu par vous h braue, & û puifiànt, 
Qu'on peut dire de luy , s'il elè vray qu'vn Her- 
cule 

Ne foit point vn Fantofme & vain, & ridicule; 
Comme Alcide au Berceau deux Serpens eltouffa, 
Ainfy de tout l'Enfer Moyfe triomfa. 
Ouy, Moyfe en triomphe, à fon aifeil refpire* 
L'AuguUe , 1 Immortel qui règne au haut Em- 
pire , 

Enueloppantfoudain d'vn tourbillon venteux 
L' Aduer(aire defFuit mais encor plus honteux, 
Lerechaflèen l'Abifme, & delà melme forte 
Que la paille obéît au fouffle qui remporte, 
Fait obéir â l'Air rapide, &fufcité, 
Des Infeites félons l'effrange quantité. 

Jvaais«>mme de ce Vent la roideur fauora 
bie 

N'eft mife dans Temploy par le féal Adorable, 
Que pour feruir Moyie, & pour le deliurer 
De Ceux qui de fon fang fe vou!oyent enyurer,- 
A peine cil fait le coup , chofe eftonnante & 

belle 

Qu'aux cheueux des Amis qui gardent la Na^ 
celle y 

Ny dans l'Air , nydans l'Eau, ny fur l'autre Elé- 
ment 

L'œil ne remarque pas le moindre mouuement. 

En ce paifîVie eftat l'illuffre & fige Trouppe 
Reuifite auili-toii, de la proue à la pouppe, 

L< 
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)le Vai fléau précieux c>u brilloit ie Ttefor 
i plus chet à cous les crois qu' vne Moncagne d'or; 
Ec voyant tout autour qu'en aucune partie 

a tillme du lonc ne s'ettoit démentie, 
^ue l'Enfant eitoit Tain, Ôc qu'vn julle loilit 
S'oftioit pour l'entretien ail gre de leur deiir; 

a'eux prenant ilijet de compte leur lilence 
Sur le Reptile more dont la hcreinfolence 
Sembloit cncoie viure en fon horrible chef, 
Pôle comme en trophée à dix pas de la Nef, 
. Parle en cette façon? Cher Oncle que j'embraiîê, 
: S'il ne t'eli point failheux, concède- nous la grâce 
' De renouer icy le grand & beau Difcours 
>{ Donr nagueres ce Monftre a iufpendu le cours: 
Nous fouhaicenOM bien, ii la première veuë 
A du noble Iacob 1 hiitouc interrompue, 
Que fon dernier afpeû t'enfaifant fouuenir, 
Te hit, & la reprendre, & la vouloir finir: 
:t pour te faire voir que de tant de meiueillcs 
fa voix n'a pas en vain obligé mes oreilles; 
Pour, dis-je, te montrer que tant d'objets diuers, 
Tant d'accidents nouucaux iuiuenusàtrauers, 
Ni de tant de mal-heurs les linifhes augutes 
N'en ont pu dans mon ame effacer le> hguic*, 
s te diray l'endroit 3t vénérable & faine, 
jùde ce beau Récit l'honneur fut comme eftaint* 
Tu laiflas nofïre Ayeul, cher but de nos louan- 
ges, 

Apres la Vifion de l' Echelle & des Anges; 
Et quand le Monftre vint, les pas acheminez, 
?our aller chés Laban dloient déjà tournez. 

Alors, TOntlediieit, & dont l^ipiitlublime 
Entre tous le> I lebieux éclatoit dans Teltime, 
ChoilïlTant pour les trois vn lieu commode & 
frais , 

)e Iacob cibauché reprit ainfy les traits. 

Puis 
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Fuis qu'il neitpas befoin que d'vne telle Hi- 
ftoire 

le reprenne la fource, & retrace la gloire, 
Et que l'indigne effort d'vn lafche 3t noir oubly 
N'en a point dans vos cœurs le beau luftre aftoi- 
bly, 

l'en pourfiuuray la trame , & comme je l'ay* 
fceuë, 

Par la Vérité mefoie elle fera tiflùc, 
Voycy doncques lacob, remarquez bien le Lieu; 
Il Va voir fes Amis après auoir veu Dieu. 

Enfin pouflànt fes pas de tournée en lournée, 
Il ardue où l'attend fa belle Deltinée; 
D'vn grand Puis il s'approche , 8c voit à bonds le» g* 

gers * I: 

S'égayer à l'entour des Troupeaux de Bergers; 
Il s'addreflè aux Palîeurs, doucement les conuic |i 
De dire en quel eftat Laban paflè la vie; 
Et comme ill'apprenoit, vn Objet gracieux 
Luy vint percer le fein d'vn traict délicieux. 
Dans vn rleuue de Ioye auflî-tolt il fe plonge; 
Il croit voir en effet les merueilles du Songe, 
Prend Rachel pour vn Ange , & trouue en A 

beauté 

le ne fçay quel éclat de la Diuinité. 

Cette noble Pucelle, où brilloyent tant de char- 
mes , 

Où le pudique Amour prenoit fes fàintes Ar-1 
mes , 

Que de fes doux Soleils on luy voy oit darder 
Contre les yeux mortels qui l'ofoyent regar-, 
der; 

Ce Miracle d'honneur, ce Flambeau defageûe, 
Des ttefors de Laban couronnoit la richellè, 
C'elloit fa jeune Fille, 8c lîmple en fes habis 
Elle en doit alors les nombieufes Brebis. 

D'vn 
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D'vn foucy ménager, d vue peine lans peine. 
Ses doigts blancs comme yuoire en letordoyeni 
la laine, 

Et tantoft efloignez, tantofi: prés du Rofcau, 
Le delpoiiilloycnc de biens pourveltir lefufeail* 
. A voir en cette ay niable, & gentille pollure 
Ce rare Don du Ciel, cet effort de Nature, 
Vn Payen auroic crcii que de fes belles mains 
Pcndoit à fil- naillant le Deltin des Humains; 
Comme quelque Deeflè il l'auroit adorée; 
Et dans Taucugie ardeur de Ton ame égarée, 
Promettant à genoux l'encens à fes appas 
Eult empraint mille fois fes lèvres fin fes pas. 

fais Iacob qui l'aboi de, <S: que le fmg auoufc', 
Empraint modérément le^ lieunes fur Ta joue, 
L'inftruir de fa fortune, & par vn beau deuoir 
Oblige cette Vierge à le bien reccuoir. 

Si tort qu'elle eut appris l'illulhe parentage, 
Sans preiter lbn oreille à l'oiiyr dauantage 
Llle court en Carran où lbn Pere viuoit, 
It luy prefente enfin lacob qui la iuiuoic. 

De vous déduire icy la fubite allegtetfe, 
Ledifcours, les tranlports , Y honneur, iklaten- 
àôeffk 

Aucc quoy le Neueu de l'Oncle fut receù, 
L'efpoir de l'accomplir fei oie vain deceù. 
Il luriic d'exprimer en paroles reiheimes 
Que de ce doux accueil fe banirent les feintes; 
Et pour dite en vn temps beaucoup en difant 
peu , 

Qu'il fut digne de l'Oncle, & digne du Neueu. 

Aptes les premiers mots que l'éclatante loye 
En ces occafions d'ordinaire déployé, 
lacob des mieux infirmes , des mieux faits , des 

mieux nez, 
S'acquite enuen Laban des Saluts ordonner, 

Luy 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 



H4 Moyse Sauve' 

Luy die que fa vertu, fon mérite & fa gloire, 
Pu grand 6c noble lfac occupent la mémoire, 
Qu'il eft de Rebeccà le plus cher entretien, 
Et qu'ils l'ont eilu feul pour fon ferme fouftien. I 
Qu'encore que fon Frère, & leur antipathie 
De fon départ d' Hebron fuilent caufe en partie, 
Vn tout autre fujet l'amenoit en ces Lieux; 
Là deflùs, vers Rachel ayant tourné les yeux, 
Et pou(Té des foufpirs du profond de fon ame, 
Inuifibles tefrnoins de fa naifiante flamc, 
Il les retourne enfin vers Laban attentif, 
Et luy dit de fes pas le plus jufte motif; 
Luy faitfçauoir qu'Ikc, fon Pere vénérable, 
Pour joindre leurs Maifons d'vn lien perdura* 
ble, 

Sur tous les points diuers dont il Pauoit charge 
Lors qu'il receùt de luy lefidelle Congé, 
C'eftoit qu'il fift fi bien par fes nobles Seruices, 
Par fes deportemens e/loignez de tous vices, 
Que d'eftre vn jour fon Gendre il peuft auoit 

l^onneur , 
It qu'il le requeroit d' vn fi rare bon-heur. 

«•Laban tranfporté d'aife accorde la Demanda 
Veut que fur fes Troupeaux il ordonne, il com- 
mande , 

Et s'eftant fait inftruhe auec plus de loifir 
Du but particulier où vifoit fon defir, 
Luy ptomet que Rachel, fous vn faint Mariage, 
Seroit le chafte prix de fon heureux Voyage; 
Mais à condition qu'il verroit par fept Ans 
Les neiges de l'hyuer, & les fleurs du Frintcmps, 
Et les biens qu'en 1" Automne „ & qu'en rtiiéi'oa * 
ferre , 

Couurir tour après tour la face de la Terre, 
Tandis qu'à Je feruir fes foins il donneroit, 
Etdeuant que d'attendre où fon cœur afpiroit. 

Iacob î 



m 
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lacob fouimis 6c pront, reçoit U Seruitude ; 
Quoy que par fa longueur elle tuf t vn peu utde 
Pool vn Efprit & noble fk franc comme le fitaf 
Mais, que n'eult- il point fait pour joiiu cVvn tel 
bien > 

^ Il auroit entrepris de feruir cent années, 

D'encourir tous les maux des dures DefHnecs, 
Po'urueu que les beaux yeux qui caufoyent fon 
tourment 

L'euflènt daigne payer dVn regard feulement. 
Depuis, fon feu s'accrciit , les douces étincel- 
les 

In volèrent au fein des deux nobles Pucelles; 
- Car le cacut de Lyà, quoy que Sage & diil rer, 

V Ne iaiilbit pas poutcant de brulet en lecrer. 
: ^ Mais la jeune Rachel, comme à lacob ptomife, 
it Brùloit à découuert d'vne flame permifc; 
iz Et lacob, fous l'efpoir qui flatoic fon ardeur, 
t} Tous les jours, de la Tienne augmentoit la Splen- 
deur. 

_ On la voyoit briller en fon front, en fes gefles; 
>< Ses regars, cout-enfemble , amoureux & mode* 
ites , 

Aux regars adorez difoyent fa pa(ïion, 
Et le Ciel approuuoit leur pure intention. 
Ses langueurs, fes foufpits , fes tran (ports légiti- 
mes 

M Eftoyent dVn iaint Autel les finectes victimes; 
. L'offrande en cltoic chafte ; fc les defirs des 
Sens 

_ Encor qu'impétueux eftoyent tous innocens. 
Il reprend donc enfin, la Houlette ordinaire; 
Le voila de l'amour tfclaue & Mercenaire; 
Mais, qui ne Teult elle pour vn (i beau Loyer? 
Et quel plus doux iiijct pouuoit mieux rem- 
ployer ? 

Tantoll, 
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Tantoft, de fes penfers montrant l'inquiétude 
Lors qu'il le rencontroit en quelque Solitude, 
Et que l'aymable horreur des Antres & des Bois, i 
Pouuoit l'entendre feule, &c refpondie a fa vois; 
Il parloir de fa peine à la perfeuerance, 
Mefuroit fou courage auec fon e(perance t 
Faifoit cent queftions à & fidélité, 
Confultoit fes defirs, fondoit leur qualité, 
Keprochoit â Laban vne rigueur extrême, 
lnterrogeoit Rachel,s'interrogeoit foy-mefme; 
£t du terme preferit le point bien debatu, 
Souucnt fe deftioit de fa propre vertu. 

Tantoft, d'vn fer pudique il grauoit fur les Mac* \\ 
bres , 

Ou fur la tendre peau dont fe veftent les Arbres* ■ 
Le nom de fa Bergère enlacé dans le fi en, 
Etl'honoroit tousjours d'vn loyal entretien, 
L'vn montroit de (à foy la confiance & la force; 
L'autre eftoit vne preuue en la nouuelle efeorce, 
Que comme par le temps ce Nom s'agrandit i 
foit, 

AinCy fa paffion d'heure en heure croifloic 

Tantoft ayant tiré des Forefts verdoyantes 
Quelque Bois jeune de rare aux veines ondoyan- 
tes , 

Qui fuft fans nœus & droit, & de jufte hauteur, 
£t dont au bel éclat refpondilt la fenteur* 
Il s'aflèyoit foudainfur l'humble Violette, 
Changeoit ce beau Ballon en gentille Houlette, 
L enrichiflbit du Chiffre, & traçoit tout autour 
Quelque chafte progrés de fon ardente amour; 
Puis, fous le Toit aymé, quand la Nuit reuenuë 
R'enfermoit tous les Airs dans vne feule Nue, 
£t que de tout trauail le Monde elloit exent, 
£n faifoit i Rachel vn gracieux Prefcnt. 
La Vierge, qui l'aymoit d' vne ardeur mutuelle, 

Ardeur 



L 
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Irdeur 



bici 



|uc douce , eitoit pourtant 

cruelle , 

Prenoit de luy le Don auecques des appas 
Qui luy faifoyenten ftutte oublier le repas. 

Lyà, qui de Iacob non moins qu'elle amou- 
reuiè , 

En fon brazier contraint s'eflimoit malheureufe, 
Se laiflbit, ccpemiant, deuorer aux ennuis, 
Et fcs jours les plus beaux eltoyent de fombres 
Nuits. 

on honneur, fon defir, fa raifon, & fa flame, 
Uuraoyent la difcorde au milieu de fon ame f 
• Et faifont mefme armer Ion cœur contre foo 
coear 

Lercndoyent& vaincu, tout enfemble , & vain- 
queur. 

aSa Vertu, toutesfois, gagnoit enfin la palme ; 
[Maisia tempelle , à peine , elioit foùmiiè au 
calme 

* , f ii 4jQue les vents obftinez à la fedition 

Commençoyentdenouueaula mefme émotion, 
Dans les troubles muets de û guerre inuifible 
L'héroïque Lya, montrant vn front pa;iible, 
t Triomfoit de foy-mefme, & par de laines efforts 
Quoy qu'Efclaue au dedans fembloit Libre au de- 
hors. 

Iamais en cet eftat elle ne fut faille 
Decette afpre fureur qu'on nomme Ialoufîe, 
Monlhc capricieux qui hait ce qu'il chérit, 
Et de qui fans la Mort rarement on gueriu 
li Elle voyoit Rachel de lacob careffée, 
(D'vne œillade feraine, & delinterellce; 
jjQue lï quelque foufpir fe formoit dans fon fein 
Sa bouche magnanime en rompoit le cicilcin; 
jEt jamais Zelphà mefme, vne Fille prudente 
Qui de tous fes penfeis ettoit la Confidente, 

U 
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,Et qui dVn foin fidellc, en Chambre la feruoic, 
Ne put rien découuurdu fui qu elle couuoic. 
La beauté de fa Saur, au Monde fans égale, 
Le Droit, qui fous fefpoir de ta foy conjugale 
Scrroic en des liens li doux 6c ft charmans 
Les cceurs entre-promis de> deux jeunes Amans; 
Le vouloir pacernel qu'on ne pouuoic enfiain* 
dre , 

Par des |uilcs raifons l'empefehoit de fc plaia 
die , 

Luy faifoit en tous lieux tenir fes maux fecrets, 
Et d'vne ame inuincible eltouffer fes regrets. 
Cependant , d'heure en heure, incroyable mer 
veille! 

iene f^ay quoy de lourd luy difoit à l'oreille, 
Ifpere, prens courage, efpete feulement; 
Et la faifoit foudain tianlii; d eitonnemenc. 
Si toit qu'ellefongeoit aux promellès du Père, 
Ce ton & doux & bas, difoit elpere, efpere; 
Et cent fois de hay eut fe tournanr en fuifaur, 
Elle en trancha le* Aii> dVn cry fubu & haut, 
Son œil chercha la Voix , fes membres en frémi- 
rent , 

Sa trellè en heriflà, lès rofes en hlefmirent; 
Ejt li deuant quelqu'vn ce defordre auiuoit, 
Sur quelque Infecte faux l exeufe elieen trouuoiu 
Iugez de quelle forte elle traifiok la vie, 
Voyez de quels mal- heurs elle cftoit pourfuiuie, 
Puis que mefine en fon mal la Confolation 
PalToit pour importune a la reHexion. 

Tandis Taymé lacob, ignorant de fes peines, 
Entrcuenoit les Monts, entreienoit les Plaines, 
Et fuiuy de Nébur, inlîgne en loyauté, 
Blafmoit du temps prehx la lente cruauté. 
In Iour eftoit vn Siècle à fon impatience; 
£c comme il fçauoit l'autre expert en la Science 

Qui 



— 



H u i t i F s M e Partie. hç 
Uii nous apprend des deux , CS: le nombre , fie le 
cours , 

Sur leurs Orbes tardif* luy fuifoit cent difeours; 
Luy demandait pourquoy l'Allie qui tout al- 
lume 

.Rendoic ainly les Ans plus longs que de cou- 
(lame , 

Vou venait fa parefle, fie pour quelle raifon 
I fembloit cous les Soirs abhorrer l' Horifon. 

Nébur luy refpondoit d'vne façon ay niable, 
Texcufe ton erreur, elle n'elt point blafmable; 
Tu dis ce que tu crois, ik je Tçay qu'en amour 
i plailu attendu fait d'vn moment vn lour* 
lais tel qu'vn Voyageur dans vne longue traite 
-a tient comme finie ellant à demy fane, 
^t que pour aniuer ou l'attire Ion bien 
-e relie du Chemin ne luy coulle plus rien, 
>ue fes truuaux paiFez les prelens adouailènt, 
îQue les Stades futurs à fon œil s'accourciffent, 
iQu'il chante , qu'il s'égaye , &c châtiant tout en- 
nuy 

J'eflime à chaque Bourg efhe déjà chés luy: 

Hy , de ton Seruîce ayant fait quatre années, 
-'efpoir de voir enfin tes Hames couronnées 
Te doit des maux foutferts oltcr le louuenir, 
• t te rendre plus doux ceux qui font à venir. 
:t (i je ne me trompe aux choies apperceuës, 
Ji l'oteille peut croire en des parole* feeuës, 
tchepOUC confoler &c ta peine, &c ta foy, 
kieie temps à Rachcln eltpa* moins long qu'à 
toy ; 

kppren que tous les jours fur la Riue champe- 
lire 

)ù fon Troupeau chery la Belle meine paiftre, 
:11e entretient les Eaux de les pudiques feux, 
. •lie remplit les Airs de plaintes fie de y ceux,- 

El 
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Et qu'au matin l'Aurore , en ouurant la bar- 
rière 

Par-où TAftredu leur rentre dans fa carrière, 
L'oit fans ceflê prier ce beau Roy des Momens 
D'abréger les Saifons pour fes contcntemens. 

De femblables propos, que la Sagefle eftime, * 
L'accort, le bon Nébur, le Seruitcur intime 
Eflayoit à tromper les )u(tes delplaiiirs 
Qui du Maiitre amoureux affligcoyem les defîrs. . 

Enfin au gré de cous les fept Ans s f acheuerenc f 
Au Feftin nuptial cent Amis fe trouuercnt, 
Et déjà le Soleil panchc vers l'Occident 
Rendoitfon Globe accreù, moins rouge, &c moi 
ardent , 

Quand l'ardeur de Lyà , fi long-temps furmon* 
tée , 

Par la fccrette Voix à la fin emportée, 
Monta jufquesau comble , & rompant tout 
fped , 

Luy fit chercher en p!eurs le paternel afpeft. 
Elle trouue Laban, leul à l'écart le tire, 
Luy raconte à genoux (on ellrange martire, 
Prend le Ciel à tefmoin des efforts qu'elle a faits 
Pour de fon feu caché repouflèi les effets, 
Iure que (ans vn biuit qui jufqu'à l'heure mefme 
Luy difoit a l'oreille, ayme, efpere, efpere, ayme 
Parle, declare-toy, voycy le dernier jour* 
On auroit fceu fa mort pluttoit que fon amour: 
Qu'elle n'ignoroit pas combien peu d'apparence 
Luy permet coi c de croire en ce mot d'elperance^ 
Qu*au(Ty (ans nul efpoir ayant tousjours aymé, 
Son defir dans fon cœur elle auoit renfermé: 
£t que fi toutesfois, là Hame efloit vn crime 
Qu'il faluft expier d Vne pronte vi&ime, 
Elle s'offroit à l'eftre, & vouloit que fon flanc 
Luy fourni li pour Tefteindte vn déluge de fang. 



Tel 
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Tel qu'eu verroit furpris , des couloirs , & de* 
choies , 

L'Homme qui feroit né les deux Lumières clofes, 
S'il venoit par fortune, ou par grâce des Cietu, 
A jouir des Objets donc joiiiliènt les yeu.v, 
Tel fut furpris Laban du difeours de fa tille; 
Vn eflàira de pcnfeis dans l'a telle fourmille; 
Il l'admire, il s'eftonne-, il lent que l'amitié 
Par les tendres conleih le poulie à la pitié: 
Et gagné de la Voix qui bruyoit en i'oùye 
Delà trille Pu celle a terre eiuanoiive. 
Voix , oui l'efmeut luy mefme , & dont le doux: 
accent 

Luy fuggere vn remède auquel il condefeend; 
Il teleue Lyà, parle, la réconforte, 
Fait reuenir à foy la Vierge à demy-morte, 
La met dans vue Chaife, & d'vn t'ranquile fon, 
A 1 efprit defolé s'omit e en cette façon. 
Bien que mon propre honneur fans ceflè m'ad- 
uertilïè 

D'élire exatf & foigneux à garder la Iuflice; 
Que la Foy, que le Droit inviolable & faine 
Soit d'vne noble Idée en ma Raiibn empiainr, 
Et que fans faire tort à ma fameufe gloire, 
Sans me ternir le front d'vne lafehetc noire, 
le ne puifle fiudrer mon illuftrc Ncucu 
Du légitime efpoir dont j'ay donné I'adueu; 
Si trouuay-je, après tout, que la Iullicc mefme, 
Que le Dioit naturel, & partant le fupreme, 
Demande que mon cœur inllruit de cette Loy, 
Soit auant qu'à tourautre équitable cnuersmoy: 
le me fuis oublié, Lyà je le confcflè; 
L'Amour que je te porte , 6c le beau Droit d'Aif- 
neflè 

Se joignant en leur plaintcà l'ordre du Pays, 
Dilcnt que je les heuue, & que je te trahis: 

F Ix 
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Et me fine le Deftin, qui me parle fans bouche, 
S'en plaint pour toy, me tance, ôc veut que dans la 
Couche 

Tu fois auec Iacob, mife au lieu de ta Sœur, 
Le de cette attion Te rend le Deffenfeur. 
Prepares-y toy donc, fèrene ton vifàge; 
De tes efprits troublez reprens le libre vfage; 
l'y confèns, je le veux; pouflons l'affaire à bout; 
S il y va de ma foy, le Ciel exeufe tout. 

{J>ui conque au feia d vn Bois affreux & foli- 
taire , 

Apres s'efhe engagé d'vn pas inuolontaire, 
A luiure trille & feul, Terreur qui le conduit, 
Sous le morne Silence, & fous 1 aueugle Nuit; 
Après cent tours, cent maux, cent peines incroya- 
bles , 

Parmy les hurlements des Beftes effroyables, 
Quil'auroyent fait trembler, qui Tauroyent fait 
gémir ; 

Apres fe voir enfin, contraint de s'endormir; 
Api es l'horreur d'vn Songe où fon ame en ténè- 
bres ; 

Auroit feint à fes yeux mille images funèbres; 
Viendroit à s* éveiller, & dVn bien fans paicil 
Entendroit tout à-coup, an leuer du Soleil, 
Mille diuers Oyfeaux faire deflus fa telle 
De mille aymables tons vne douce tempefte, 
Seroit moins confolé, moins gay, moins en repos 
Que ne le flic Lyà, d'entendre ces propos. 

Elle faute à Laban, ftcTembraflè, 6c lebaife, 
Veut parler & ne peut, foufpire & pleure d'aife, 
Languit deflus fon col où fe panche le fien, 
Ec de trop de plaifîr n'en peut exprimer rien. 

La Chambre nuptiale aux Amans préparée, 
E ftoit dans le Logis, des autres leparée; 
Vn Efcalier fecret y conduifoit les pas, 

Encor 
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Encor que d'ordinaire on ne s'en tèruilt pas: 

I e Pere eu prend la clef", dans fa poche la ferre, 

Er dés qu'il voie que l'ombre eft descendue en 
rerre , 

Y fait monter la Vierge, & la mer dans le Lit, 
Dont Dieu fantifial*infidelle Délit. 

Mais, pour acheuer tout, le voilà bien en peine. 

II médite, il rumine, il fonge, il fe promeine, 

Il conçoit vn dellèin, l'efface au mefme inftant, 
Il en conçoit vn autre, il en fait tout autant; 
Semblable en fes projets, ne* dans l'incertitude. 
Aux vagues de la Mer, qui par leur multitude 
S'efleuant coup-fur coup, fe font Si fe desfonr. 
Et dont le chocqdiuers iè brouille & fe coofont* 
Les nobles Mariez, à qui les heures tardent, 
Se confument d'amour, languiliènt, le regardent; 
Il ne fçait que leur dire, il ne içait qu'inuencer 
En l'acte frauduleux qu'il veut exécuter. 
Que fait- il, là-dertus? il inuoque à fon ayde 
La Voix qui de Lyàfuggera le remède; 
Et l'Accent luy refpond, à fon oreille joint, 
Laban, laiflè moy faire, & ne r'eftonne point. 

Auffi-toll, de Rachel, miracle bien eltrange, 
Le vifjge diuin fe transforme & fe change, 
Sa taille s'agrandit, fes cheueux suffi blons 
Que les jauelles d'or qui couurent nos fablons, 
Deuicnnent aufly noirs que la plume luifante 
Des petits Precurfeurs de la Saifon plaifante, 
Sa parole fe mue, Se fes deux clairs Hambeaur 
Sont Faits ne mcfme temps Se moins vifs ôc moins 
beaux , 

Bref, elle en prend pas, Se fa fauflè peinture, 
De Lyà feulement les traits Se la (tature, 
Mais, elle en prend encore Se la robbe Se I'rfprir, 
Ollé que de l'amour rien n'y refle d'eferir. 
Quand le Charme fecret la changea de la forte, 

f i Llle 
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Elle auoit mis le pic fur le fueil d'vne Porte 
Tour forcir de la Salle, & pour chercher fa Sarur, 
Qu'en fon arae elle aymoic d'vne franche dou* 
ceur : 

Si bien qu'aucun regard ne feeue aucune chofe 
Du prodige arriué dans fa mecamorphofe: 
Autrement le complot auroit efte rompii t 
Et dVn efpoir fans fruit Laban fuft repii. 

Elle auoit fait à- peine vn pas dans vne Alice 
Que fa première trace eft foudain refoulée, 
Qu'aufly- tort elle r'entrc, &c que Laban furpris, 
Sans la Voix qui luy parle eud cteu s'eftre mefpris: 
On demande Rachel auec vn foin extrême^ 
Raçhel qui ne l'cft plus, fe demande elle mefme, 
Pour vne autre fe prend , voit lacob d'vn autre 
œil, 

Et de Lya luy montre & le port, & l'accueil, 
Enfin, Laban s'auance, & luy dit à l'oreille, 
lacob, va te coucher, ton ardeur fans pareille 
A déjà trop fouffert, & déjà fous mon gié 
L'Objet de tes defïrs àfranchy le Degré. 

lacob, par ce difeours, au comble de fa joye t 
De l'Efcalier commun prend aufly- tofl la Voye, 
Et la Lampe à la main, a pas précipitez, 
Va pour noyer fes maux dans les félicitez. 
Labftlj qui le regarde auecques la Lumière, 
Retombe au mefme inltant en fa peine première, 
Croit que tout elt perdu, que tout eft dccouueit, 
Et de confufion en foy mefme fe pert: 
Ii monte après, il tremble, & delà Voix encore 
En ce dernier befoin le fecours il implore; 
Si qu'à peine lacob à la Chambre atteignit 
Qu'au (buffle defiré la Lampe s'elteignit. 

Le relie, auec pudeur, fe couvre du Silence: 
Mais, ii toft que du Iourla claire vigilence 
Eut lévcillé la Nue, & que ceinc de rayons 

Le 
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Le Soleil eut côngv les noiialîres Crayons; 
Si toit qu'à cet ccl.it, qui perçoit la fendue, 
lacob ouurit le.> yeax, & vint à teconneflxe 
Lchunt li lurpicnant, l'Objet inopiné 
Auec qui Luis liens il s'cfloicencluiihé; 
Vu tel eftonnement luy courut dans les veines, 
Son dprit fut Ùàfy de frayeurs ti ibudaines, 
Qu'il fauta hors du Lit, comme d'vn lieu d'hor- 
reur j 

Et de cris efperdus lamenta fon erreur. 

Ainfy feroit eimuTOyleauqui niche à terre, 
Si lors que le réveil les paupières dcfieire, 
Au lieu de fa Compagne, il trouuoit à fon flanc 
Vue longue Couleuvre au dos bleu, gris &: blanc: 
Il quirteroit le nid, bactroit i'vnc 6c l'autre aile, 
Se mettroit aully-to(t à chercher fa femelle, 
Et d'vn congemiflant, $ d'vn vol effrayé, 
Prendroic foudain de Y Ait le chemin non frayé. 
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A V x hauts cris de Iacob la Famille fe léue? 
Du Mafque de Rachel le laine Charme s'a* 
chéue ; 

I île reprend ù forme, elle reprend aufly 
Les premiers mouuemens de Ton premier fbucy; 
Et comme vn qui tiré d f vne Grotte profonde' 
S'eftimeroit d'abord venir de l'autre Monde, 
Elle réue, elle écouce 9 & fes yeux fufpendus 
font voir en leurs regards fes efprits confondus* 

Mais, fi fa belle bouche eli muette à la plainte, 
Quoy qu'elle aie dans le cœur vne douteufe crainte, 
lacob n'eft pas de mefme , il comble l'Air de 
bruit , 

Il fe fafche du Iour, il fe plaint de la Nuit» 
Il tempefte, il s'exclame, il fait mille reproche*, 
De Laban accouru rebute les approches, 
Ne veut, ne peut foufFrir exeufe, ny rai Ton, 
Et fous fes pas troublez efbranle la Maifon. 
En vain pour Pappaifer Nébur fa langue employé* 
A fon propre courroux il s'abandonne en proye, 
Il aceufe l'Amour, il aceufe le Sort, 
Prend le Ciel à partie en cet afprc tranfport, 
Dit mefme que Rachel, à fes pieds cftenduë, 
S'eft auec tout le Monde en la Fourbe entenduè - , 
Qu'elle eft d'intelligence auecques fa douleur; 
Et tombe enfin fans poux, fans voix , & fans cou- 
leur. 

Quoy que ces derniers mots , par leur injufte 
blâme , 

De P Amante fîdelle outraseaflent la flame, 
Ecquejufques au vif ils la vinlènt toucher, 
Le coup qu elle en receut luy fut pourtant bien; 
cher: 

Elle 
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Elle connût pat-là que fa peine eltoit vraye; 
Elle le vit foudain guérir d'vne autre playe 
Qu'auoit faite en fon cœur le foupçon objecté, 
Dont le ciime à Iuy feul pouuoit dite imputé. 

En cedefordreelhange vne Voix inconnue' 
Qui partoit d'vne chofe enceinte d'vne Nue, 
Leur vint Happer l'oreille , ôc d'vn ion grauc ôc 
dous 

Fit oiiyr ce langage, & les accorda tous. 

Iacob appaiie toy, la haute Prouidence 
Du Dieu qui fait au Ciel la noble refidence, 
Et fans qui rien n'aniue en ce bas Vniuers 
Mon pas mefme aux deitours des nus & moindres 
Vers ; 

A déterminé feule en fon grand Confiftoire 
Que pour ton propre bien , & pour fa propre 
gloire , 

Lyà; cette Lyà, dont doit fonir vn jour 
Le plus rare Tcimoin de fon diuin Amour, 
Fuit jointe à tes coftez par des rufes diferetes 
Que feront refonner fes futurs Interprètes; 
Vis-en paix auec elle, ayme la faintement, 
Et ne fois point reucfche à ce Commandement. 
Elle cil chalte, elle eft douce , elle eit humble , elle 
eft fage, 

Elle a fait des Vertus le bel apprcntifTage, 
Et fi quelques attraits Itty manquent dans les yeux 
Elle en a dans l'efprit qui valent beaucoup mieux. 
On ptife la Beauté, mais elle cil paifagere; 
Elle s'enfuit foudain comme vue ombre légère-, 
La Vicillelîe en triomphe, & d'vn front accom- 
ply 

Fait vn front où l'horreur s'cftale ply fur ply. 
Et laillant-là les Ans qui changent tant de cho- 
fes, 

Elle elt encoi fujette à cent metamorphofes; 

F 4 « 
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Il ne faut quVn accès du moindre mal ardent, 
Il ne faut que l'effroy d' vn petit accident 
Pour la rendre aufly-toft plus lèche , & plus fle*' 
flrie 

QuVne fleur d'Efglanticr que la grefle a meur* 
trie : 

Mais vne Ame bien faite, a d'illufhes appas 
Que le temps embellit, ou qu'il ne change pas. 

£t toy trifie Rachel, que le Ciel a pourueué 
Non feulement des dons qui délectent la veuë, 
Mais, qui prefqu'efpuifant les liberalitez, 
A verfe dans ton coeur cent nobles qualitez; 
Ne croy point que lacob ait vfé de fînefle, 
Pour deccuoir ta flame, 6c trahir ta jeuneflê; 
Ne croy point qu'en l'Intrigue il ait preflé la 
main ; 

Elle vient de Là-haut, elle paflè l'humain. 
Vis bien auec ta Sœur , ôc n'en fois point ja«i 
leufe ; 

Tu feras de lacob l'autre fidelle Efpoufe: 
Cependant, parl'efpoir confole tes ennuis; 
En quelqu'autre rencontre on fjaura qui je fuis. 

La Vois ayant cefle, la peur cftant finie, 
Ces e/prits difcoidans l'entrent dans i'harmo*; 
nie ; 

Le tumulte s'appaife; & la Confufion 
Quitte la place à l'Ordre en cette occafion. 

Quelque paix toutesfois, qu'apporte en ce ta- i 
multe 

Le concert du difeours qui foudain en refuke; 
Quoy que lacob le tende aux vertus de Lyà 
Que depuis, fon mérite cftroitcmcnt lia ; 
Il veut auoir Rachel, n'a point l'ame contente 
Si Ton fruftre fon coeur d' vne lï chère attente- 
Mais quoy qu'il paille dire , enfin , pour abrè- 
ge, 

U 
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Il luy falut encor à fept Ans s'obliger. 

le ne feray qu' vn pas de leur féconde fui te; 
In leur première courfe elle elt aflèz déduite; 
Ec jugez ce qu'il fit, par ce qu'il auoit fait, 
Puis que de mefme cautè arriue mefme effet: 
Les fept Ans acheuez, il acheua fa peine; 
Il cftancha fa foif dans la claire fontaine 
Qu'il auoic recherchée auecques tant d'ardeur, 
El ion chatte défît jouit de la Fudeur. 

Enfin, tiche d'enfant* ce digne Petfonnage 
Ayant par fa conduite & par (bfl bon mefnage 
Agrandy fa fortune, amaflé force biens, 
Accceuceux du Beauperecn augmentant les liens, 
le faic de fes Troupeaux , fous fa noble Inten- 
dance , 

Admirer l'heureux nombre a la mefme Abon- 
dance , 

Il fe fentit efmeu d aller vitire aux dous lieux 
Qui luy furent promis par l'Oracle des Cieux. 

Auiîy toit fon dellein à Laban il déclare; 
Mais Laban qui preuoit, dVne penfée auare, 
Son dommage futur en cet éloignement, 
Pour en rompre le coup le tfaue adroitement, 
Et luy promet enfin, l'amorçant par l'vtile, 
Que s'il veut demeurer, s'il veut changer de ftile, 
Déformais les Agneaux qui naiftront marque- 
tez 

Seront fans nul débat à luy fcul teputez. 

Iacob, prend le Party, de Nébur s'accompagne, 
; Retourne a l'ordinaire en la verte Campagne, 
Et fongeant aux moyens d'aeccoiftie fon Trou- 
peau 

Par la diuerfe laine, 6C la diuerfe peau,- 
Il apprend vue chofe & cuiicufe & belle 
| Que luy montre au befoin le Seruitcur fidellc, 
Qui f^auoii cent fecrets, & qui n oubliou rien 

F y Q^uand 
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Quand il 1 a loi t agir pour augmentée (on bien. 

Voycy donc le fea c t ; Il choifit vne branche, 
Du bas jufques au haut les fueilles en retranche» 
£n deXpoiiille le bois d'efeorce reueflu, 
De ce bois bigarré découure la vertu, 
Xt Texpofant en veuë aux Brebis qui s'abbreu* 
uent, 

Lois que pour conceuoir leurs entrailles s'e£mep*i 
uenc , 

Fait, par Tapprebenfiue, en leur conception 
Glifler de deux couleurs la forte impreflion. 

Laban interellé, voyant qu'en ce partage 
Le profit fe tournoit à Ton de&uantage, 
Et que de jour en jour les Agneaux qui naiflbyenc, . s 
Des Agneaux noirs 6c blancs le nombre groffi£ 
foient , 

Conceut vn tel dépit, gronda de telle forte 
Contre le riche honneur du gendre à l'ame ac- 
xorte , 

Qu'il fut enfin contraint ê trompant fes yeux )*» 
lous | 

De chercher par la fuitte vn autre Ciel plus dous* 

Déjà de Galaad, Montagne renommée, 
Le fugiiif Iacob, & ù Famille ay mée, 
Auoyent atteincle faifte, & déjà fes Troupeaux 
En fouloyent en paiffant les fiiperbes coupeaux. 
Quand Laban emporté d'vne colère trifte, 
Précipitant fes pas fur la fuyante pifte, 
Paruint au pie du Mont au coucher du Soleil, 
It donna fans repos fes membres au Sommeil. 
Son efprit inquiet ne fongeoit qu'à l'offence; 
Et fi du Pourfuiuy Dieu n eufè pris la deffence*. 
Si le Ciel aulVy toit ne s'en fuit fouuenu, 
Quelque horrible malheur en fèroit auenu* 
Mais à- peine Laban eut afloupy l'orage 
Qui mtnaçoit Iacob dans fibn aigre courage, 
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À peine pour dormir, fur L'herbe il s'cltendit 
Qu'vne diuine Voix ces paroles luy dit. 

Fils du bon Bathuel, garde toy d entreprendre 
Rien qui paille outrager ton noble 6c digne Gen- 
dre ; 

V Immortel le protège, il eft fon ferme Appuy , 
It c'eil choquer les Cieux que marcher contre 
luy : 

L'injure en reuiendroit deffus ta tefte mefme, 
La flèche décochée, en ta furie extrême, 
Retourneroit fon fer contre ton propie fein, 
£t tes propres eflorts puniroyent ton dellein. 

A ces mots il s' cueille, il trouue que fon ame 
In repenfantau Songe, elle mefme le blâme; 
Il elleinc la fureur dont il s'eftoit cfyris, 
I It foudain fe repenc du forfait entrepris: 
I puis fi toit que T Eftoile* aux ténèbres fatale, 
I Eut fait reuoif à l' Air fa pompe orientale, 
I 11 reprend fon chemin, 6c païuient au fommet 
} Où pour le bien de tous fon efprit fe remet. 

Comme on voit dans le Nil , qui des Monftres 
fe vante , 

Les rapides Poiflons, eftourdis d efpouuante, 
A leur horrible afpea 8c fuir & chercher 
Quelques troux fous les bords afin de s'y cacher; 
Ainfy de(Tus le Mont la Famille peureufe 
Croyant encorle Pere en Htè dangereule, 
Pour euitei fon bfât, à l'inftant qu'il parut, 
Sans feflttoh où courir, de tous coltez courut. 
Iacob pourtant fait ferme, 5c dans cette ren- 
contre 

Son cœur & fil prudence en mefme temps il mon- 
tre ; 

It le fage Nébur, dont il cft fécondé, 
Agit fi bien entr'eux que tout QÏl accordé. 
Eltant venus enfin à ces douces pratiques, 

Laban, 
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Laban, d'vn foin payen veut les Dieux doraefti^j 

ques; 

Infiftc fur ce point, dit qu'il confent à tout 
Pourueu qu'il les rcuoye en fa Maifon debout; 
Et demandant à faite vne recherche exa&e 
Auant que de la Paix conclurre le bel acte, 
Rend autfy-colt fes doigts les vains perquifîteurs 
Des Simulacres vains, abfurdes & menteurs. 
Mais l'ay mabie Rachel, qui s'en eftoit faille, 
Ayant mis à couuert leur Majelié moitié, 
Non pour les reueter , mais pour les rendre vn j 
jour 

Les innocens jouets des Fruits de fon amour; 
Se tient fur fon Chameau , feint d'élire indifpo~ J 
fée, 

Eft par le Pere mefme aufly-toft exeufee, 
It voit luire en fon front vn honnefte refpeft 
Qui rend fa main timide , & fon cœur circoa-j 
fpcdt. 

Apres cette recherche & ridicule & vaine» 
Le Berger prend Laban, vers vn Autel le meine,. 
Sacrifie auec luy, le traitee fur le Lieu, 
Et l'vn & l'autre en paix s'entre-difent adieu. 

De là fuiuant fa route, il entre en la Prouince 
Où fon frerc Efaii, tenant vn rang de Prince, 
Viuoit depuis long-temps, &c d % vn bras redoute 
Regifloit fans obltacle vn Peuple furmonté: 
Sa PuiflànceTarrefie, il s'émeut, il friflbnne, 
Non pas pour le péril de fa propre perfbnne, 
Mais bien pour lehazard que luy femblent cou* 1 
rir 

Ceux qu'on ne peut blefler fans les faire mourir. 
Il craint pour fes Moitiez qu'il ayme auec ten- | 
drellè ; 

Il craint qu'à fes Enfans le Frère nes'addrefïè 
Pour fe vanger fur eux de TaFiont prétendu* 

Ici 
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Et que !c Droit rauy ne luy foit cher vendu. 

£n ces jultes foupçons fondez fur l'apparence, 
Ayant de fes efptics reucu la conférence, 
Il appelle Ncbur, fon folide recours, 
Le nie feula parc, £c luy tient ce difeours. 

Comme il ne futfit pas , pour bien faire vne 
choie , 

Que T Anilàn habile au trauail fe difpofè> 
Qu'auecques la mefure , ou le nombre , ou le 
poids , 

Ses yeux fâchent fournir de madère à les doigts: 
Si fon œil, lî ù main experte & taifonnable, 
Ne choiiit rinihument &c propre U conuena* 
b!c, 

Auec quoy fon projet fe puifle exécuter, 
E: l'honneur lucratif enfin luy rapporter: 
Ainfv pour reiiiTîr dans vne grande AtFaire, 
11 rted pas, cher Nébur, feulement neceflairc 
D'ailèmbler vn Confeil, de prendre les aduis, 
1 1 de conclurre vn A£te après cents hauts deuis; 
Mais de fçauoir eilire vne Ame olTicieufe 
Dont !a capacité noble Ôc judicieufe, 
Pefjnt bien tous les points de fon initrULtion, 
PuifTè mettre en effet la refolution. 
Ceftpourquoy dés demain , je veux , li tu Tap- 
prouues , 

Si paimy tes penfers rien de mieux tu ne trouuc.% 
Tenuoyer vers mon Frère, ou fa fortune luit, 
Four voir à quel accord il pounoit cftre induit. 
Souuent le Mellager fait chérir le Melîage; • 
Il ce connoilt, il t'ayme, & pour vn feul partage 
Que nous luy demandons auec humilité 
Peut-eftre obtiendras- tu quelque ciuilité; 
Peut-eftre que le Ciel, peut elhe que 1* Abfencc 
Aura porté fon cœur a la reiîpifcence: 
Que j'ay tort de le craindre, & que dans Ton défit: 

La 
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La taueur nous prépare vn illuftre pla i lîr , 
Pi en donc auecques coy ce qu'encre les i i chefles 
Donc les foins de Là-hauc m'onc faic cancdelar^ 
geflès r 

Tu jugeras coy-mefme & de rare, & d'exquis. 
Pour l'offrir à fa veuë, & nous le rendre acquis. 
Les Dons bien difpenfez onc vne douce amorce 
Qui pour gagner les cœurs ferc bien plus que U 
force : 

Et quand auecques grâce au merice ils fonc faits; 
On en voit arriuer de merueilleux effets: 
Il n eft point d'amitié qu'ils ne nous concilienc; 
Il n eft point de fureur que leurs charmes ne lient; 
Ils font, ils vainquent tout, & mille Hommes pru- 
dens 

Ont euité par là d'eftranges accidens. 
Pour le refte de l'œuure il feroic inutile 
D'enfeigner à ca bouche en oracles fertile. 
Quel Ait en ce befoin doit élire defployé 
Afin qu'auec honneur tu me fois renuoyé. 
le c'ay cousjours cenu crop digne ôc crop capa« 
ble 

Pour vfer enuers coy d* vne erreur Ci palpable: 
Aulîy m'en remectray- je à ce qu'a mon repos 
Tu tiendras de plus julte, &c de plus à propos, 

Néburfans répliquer incline bas la celle, 
Choilit maint noble Oyfeau , prend mainte rare 
Belle, 

Que luy-mefme en Carran , pendant leur long 
fejour , 

Auoit appriuoifée auec vn foin d'amour. 
Le puillunt Animal de qui l'infigne gloire 
Ne gî/l pas feulement en fes Armes a' Yuoire, 
Mais en fa Trompe ag'le, ou plufèolt en fa main, 
Et plus eiKor que tout en ce qu'il a d'humain; 
Teaoide premier rang dans la Trouppe choilïe 
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Qui deuoit d'Efaii gagner lafantailïe; 
Et fon dos fut chargé des meubles précieux 
Donc Nébur preiendoic le rendre gracieux. 
Deux Lcopars couplez , qui -mareboyent fur les 
traces 

De deux nobles Lyons inftruits à toutes Cbaflcs, 
j: Furent encore eileiis pour former les plaiiirs 
G Où fon corps s'exerça dés fes jeunes loiiîrs. 
Ainfy partit Nébur, fi toit que la Lumière 
lut fait reuoir au Ciel la beauté couftumiere; 
Et du digne Iacob les plus bonnettes Gens 
En faillirent les pas adufs &c diligens. 
nhn prés de Seïr, fous vne riche Tente, 
lux yeux du grand ChalVeur à-peine il fe pre- 
fente, 

Qu'Efaii tout furpris, & qui dans le penfer 
Le front prefqu'oublié cherche à le retracer, 
Tout aulîy- toit le leue, & montrant en fa veuë 
X'eltonnemeiK douteux dont fon ame elt efmeuc 3 
S^pproche, Teltudic auec fufpenlion, 
Sent croilhe à chaque pas fon agitation, 
Et jettant vn haut cry, mais vn haut cry de joye 
Dés le premier propos qu'à l'oreille il enuoy e, 
Interront fon difeours, & dvn tranfport humai» 
Fait voir en l'embrasant le foucy du Germain, 
S'enquiert auec ardeur de i'eltat de fa vie, 
Et par fon défis mefme empefehant fon enuie 
D'apprendre de Néburlcfaim demandé, 
En iend l'heureux récit quelque temps retardé* 
Nébur enfin refpond, & d' vne bouche fage 
Luy Ûtisfait à tout, expofe fon Metlage, 
De fa viue éloquence eîtale les attraits, 
Et luy perce le cœur des plus fenfibles traits: 
Chaque œillade qu'il jetee à l'amitié l'enflame^ 
Z Chaque mot qiulprorere înlinuc en fon ame 
£ Iacob, Ly à, ïUchel, & pour voir fes Neucux 

Excite 
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Excite dans Ton fcin les fouhaits & les vceuxt 
£c quoy que des beaux Dons la rareté lu y u lai fe , 
Que leur îuperbe éclat foit v ne fource d'aile 
Où fon humeur fe baigne au gré de Ton dcfir, 
Où le chatouillement engage leloifir; 
L'ardeur de voir Iacob à tel point le poflède 
Qu'i-peine à leur fpectacle vn inftant il concède; 
Et pour plus honorer l'Objet de fon amour 
Marche au deuant de luy > ceint d'vne illuftre I 
Cour. 

Soudain la Renommée , en Nouuelles féconde» 
Qui le faux 5c le vray fcme par tout le Monde, 
Qui tousjours en volant Tvn & l'autre agrandit) 
Et qui plus elle cft loin plus elle a de crédit; 
ï ai le où Iacob eftoit, l'alarme, & luy rapporte 
Qu'Efaii couronné d'vne fiere Cohorte 
Que la vengeance anime, & qui veut fon treipas, 
S'appareille en fureur à rencontrer fes pas; 
Que désja dans les Airs fon Fer tempelte & brille 
Sous la foif de fe teindre en fa chère Famille; 
Que du làng de Nébur il eft encor tout chaut; 
Qu'il a bruflé fes Dons, & qu'il vient à l*afiaur# 

A ce bruit incertain, Iacob à toute efprcuue 
Sonde aufly-toft vn gué, met au delà d'vn Fleuue 
Ce qu'il a de débile, & de tendre, & de cher, 
Du mieux qu'il peut te campe , & fe fait retran 
cher, 

Forme d'entre les Siens de petits Corps-de^ garde, 
Les arme, donne Tordre, examine, regarde, 
Et fur la fin du lour va fcul à découuert 
lnuocquer le Seigneur deflus le gazon vert. 

Du Soleil de la Nuit ia face claire & fombre 
Faifoit dans les Ruifleaux voir l'argent de ùà 
ombre , 

Elle eftoit en fon plein, & la Voûte des Cieuz 
Ouutoit diftinûement fes innombrables yeux, 

Quand 
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Quand ceux du grand lacob, qui pi: oit fut la (eue, 
Le virent engager à cette illuitre guêtre 
Où de Ces bras humains leseiForto furent tels, 
Qu'il empoita le prix fur deux bras immortels. 

En vuycy le détail, preltcz-moy bien 1'oreillCj 
lamais on n'entendit d'auamure pareille; 
Il fe voie par vn Ange au Combac prouoqut-, 
I le voit inuefty, fc voiefoudain choqué, 
Sent que deux bras diuins l'agitent & le ceignent, 
Les fiensde mefmes nceus tout aufly-toll l elt-ei- 
gnenr. 

Le Chérubin s'echappe, il le fuir, le reprend, 
Et de fa viue ardeur les forces pfeuues rend. 
Tantoit pieds-contre- pieds, &: celte contre tefie, 
Aux plus agiles cours leur courage s'apprefte; 
Tancoft ils cherchent ptile , ôc tantoft corps-à- 
corps 

Ils font de leurs delTeins joiier tous les reflbrts: 
L'arc eft deceu par l'arc , leurs jambes s'entre- 
trompenc ; 

A force de projets tous leurs projets fe rompent; 
L'elfày frultre l'cflày de Telpoir prétendu-, 
Et 1 honneur meline ignore à qui l'honneur ell du. 
Les A (lies en fulpens admirent cette Lutte; 
Les Arbres eftonnez de leur longue dilpute 
En attendent la fin, &c fembleoc fc mouuoir 
Selon les actions que leurs membres font voir. 
Le Ciel s'émeut pour l'Ange , ÔC la Teric poix 
P Homme : 

Et durant que la Nuit s'écoule Se fe confomme, 
L'afpie Ieu continue aueemeime fucecs, 
Et cous deux pouL le vaincre en vont juiqu'i l'ex- 
cès. 

Par trois fois de Iacob h main foupplc Se puit 
faute 

nie aile auoit fuilïe, 6c cette aile glillantc 

Se 
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Se dérobant foudain, auoit autant de fois 
Tiré fes plumes d'or d'encre fes braues doigts: 
Par trois fois le Mortel deifous l'effort celeftc 
S'eftoit veu prés de faire vne chute funelle , 
Et par trois fois fes bras fur fes genoux roidis 
S'eftoyent montrez au Chocq plus pronts & pl 
hardis ; 

Quand toute fa vigueur s'irritant pour (à gloire 
Lay fit enfin fur l'Ange emporter la vi&oire, 
L'eftendrefur le Sable, & de fon grand Deftin 
Sçauoir Theurcufe courfe à l'afped du matin. 
Ce fut là qu'vn tendon, en cette peine horrible 
Se rompit en fa ïambe auec vn bruit terrible. 
Et que le Nom fameux que depuis il porta, 
D* vn fon encor plus haut jufqu'au Ciel éclata. 
Pour auoir triomphé de la force d' vn Ange, 
Du titre a I fia cl il s' acquit la loîiange; 
L'Air en deuint plus gay , l' Ecchô s'en réjouit, 
Et le noble Vaincu foudain s'éuanotiit. 

Iacob parce Combat, deliuré de la crainte, 
Se remet en fa route auec la Trouppe fainte* 
Ladiuife en deux Corps, à touteuenemenr, 
De Frondeurs & d'Archers (ecouure habilcme 
La règle militaire en cette Marche obferue, 
Encourage vn chacqu'vn p fait vn Gros de- 
ferue , 

Qui chemine à fa queuï & le doit fouftenir; 
Puis d Vn cœur refolu va chercher l'aduenir. 
Mais voycy la M crue i 11c . à - peine ils fe renc 
trent , 

A- peine les Iumeaux iVn â l'autre fe montrent, 
Et le fage Nébur, pour les faire embraflèr, 
A- peine vers Iacob venoit de s'auancer, 
A-peine il luy difoit la nouuelle agréable, 
Que du fein de la Terre vn Fantofrae effroyable 
Sort auec vn grand bruit, ofe paroiilre au jour, 




N E v F v i E s M K Partie. t ; 9 
tf Fait trembler en louant cous les Monts d'alen- 
tour, 

t S'agite (bus la Nufi, éclaire, fume, tonne, 
g De fes ctis clîancez les Spectateurs eilonne, 
1$ Et montrant aux Germains fon front noit 6c hi- 
deux 

I En empefche l'abord, & fe jette entre-deux. 

C'efioit l'Antipathie, & déjà la Cruelle 
| Àuoit reflukitc leur haine mutuelle, 
3 Déjà de fes Serpens le funelïe poifon 
G Corrompoit leur efptit & gagnoit leur raifon, 
Ç Quand Nebui tout- à coup quittant l'humaine 
forme 

| En prend vne angelique, & fur le Monftrc énorme 
H Se jette auec roideur vn Acier a la main, 
$ Et fait tomber d'eftioy l'vn bc l'autre Germain* 
î En ce terrible Chocq fon ire foudroyante 
À Perce de part- en-part de fa Lame ondoyante 
J Le corps & vain & mol du Spctire furieux, 
Qui tafche à fe darder fur fon corps glorieux. 
Mais l'adrefle du Glaiue à la prudence jointe 
Vers fon œil efblody tourne tousjours la pointe, 
Et le bras immortel la fait li bien agir 
Que s'il euft eu du fang on l'auroit veu rougir. 

Enfin après cent coups, après cent viues playes 
Qui dans fon Etire d'Air font & fauces & vray es, 
Le Fantefme enragé beugle, jappe, s'enfuit, 
Et r'entre dans la Terre en la profonde Nuit. 

Aufly toit le Vainqueur fous fa forme celeftc, 
Ayant banny du loui l'abominable Pelle, 
Et fait luire fa gloire en cent nobles façons, 
Parle ainfy, d'vne Nue, aux deux graues Beflons. 
Vous , qui pour m'auoir veu fous la figure hu- 
maine 

De mon beau changement elles fans doute en 
peine , 

Efcoutcz 
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E&outez bien ma Voix, & de voftre (bucy 
Vous verrez aufly-tort le nuage éclaircy. 

Sachez donc que je fuis cette aymable rui£; 
lance 

Qui du Monde confus débrouilla la naiflance- 
Ceftmoy, Iacob, c'eft moy, qui dans le Ciiarf 
Valon 

Apparus a tes yeux prés du haut échelon. 
L'on me peut dite beau, Ton me peut dire belle; 
L'Efprit qui me créa me fit maUe & femelle, 
Et pour joindre à ton cœur Pvne 6c l'autre Moi*] 
tié 

le fus tantoft P Amour, & tantoft Y Amitié. 
Ccft moy qui de leurs nœus ay les trames our* 
dies; 

Ccft mon feu qui caufa les nobles incendies 
Qui gagnèrent leur Ame , 6c dont tous les de£ 
feins 

Comme venus du Ciel eftoyent & purs & faints: 
Ceux qui ne le font pas, ma vertu les rejette; 
Aux defirs de la Chair elle n'eft point fujette, 
Son bue eft bien plus digne , elle va bien plus | 
haut, 

Et qui croit autrement eft dans vn grand def- 
faut. 

Il eft vray, toutesfois, que la Beauté me touche, 
Il eft vray quVn bel oeil, qu' vne gentille bouche 
Me fait fouuent rnoy-mefme, auec émotion, 
Sur moy mefme exercer ma propre paflion: 
Mais, c'eft lors que l'honneur , c'eft quand la mo« 
deftie 

Compofè des attraits la plus belle partie, 
Et que d'vn doux Objet les charmes relpoiW- 
dans 

Font Briller au dehors ce qui brille au dedans. 
Tout ce qui fe pratique en ma diuine eftude 

le 
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Ile te l'ay tait fçauoir durant ta feruitude: 
iTumeconnois allez, & de majuiic Loy 
ferois des levons a tout autre qu à moy. 
'u n'as point eu d ardeurs que je naye ioftn- 
rées : 

BP ay banny l'impur, je lesay tempérées; 
c tous tes mouucmens n'ont rien eu de lecrec 
ni puifleauec raifon t'obliger au regrec, 
nfin je fuis la Voix qui poilèday l'oreille 
]B ma première Femme en gloire fans pareille; 
*eft moy qui du Tumulte appaiiav les difeors, 
'eli moy qui brassa bras^hont-à^fiont, corps-a- 
corps , . 

y voulu t'éprouuer en la Lutte miftique 
ù d'vn bien fouuerain 1 honncui fepronolliquc, 
t par qui le Mortel le peut vanter au j our 
>*auoir vaincu la Mort en fubjugant l'Amour: 
me jugeant moy mefme aujourd'huy necc^ 
faire 

(Contre les fiers complots de ma vaine Aduer- 
faire , 

)és-hierdu bon Ncbur la forme j'empruncay, 
)és- hier pies de Seu les Dons jeprelentay; 
Tout a!!oic à fouhaic, Si fous ce teint vifage 
vlon doux de vray pouuoir fe mettoit en vfage , 
j^uand du Fantofme aifreux la noire iiluhon 
fous eit venu troubler a fa confution. 
■\'e !e redoutez plus, n'en craignez plus TatteiniÇ; 
3jue de vos cceurs vnis rindilloluble efheince 
Je rende mémorable, & qu'en vous déformais 
^egne autanc d'amitié qu'au Monde j'en pro* 
mets. 

Enacheuant ce Mot il jette en ces deux Ames 
Jeux longs dards mutuels fomiez de viues fiâ- 
mes ; 

lemet le viay Ncbur auprès du grand Payeur; 

Et 
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Ec s'en reuole au Ciel adorer fon Aucheur. 

AuiTy-toft les Germains fvn deuers l'autrilt 
courent ; 

S'embraflènt en pleurant, du Prodige difeourenc, 1| 
Et vontparmy les leux, les Ris, bc les Feltins 
S'eiitre-coramuniquet leurs ayiuables Deitin*. 



Dixiesme Partie. 

LA, le grand Mérary mettant fin à la peine 
D'auoir fait vn Difcours d'vne li longue ha- 
leine , 

Se redonne au Silence, & plein d'émotion 
Laillè les Auditeucs dans l'admiration. 
Leut Cuiieux delir charmé de la matière 
En auroit bien voulu la Pièce toute entière; 
Mais vn penfer diferet joint au penfer du temps 
fit que de ce partage ils fe tindtent contens. 

AuHy-toft Elifaph qui fur quelques Efpines 
Où les gentils Oy féaux font leurs douces rapines, 
Auoit déjà tendu cent ballons engluez, 
Ec cent lacets de poil, finement luuez, 
Se leue auec la Belle, & d'efpace-en-efpace, 
Pour prendre les plaifirs de l'innocente Chaflè, 
Marche de piège- en- piège , Se voit fur les Bui£ 
fons 

Mille petits Voleurs pris en mille façons. 
L'vn, dans le nœu coulant, a la jambe menue' 
Par les propres efforts eftreinte & détenue; 
Et plus il fe débat, moins lefubtil lien, 
De dégager le pié luy permet le moyen: 
L'autre, bc fon infortune, enlacé par la tefte, 
Sent à chaque fecouflè vne mort toute prelte; 
L'autre a le fein collé fur le rameau vifqueux; 

Et 
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Et les fouples hàlicrs s'eJbranlcnt auec eux. 
Cependant, les Mauuais, fi-toft qu'on les veut 
prendre, 

Du bec làuuage & dur, tafehent à Ce dépendre, 
Leur plume te heritlè, & tout- noirs de la pois,' 
Leurs ongles dépitez, égraugnent les doigts. 
Marie en choiut vn aux ailes émaillées 
Qui n'eftoyent en la glus ni prîtes, ni fouillées, 
Et r'enfermant Ton vol dans le ci eux de fa main 
m fou dos pâlie l'autre, & le rend plus humain. 
Sa douceur cateflante ell mel'me <i hardie 
t Que de l'endroit aigu d'où fort la mélodie, 

H Son coral cherche l'or, & pour l'appiiuoifcr 
Ofe offrir à lès yeux la gloire d'vn baila. 
( înfin dans la Prifoû, des le Matin conftruite, 
La liberté de tous eft noblement réduite; 
Ils tentent le partage entre les beaux treillis, 
«s j Ir'enceints des rolèaux regrettent leurs Taillis. 

£n ce temps vu Vautour d'vne grandeur enor« 
me, 

Du plultoll vn Démon fous vnc ertrange forme, 
.( :omme pour le vanger fur l'enfant qui dormoic, 
Du tort tait aux Captifs qu'ainfy l'on renfermoit; 
Ufiege le Berceau, dans le grand Vuide nage, 
: remir, iîrt-îe du feu, refpiie le carnage, 
>e bat les flancs de l'aile, en fait vn vent d'orgueil 
^ui r allume la faim qu'on voit luire en fon œil; 
lt fondant tout-à-coup fur la Proyeetpcrée, 
Se promettoic d'en faire vne horrible curée, 
i le bon Mérary d'vn caillou brouillant 
N'en cuit rendu l'effort aufly vain qu'impuif- 
fanr. 

.e caillou délafché s'abifmedans les Ondes, 
n efmeut la furface en mille vagues rondes 
ui perdent leur figure en trouuant les doux 
bords , 

Et 



I 



■ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijlce Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



Moyse Sauve' 
£t du Nil , pour vn temps , elbranlent tout 
corps. 

Mais ce coup, bien que rude, S* poufTé de furie, 
Ne jette point 1' Oy feau fur la verte Prairie; 
Il reuieiu à la charge, il change de projet, 
Il prend le Deftenlèurpourlbn vnique Objet, 
Il l'aborde, il le preilê, en bruyant l'enuironne, 
Luy foime fur la terte vne afticulè couronne, 
Du bec & de lagiitîeeilayeaPoucrager, 
tt fans noftre Ehfaph l'alluit mettre en danger. 

Ce braue & cher Neueu voyant auec la Belle 
Le befoin qu'il auoit de fou ayde fidelle, 
Quitte foudain la Cage , & s'armant d'vn Ion 
bois 

Dont au lieu de Houlette il fe feruoit parfois, 
Court en halte au Conflit , & cTvnc brufque at 
teinte , 

Comblant l'afpre Vautour de douleur & à 
crainte , 

L'oblige à quitter l'Oncle, & parceduraflaut 
Le force, non fans ire, à regagner le haut. 

Apres cent tours en l'Ail , cent cris efpouuenta 
bles , 

Cruels auanteoureurs de Ces coups redoutables, 

Il rêdcfcend à plomb, d'vn vol précipite, 

Sur le preux Elifaph, qui l'auoit dépite, 

Et plus fier que jamais en fa noire entreprit, 

De voir qu'on le preuient , de voir qu'on le m 

ptife > î 
Se renfonce au Combat, va trouuer qui l'attend, 
Montre fes grands orteiïils, les oiiure, les elten 
De leur acier crochu l'a/gre fureur allonge, 
Arme ion bec de rage, & fur l'autre fe plonge: 
Mais l'autre alerte & vif, autant qu'il elt adroit, 
Change, en trompant le coup , depofture&d'e 

droit. ' 

Aufly 
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Aufly-tolt Mérary ramaflàiu Pur la terre 
D'autres cailloux hilèz, propres à cette guerre, 
It fongeantj en colère, au péril encouru, 
Marche pour fecouih qui Pauoit fecouru. 

Cepcndantle Pafteur îoiianr Tagiie Perche, 
Foudroyé en caiu de parcs , iî bien cherche à: re- 
cherche 

Qu'à la fin il rencontre, en fon vol incertain, 
Le dos de l'Innemy il fort & (î hautain: 
Le corps efprouua bien la touche ruïneufe, 
Mais la plume cédante, elpaiilè cotonneufe 
Caufa que de l'eiPet la moitié s'amortit, 
ttauedu coup fatal l'Oyfeau le garantit. 

Tout de mefme , autresfois , par des monceaux 
de laine 

Voy oit-on du Bélier rendre La force vaine, 
Quand fous le Mars antique il heurtoir contre va 
Mur 

Qu'il auroit mis a-bas s'il Peurt trouue plus dur. 
Et tout de mefme encor, fous la jeune Bellonne, 
Voit- on , lors que d vn Camp la Pondre humaiae 
tonne , 

Le globe s'amortir contre vn flanc gazonné, 
It bruire lourdement après auoir tonné. 

Sur ce point l'Oncle arriue , & cet homme ro- 
bttfte , 

Du bras, du pie, de l'œil, auec tel foin s'ajufte. 
Que plus vifte qu'vn trait d'vne corde ne part. 
Plus ville que ne va le boulet au rempart, 
Sa main fait des cailloux vne li rude grefïe, 
Qu'vn corps de Diamant iPeult rien eu que de 
fieile, 

S'il en eufi elle joint, 6c que de leur ardeur 
Il euft i plein fenty la volante roideur. 

Aufly royleau félon de forte les redoute 
Que pour les eiquiuer prenant vne autre route, 

G Af*é 
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Après que fes coltez en eurent par trois fois 
Eifuyé la tempefte & le bruic & le poids, 
Vers le lonc il reuolc, & de la fainte Enfance 
QuMldeuoroit des yeux, qu'il voyoit fans def- 
fance , 

Va rompre le fommeil, va Moy Ce aflaillir, 
Va de cris eftrayans le faire treflaillir, 
Et déjà le Cruel, le tenant pour fa proye, 
En boiiilloitdansle fein, d'vnc infernale joye; 
Déjà l'ongle auancé, déjal'auide bec 
S'entr'excitoy ent l'vn l'autre au pitoyable efchec, 
Quand vn Secours celefte , vu Ange plus terri* 
ble 

Qu'en fa fiere laideur TOy feau n'eftofc horrible, 
D' vn regard en courroux lî fort i'efpouuenta 
Qu'il prit foudain la fuite, & Moy fe quitta. 

Le Troupeau du Berger , non loin de la Na- 
celle 

Auecques les Brebis de lilluftre Pucelle, 
Le contemploit alors, & de crainte ferré, 
Se feroit volontiers fous Y herbage enterré| 
Il y jette la veuë, il s'y tourne, il y pafle, 
Et qtioy que plein d'efïroy, volant a route-bafle 
D'vn Agneau malheureux que de l'œil il choilit, 
Aully-toft la toifon il accroche & faitït: 
Puis ayant fait fa pointe & rapide &c bruyante. 
Il re- hache les Airs de fon aile fuyante, 
Il trauerfe le Nil, & du tendre butin 
Va remplir à l'efcart l'exécrable inreftin. 
La trifte & paume Mere en vain fe déconfortc, 
Envainbe/le &c fe pleint, de voit ce qu'il e 
porte ; 

Et les ridelles Chiens en vain de leurs abbois 
Font en le regardant refonner tous les Bois. 

La Vierge , qui dellors eut le Don prophetîJ 
que, 

S'écrie 
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S'efcrie à cet Objet, niais d'vn air extatique, 
Ainfy t>.; il quvn-jour , leur grand , auel .3c 
dous , 

Va innocent Agneau paye & meure pour tous. 

Après cette parole, ou pluflolt cél oracle, 
Elle va voit l' Entant délivré par miracle; 
Et l'Oncle & le N T eueu rejoints autour de luy 
Vont s'cntrc-confoler de leur dernier ennuy. 

Déjà le Souuerain, le Dieu de la Nature, 
Voulant de mon Héros couronner l'Auamuie, 
En determinoit l'heure, & déjà le Soleil 
Enflamoit l'Occident defonluftre vermeil: 
Le Soir, à l'oppolîte, orné de claires ombres 
S'en alloit d % loyer fes grandes ailes fombres 
Pour voler lui la Terre, & faire à Ton retour 
Vue agréable fin des mcrueilles du lour: 
Des gracieux Zepbirs l'haleine frefche & lente 
Auoit banny de l' Air la chaleur violente; 
Les Sereines des Bois a chanter s'animoyent; 
Et déjà dans les Prez les Fleurs fe reformoyent; 
Quand du vieux Pharaon la Fille augu Ile & belle, 
Et dillcmblable en tout à ce Pereinhdelle, 
A ce cruel Tyran qui ne metitoit pas 
L'heur d'auoir engendré ce Miracle d'appas, 
Quand , dis-je , cette Nimphe aux plailïrs atti- 
rée , 

Ou plullolt par le C'el faintement infpirée, 
Voulut aller joiiir delafrefcheurdes Eaux, 
Des beaurez de la Plaine , &c du chant des Oy- 
feaux. 

Mais, 6 diuineMufe, auant que d'cnttepren- 

dre 

Le Salut de Moyfc où ma Plume doit rendre, 
Dtfbiu de cette Reine & la vie & les mœurs, 
Célébrons fes vertus, décriuons fes humeurs, 
«Son Séjour, Tes elbats, fes grâces nomparcillcs, 

G i Et 
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ït le rare entretien qui charma fes oreilles; 
Puis l'ayant faite ainfy noblement diuertir, 
le te reclameray pour la faire iortir. 

Aflèz prés de Memphis, 8c fur le beau R.iuage 
De cét immenfe Heuue, vtile en ion rauage, 
Qui baigne fes Guerets, & fjpplée au deftàuc 
De l'humide Secours qu'ailleurs on a d enhaut, 
S'eleuoit la beauté d'vn royal Edifice 
Dont l'exquilc matière égaloit l'artifice, 
El que le grand tofeph enuersqui fes Germains 
Furent pour fon bon- heur, aurtesfois inhumains, 
Fit richement baftir pendant l'eftat augulte 
De fa haute fortune ÔC Ci longue & Ci jufte, 
A fin d' aller par fois y donner à fes Sens 
L'honneftc liberté des plailîrs innocens; 

Y goutter le repos, voir fon ame allégée 

Du graue faix de foins dont elle eftoit chargée; 
1 1 pour jouir, fur tout, en fi belle Maifon 
Des ruftiques douceurs de la verte Saifon. 

On y voyoit des Pins fe haufièr jufqu'aux 
Nues ; 

Cent files d'Orangers formoyent fes Auenué's, 
Où les yeux admiroyenc , fous vn Ciel pur 8f 
beau , 

Le Printemps , & l'Autonne en vn mefiue ra- 
meau. 

Les charmes des regards, les riantes Prairies 
Capables d'égayer les mornes rêveries 
De l'efprit le plus fombre & le plus îanguiflant; 
L'odeut que les Zephirs defroboyent en paffont; 
Les grâces de l'Eité, les Bois, &c les Fontaines 

Y bannillbyent des coeurs , les foucis & les pei 

nés; 

Et jamais en ces bords, de verdure embellis, 
L'Hyuer ne fe montra qu'en la neige des Lys. 
Ccctc chafte Piinccflè au Monde infortunée 

D« 



Dixiesme Partie. T49 
De viure fous le joug d'vn ingrat Iï\ menée, 
Et dolente de voir, en Ion eipoir deitruit, 
Que la Heur de les Ans ne laiiloi: point de fruit, 
Alloitibuuem paflèt en cette Solitude 
Les plus fâcheux momensdefon inquiétude, 
Et mcfme en ce beau Lieu par bon- heur eJle eftoit 
Le Iour que mon Héros fur les ondes Hotoic. 
Là , tantoll cette Nimphe en vertus fans fé- 
conde , 

Pour vaincre !es ennui? de fa Couche inféconde, 
Àuec fes nobles doigts manioii le pinceau-, 
Ou prenant les honneurs du riche Vermiiicr.u 
Domluy-mefme en la mort il fait fa Sépulture, 
Elle rendoit de V Art jaloufe la Nature: 
Carfbitqu'auec l'aiguille elle voulult cirer 
Tout ce qu'en vn vifage on (çauroit admirer; 
Soit qu'elle contrefift les beautez d vn Parterre 
Où le Soleil charmé voit la pompeufe guerre 
Que l'azur lime au blanc, le vert au nacarar, 
Eile trompoit toujours la Veuë ou V odorat. 

Tantofl pour rcueiller vne Ame par louve, 
Pour de douceur en rendre vn autre eluanoliye, 
Elle faifoit gémir, nuis d'vn air plus, qu'humain, 
Sur Tébene d'vn LuthPyUoire delà main ; 
Et joignant aux beaux fons des cordes agitées 
Les grâces de la voix, par les Vents refpcftces, 
Elle auoit tant d'appas qu'il n'elloit point de 
coeurs 

•Dont fes diuins accens ne fe fiilent vainqueurs. 

Tantolt dans vn tardif! enrichy de S:atuës, 
De Grottes, de Canaux, 8e de Malles pointues 
OÛTon voyoit l'orgueil d'vn Porphirc éclatant 
Dédaigner fon pic mefme , & fe perdre en mon- 
tant ; 

L 'éfprit de cette Belle encore plus fublime 
Eflcuant les penlers au deflùs de leur cime, 

G j El 
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Et comme détache des liens de fon corps 
Dont il fembloit hay r tes aymables trefors, 
S'en alloit méditer fur les hautes merueilles 
Qui feruent d'entretien aux ftudieufes Veilles, 
Ec d'Objet en Objet portant fon jugement 
Dans Ces propre* difeours fe peidoit lagement. 

Tantolt fous des Lauriers repliez en arcades 
Elle prenoitplaifir à voir mille cafeades, 
Que par art & de front , les claires Eaux fai- 
foyent t 

Vis â vis de la place où Tes beaux yeux luyfoienr. 
Ces charmes compofez d'vne onde viue & pure, 
Sembloyent en defeendant , auec vn doux mur* 
mute t 

Offrir a fa Grandeur des degrez de criftal 
Pour l'induire a monter fur leur Tertre natal; 
Tandis que d'autres Eaux , par le plomb diui- 
fées, 

Sortovent de cent Bafïîns en forme de Fufées, 
Et que d'autres encore alloyent en cent façons 
Grotfïr vn bel Eftang plein de rates Poiflons, 
Vn Eftang précieux dont feulement les Cygnes 
Entre tous les Oy féaux s'ofoyentreputer dignes, 
Pour la belle raifon de la conformité 
Qu'auoit leur innocence auec fa pureté. 

Aufly , le plus fouuent , cette PrincefTe illu- 
ftre 

S'alloit elle accouder fur vn riche Baluftre 
Qui decoroit les bords de ce grand Referuoir, 
Afin de fatufaire au defir de les voir. 

Qu'elle fentoit fon ame & fes peines char 
mées 

Lors que ces beaux Vogueurs , à voiles empli» 
mées , 

Se laiflbyent emporter au gré des dons Zephirs 
Sur le pailîble éclat des liquides Saphirs! 

Mais 9 
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D i x i e s m e Partie. i j i 
Mais, auec quels propos ion aile cxpi imeray- je, 
Lors qu'elle contemploit cette viuantc Neige 
Flotter fans le ditlbudre, & venir priuément 
Exiger de la main l'heur de quelque aliment? 
Ces Nageurs blancs & doux luy venoyent rendre 
hommage ; 

Mais , fi toit que dans l'Onde ils voyoyent fon 
Image 

Ils n'ofoyent l'approcher de peur de troubler l'Eau, 
Et de faite périr vn fi rare Tableau. 
Et mefme les poitVons farouches cV: llupides, 
Arreltant en ce Lieu leurs mouuemens rapides, 
Tefmoignoyent élue atteints d'amour ôc de te- 
fpeft 

Aux traits majettiieux de ce diuin Afped. 

Que fi fa belle Voix en charmes fans pareille 
Daignoit de ces Muers frapper parfois l'oreille, 
Soudain de leur detfaut ils efto> eut confolcz. 
Voyant en mefme temps tous les Chantres ailez 
Qui pouflbyent àl'entour, d'vne gorge hardie. 
Leur gav e & délicate ÔC claire mélodie, 
Mefme les Rolfignolsen cet Art, fi fameux, 
Deuant vn fi doux Son élire muets comme eux. 

Voilà comme Termuih ( ainfy fe nommoic- 
elle , 

Cette Nimphe d'Egypte & fi fage & li belle) 
Loin de la vaine pompe, £c du btuit de la Cour, 
Pailbit fa noble Vie en ce rare Séjour. 

Or comme il cl\ certain que la Nature mefme. 
Suiuant d'vn ordre exact le grand Ordre fupreme, 
Agrauédans nos cœurs v ne fecrerte Loy 
Qui fondée en raifons les diipofe à la Foy ; 
Bien qu'elle fuit aueugle à l'immortelle Flame 
Dont la clarté celelle illumine noftre Ame; 
Elle ne lailibir pas d'auoir 6c de fentit 
Quelque ardeur que ce Feu luy daignoit départir. 
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Et j'ofe m'aflîirer que dans fa connoiflance 
Elle nefeforœoitl'inuifible Puiflàncc 
Qui gouucrne les eaux , l'Air t la Terre & les 
Cieux , 

Qu'au Ioiiable mefpris de fes infâmes Dieux. 
Car la confiderant, comment pourrois- je croire 
Qu'elle en qui relui foie tant d'efpric & de gloire, 
Et par qui mon Héros deuoit eftre fauuc, 
Eult jamais d'vn Dragon le faux Cuire approuué? 
Eufl voulu d'vnc Vache adorer la figure? 
Eufi fous celle dVn Chien 9 cru feruir vn Mec* 
cure ? 

Ni qu'elle eufl jamais ceint de couronnes d'efpb 
Le vain Bronze cornu d'vn m on 11 rue ux Apis? 
Non non 9 fes fentimens eitoyent trop raifbn- 
nables 

Pour fe laifler noircir d'erreurs abominables; 
Et de trop de venus le Ciel daigna l'orner 
Pour & vn fi grand deflaut la pouuoir loupçonnetv 
Outre, qu'à le bien prendre ê il n'eftpasimpoflv- 
ble 

Que comme fa bonté la rendoit acceflîble, 
Amram, qui d'ordinaire en ce Lieu la Voyoit f 
Et qu'à mille defleins û grandeur employoit, 
Tantoft à mettre en ocuure & le lafpe ôc le Mar- 
bre f 

Tantoft à faire choir l'antiquité d'vn Arbre, 
Ne i'euft par l'entretien, diftraite des Abus 
Dont fi fordidement les Siens eftoyent imbus* 

Enfin, le propre Iour qu'en la Nef vagabonde 
Le Bonheur d' Ifraël fut expofé fur l' Onde, 
Et que dés le matin, ce Pere inftruit de Dieu, 
S'eftoitpour le trauail, rendu dans ce beau Lieu; 
Termuth, qui fe plaifoit à la manière exquife 
Dont fes nobles diicours fa grâce auoyent ac- 
quife , 

Le 
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Le voulut voir près d'elle , ôc pour Toiïyr par- 
ler 

Le fit par vn Efclaue en fa Chambre appcller. 

L'tfclaue le trouua, comme aucc vue Scie, 
D'vne robuite main au labeur endurcie, 
Il faifoit & f rémir, & crier aigrement 
Vn Marbre qui iembloit s'obftiner au tourment. 

Si toft que ce grand Homme eut receule mc& 
tige, 

Il s'en alla trouuer des Nimphes la plus fage, 
Se rendit au Palais, & tout poudreux encor 
Entra dans vne Chambre où tout reluifoit d'Or, 
Où Tluoire, où l'Azur, où Y Argent, où lafoye, 
Où tout ce que de beau le Gange au Nil enuoye, 
Les fupetbes Miroirs, & les rares Odeurs, 
Faifoyent du plus haut Luxe admirer les gran- 
deurs. 

Dans ces diuerfitez fi belles, & fi vaines, 
La royale Termuth, pour amoindrir fes peines, 
Et rendte de fon Sorc le pinceau triomfant, 
Traçoit fur du vélin le portrait d'vn Enfant: 
Elle en ornoit le front & vnc grâce virile; 
Et par ce beau moyen cette Nimphe fterile 
S'efForçoit à montrer, produifanc mille appas, 
Que Ci fon corps t'eftok fa main ne l'eftoit pas. 

Legraue Hébreu l'aborde, elle leue la telle, 
Et voyant que fon oeil fil! louurage il ariette, 
Cher Amram, luy dit elle, & bien, tu vois ycy 
Com me quoy je m'exerce à tromper mon foucy. 

Amram, à eu Objet, qui !uy furprend la veue, 
Trouue de fermeté fon ame dtpouriicuc, 
Partit, s'eftonne, tremble, & ne peut ailbupir 
La fourde émotion d'vn rebelle foufpir: 
Cet Homme qui fans crainte auoit oùy l'Orage 

Sent pour vne peinture elbranler fon courage; 

Des propos du matin à peine ilfefouuient, 

1 r G 5 Et 
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Et l'Enfant rois furJ'Onde en l'eiprit luy reuient. 
Mais, foudain par la Foy rappellant la Confiance, 
De fa foiblefle indigne en foy- mefme il le tance, 
D'vn dépit noble ôc làint fon front eft r'enflamé, 
Et Tctmutb r'ouure ainfi fon coral anime. 

Bien que du grand Iofeph l'antique & belle Hi- 
ftoite 

Autres- fois par ta bouche ait reniply ma mé- 
moire; 

Bien qu'elle y règne encore auec quelque fplen- 
dtur , 

I en fens renaiftre en moy la curieufe ardeur: 
Et ce qui de nouueau m'a redonné l'enuie 
D'oiiyi les accidents de fon illufhe Vie, 

Ceft que dans les Secrets de la prochaine Tour, 
Cherchant quelqu autre chofe, ontrouua l'autre 
jour 

De vieux Tableaux roulez , où fi je ne me trompe, 

II éclate luy- mefme en fa royale pompe, 
Car félon les difeours que tu m'en as tenus 
l'en ay déjà de l'ail quelques traits reconnus: 
Et quoy que le long âge, auec la négligence, 
En ait comme embrouille la claire intelligence, 
Cent geftes merueilleux s'y pouuant remarquer 
le t'auois fait venir pour me les expliquer. 
Mais comme de ce lour la belle Aptefdilnée 

A d'autres Pafie-temps mon cœur a deftinte; 
Comme la Bain , la Chailè , & mille autres plai- 
firs 

Dépendent l'entretien à mes propres dcfits; 
Il fuffira qu'en gros, ta bouche fans pareille 
En donne pour cette heure vn trait à mon oreille; 
l'enferay fatisfaite; & puis quelqu'autre fois 
Toftliray plus au long mon loifir à ta vois. 

Aufïi- toft à fes yeux les Tableaux on déroule; 
Vne fubite joye au cœur d' A imam fe coule; 

la 
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La ttifteflè s'y meile, oc dan* ces mouuemens, 
Apiés quelque* foufpirs, après quelques momens, 
Ah! dit-il, grande Nimphe, en haulLuu la parole, 
Que cet aymable Objet me trouble ÔC me con- 
folc ! 

Ouy, Piinceilè, voilà, voilà ce digne Hébreu 
De qui l'ingrat Memphis fe letVouuienr h peu: 
C'eit luy, je le connoy. j'en ay veu la peinture, 
Tu ne t'es point trompée en cette conjecture; 
Tel il auoit le porr, tel il auoit le front, 
Quand au bien de l'Egipte , ardent, ridelle, & 
pront , 

Modelteen fa faueur, oc julte en fa fortune 
Qui ne fembla jamais aux moindies importune, 
11 regiiToit luy feul le timon de l'Eltat, 
Et fe montroit à tous l' Appuy du Potentat. 

O quels nobles récits nous en ont fait nos Pères! 
O qu'on voyoir alors d'Auantures profères! 
Que l'on eftoit content, que l'on ettoit heureux, 
De viure fous le joug d'vn coeur fi genereuxl 

Voy , comme en cet endroit folitaire ÔC cham- 
pelire 

Où mefme les Troupeaux femblent encore pai- 
flre , 

Pour des Songes contez fes Frères inhumains 
Veulent jetter fur luy leurs enuieufes mains. 
Regarde comme entr eux Rubén plas équitable, 
Biafhunt auec ardeur ce projet derelbble, 
Tafche,àce qu'on diroit, d efmouuoiri'Amme 
A leur percer le fein des traits de la pitié; 
Ne te femble-t'ilpas, tant la chofe eû bien peinte, 
Qu'en ce Tableau muet il forme quelque plainte, 
Qu'il parle, qu'il raifonne, & qu'en cet auue-cy 
Il en rend à la fin le courage adoucy ? 

Ce Puis reprefenté dont la Marge pierteufe 
Renferme vue ouuerture & fi vaile & li creufe, 

Eltoit 
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Eftoit vne Cauerne l vn Abifmeians eau 
Où Iofeph couc viuant fut mis comme au tom- 
beau. 

- Peofe vn peu, fage Nimphe , en qu'elle eftrange 
peine 

Cet Enfant deuoic eftre en fa Tombe incertaine; 
Figure-toy fon deuil, (a crainte, fon ennuy , 
De n'oiiy r que Serpens fiffler autour de luy; 
De ne voir, s'il voyoit en ce Lieu trifte &c (om- 
bre, 

Que de l'horrible Mort la pafle & cruelle Ombre? 
Et de n'y refpirer que la puante odeur 
D'vn Air qui du Soleil ignore lafplendcur. 

Mais, l'en voila dehors; le Monarque celefle 
Le fit bien tort fortir de cet Antre funerte- 
le le voy vendre mefme à de riches Marchans 
Venus de l'Arabie au trauers de ces Champs; 
Il chemine auec eux, il efl fait leur Efclaue, 
Et foulant les guerets que ton grand Fleuuelaue r 
Dans ta fuperbe Ville eft à peine rendu, 
Qu'au noble Putiphar il fe voit reuendu* 

Ce Putiphar, ô Nimphe, en cét illuftre Empire 
Tenoit le premier rang oii la Valeur aipirej 
Il eftoit elleué fur les plus efleuez; 
Cent belliqueux Exploits, par fon bras acheuez, 
I/auoyent, comme tu fçais, de Vi&oire en vi- 
ctoire , 

Fait monter au fommet d'vne G haute gloire; 
Et du grand Pharaon, du grand Aveu! du tien. 
Il fut en ce temps-là le plus ferme Soullien. 

Il prend doneques Iofeph , dans fon Palais Ta- 
meine, 

Le traite, l'entretient dVne façon humaine, 
Et le voyant aftif, bien-fait, judicieux, 
Modefte, vigilant, doux, humble & gracieux; 
L'eftime, le chérit, le loue, & veut encore 

Que 



Dixiesme Partie, 
Que toute fa Maifon le carefl'c 5c l'honore, 
Qu'il en ait la conduite, & que fous fon pouuoir 
Chacun des Siens s'y range aux règles du deuoir. 
Dieu faifoicen fes mains proiperer touces cho- 
fes j 

Pour luy les moindres fleurs fe trans-formoyenc 

en rofes; 

Tout confptroit au Monde à fa félicité; 
tt fans la paifion, fans 1 impudicité 
Qui s'empara foudain de la molle Olirie, 
ïfprifedans lecœurauec tantdefune, 
Il auroit pu des la le reputer heureux 
D'auoii eu des Parcns entiers luy rigoureux 
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Onziesme Partie. 

CEttc pompeufe Femme ycy reprefèntée, 
Mainte lafciue oeillade auoit fur luy jectée; 
Elle ne le voyoit qu'auecques des tranfports; 
Le dedans touc efmu confondoit le dehors; 
On lifoic en fon front fon ardeur indifcrctte; 
Elle n'eflaya point de la tenir lecrette, 
Car fi-toll qu'àTefcart lofeph elle piit voir, 
Son cnuie Se fa peine elle luy fie fçauoit. 

En fçais-tu les difeours, dit alors la Princeflè, 
le les voudrois oiïyr, pourfuy , rien ne me prefle ; 
le croy qu'en la demande, eltant ce qu'il eftoit, 
Elle rencontrera ce quelle meritoit. 

Ielesfçay, ditl'Hebreu, ma fidelle mémoire, 
M'en peut fournir encor & la honte &c la gloi* 
re, 

Mais certain fentiment douteux & circonfpcft, 
Vouioit que je les ttifle à ton royal Afpect 
Toutesfois, puis qu'en tout è comme en cette ren- 
contre , 

Ma fimple obëifTance il faut que je te montre, 
Et que ton feul delïi : m'eft plus qn'vn ordre ex- 
piés , 

Voy cy de fes propos les termes a- peu- prés. 

Objet le plus aymable , & le plus beau qui 
viue, 

Cher efdaue qui rends ta Maiftrefle Captiue, 
Pauc-il que quand mes yeux , plus clairs que l'Oeil 
du lour, 

D'vne vifible Voix parlent au tiens d'amour, 
Que quand mes longs regards déclarent à ton amc 
Les fecrets de la mienne en paroles de flame, 
Tu fades j ô Cruel! l'aueugle à ma langueur, 
Et te montres ftupide en ta froide rigueur? 

Donc, 



I 



:is\ 

■M 



Oniiesme Partie. h$ 

G Donc , ô honte pour moy ! je me verray cun- 
craince 

i ( ] Par mon indigne Sort, par ton ingrate feinte, 
CI De te dite de bouche aujourd'huy mes délits? 
a De t'inuiter moy- mefme à tes propies plahits? 
A Au lieu qu'en la beauté qui lut mon front éclatte, 
ïi Si mon Miroir n'elt faux, Ci le bruit ne me Hatte, 
>I le deurois voir ycy, non pas toy feulement, 
A Mais les Roy s a mes pieds foufpiter leur tour- 
ment. 

Le pudique lofeph furpris de ce langage, 
Où ùns teime , <& fans hein l'Impudence s'en- 
gage» | 

Baifleauity-toit les yeux, fe colore le front, 
Et par les mots fuiunus le hl en imerront. 

£lt-ce pour efprouuer ton E&UtK Hdelle 
O Dame que j'ay cieue auiVy chade que beile, 
Que ta langue fe porte à ce libre difeours 
De Hames, de langueurs, de peines, vS: d'amours? 
Suis- je dans ta penfée en fi mauuaiie ellime 
Pour me pouuoit tenir capable d vn tel aime? 
Mes feiuices, mes foins, mes pas &c mes leipeds? 
Te font- ils captieux t'ont- i h efic fuipects? 
Mecrois-tu h petrideà ceullulhe Maiitre 
Qui par tant de faneurs a daigné rcconnoiilre 
Ei mon peu de mente, & mon atteciion, 
Rcuelantrhamblecfpoir de ma condition? 
Ah? ne fay point ce tort à la finceie vie 
Que loin des voluptez où lage nous conuie, 
Mon efprit amoureux des nobles fentimens 
S'eft tousjours propose en tous fes mouuemens: 
Ne penfe point cortompie va cœur hiconupâ- 
ble , 

Qui pour le laie feu n'a rien de fufceptible, 
Et qui plufioft cent fois éliroit le trefpas 
Que de s'abandonner à d infâmes appas; 

Qus 
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Que d'offcncer vn luge, vn Arbitre fupréme 
Dont l'immortelle Gloire eft la Pureté mefme; 
Que d'ettreempoifonné d'vn lafcif entretient 
Et de trahir, enfin, fon honneur, & le tien. 

A ce mot, il la quitte, elle luy veut refpondre, 
Mais de honte &c d'amour fa voix fe fent confond 
dre : 

Elle efpere pourtant, ne fe rebut te point, 
Croit que fi l'artifice aux grâces elle joint, 
Que fi la patience accompagne fes charmes, 
Elle triomphera de fes pudiques armes; 
Et qu'vne humeur timide eft la feule vertu 
Dont pour luy refifterilparoift rcueftu. 

Mais, elle eut beau prier, & beau mettre en 
vfagc 

Sa vaine affetterie à s'orner îe vifage- 
Elle eut beâu tous les jours l'importuner de vœux» 
Beau fe parer le corps, s'agencer les cheueux, 
Mignarder fes attraits, fes propos, & fa bouche, 
Effayer à percer l'œil & chafte & farouche 
De regards tantoft vifs, & tantoft languiflans, 
Ses efforts contre luy furent tous impuiffàns. 
Vn Iour donc , ô Termuth , que pour dernière 
cfpreuue 

Iofeph fcul dans fa Chambre aucc elle fe treuue. 
Elle met tout en œuure, & luy parlant tout haut, 
L'entreprend, & luy Hure vn furieux aflaut. 
Sa violente amour eft vn Monflre à deux faces; 
Elle monte foudain des pleurs jufqu'aux menaces; 
Et fe feruant ainfy d'efpines & de fleurs, 
Reuient rout aufty-toft des menaces aux pleurs; 
Selon fes mouuemens fa voix elle varie; 
Elle Tappelle ingrat, le flatte, l'injurie, 
Puis le reflatte encore, & foufpire, & fe pleint, 
Et change à chaque inftant de geftes, & de teint* 
liluy veut remontrer fa faute nompateille, 

Mais 



Ooz.iesme Partie. i<j 
Mais pour les feints dttcootJ elle n'a point d o- 

reille $ 

JElle branle la tefle, & s'iiiicain de voir 

Que ni pleurs , ni foufpirs ne puiiVcnt l'eûnou- 

uoir , 

Se jette enfin àluy, prend le bord de fa Robe; 
Et comme de fes mains en ha(te il fe defrobe, 
Comme ille reconnoift (a froideur, fon mefpris, 
Son cœur auparauant de trop d'amour efpris 
S'allume 5c de colère & de haine & de rage, 
Elle crie, elle huile, elle montre le gage 
Que lofeph en fuyant fut contraint de laifler, 
Et dit à Putiphar qu'il Ta voulu forcer. 

Putiphar trop crédule aux rapports de fa Famé, 
S'aigrit contre lofeph, le tient pour vn infâme. 
Et fans vouloir oli> r exeufe, ni raifon. 
Le fait charger de fers, & lenuoye en Prifon* 
lofeph, qui net &c put efl en fa Confcience* 
e dit mot , fonge à Dieu , prend tout en 
tience , 

Entre d'vn front ferain dans vn Cachot affreux, 
Sent vne ardeur celefte en ce Lieu noir tk cteur f 
Et comparant le poids de (es cruelles chaifnes 
Aux importuns efforts, aux violentes gefnes 
Dont ce lubrique Objet l auoit perfecuté, 
Dans (à rude Prifon s'eftime en liberté. 

Mais que ne peutvn cœur qui le vray zele em- 
brade ? 

Auprès de fon Geôlier il trouua bien- tort grâce; 
Le Grand , le Trois- fois- Saint , le Dieu que nous 
feruons , 

L'Efprit qui nous a faits, & par qui nous viuons, 
feita dans cette ame ignoble & i igoureufe 
ne compaffion courtoife $c genereufe, 
lofeph fut mieux traite, du Cachot il fortit, 
Et mille autres Eaueur s l'autre luy départit. 

Quel- 
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Quelques Soleils aptes , fuiuant la Loy du 
Change , 

Il aduint à la Cour, par vn reuers eftrange, 
Que le grand Efchançon, & le grand Panetier; 
Pour quelque erreur commife en leur noble Me» 
ftier, 

Ou pour quelqu'autre Caufe au Vulgaire incon- 
nu i: , 

Virent tonner fur eux vne effroyable Nue, 
Tombèrent en difgrace, & furent enuoyez 
En cette obfcure Chaure àdemy foudroyez. 

Vn matin que lofeph, d'vne fainte couilume, 
Alloit des Prisonniers adoucir l'amertume , 
Et que par fes difcours, par fes bons trai temens 
Il flatoit leurs ennuis f & cbarmoit leurs tour- 
nions , j 
Voyant en ces deux-là quelque nouuelle peine, 
Et tafchant d'en fçauoir l'origine certaine, 
Il apprit à la fin que des Songes douteux 
Rengregeoyent de leur Sort Peftat calamiteux. 
Chers Amis, leur dit- il , faites m'en Pouue» 
ture; 

Donnez-m'en à Poreille vne exa&e peinture; 
Et s'ils viennent d'enhaut, s'ils ont rien de diuin, 
Tefpere en P Immortel d'en eilre le Deuin* 

Fiere, dit l'Efchançon, à voix douce ôc pofée, 
Vne Souche de Vigne en trois feps diuiféc 
S'eft à mes yeux fermez offerte cette Nuit, 
l'en ay fenty la fleur, j'en ay cueilly le fruit, 
Et de ma propre main, à mon Prince loyale f 
l'en ay fait dittiler dans fà Couppe royale 
Les filets rougiflàns d'vne aymable Liqueur 
Que fes doigts, de mes doigts ont prife de bol* 
coeur. 

Chaiïe, luy dit lofeph, le foucy qui t'opprefle, J 
Et prépare ta bouche à des chants d'allegteflè; 

Les 
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l.J Les trois Seps expliquez repretèntent crois Iours > 
| Danslefquelstadifgraccadu-ueiafon cours. 
Mais, li mon aminé ne t'eît point importune, 
Qu'il te ibuuienne au moins en ta haute fortune 
D'vu miferabk Hébreu qui combien qu'lnno* 
cent , 

Ycy, ci'vn Criminel Pinjufte peine fent. 

Soudain dans vne joye &c vilible & lecrette, 
L'Efchan^on embraflà ie fidclle Interprète; 
It le grand Panetier, Haté d'vn vain efpoir, 
Dépeignit en ces mots vn Songe & trilte fie noir. 

Dans l'horrible chagrin dont la folicitude 
Ne me laiilè dormir qu'auec inquiétude, 
l'ay creii que cette Nuit , Nuit cruelle à mes 
voeux , 

Trois Paniers l'vn fur l'autre afFaiflbyent mes che- 
ueuxi 

Les deux premiers de Pains , le plus haut de Vian* 
des 

Telles que Ton en fert fur les Tables friandes, 
Elloient, me fembloit-il , comblez jufques aux 
bords , 

Et des Oyfeaux gloutons efprouuoyent les e£ 
forts. 

Ils m'impouunoyent l'œil , ils me bleflbyent l'o- 
reille , 

Ils raudoyent à l entour , d'vne ardeur nompa- 
reille , 

Venoycnt fondre deflus, & pour s'en aflouuir 
De leur bec deuorant me lembloyent les tauir. 
Il medefplaift , Amy , dit iofeph prefqu en lar- 
mes , 

De donner à ton cœur de fi dures alarmes; 
Mais il faut que tout cède au Deltin fouuerain, 
Dont les fermes décrets font grauez en Airain. 
Dans trois jours tu mourras d'vne Mort violente/ 

Et 
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Et fous vn tri fie bois ta charongne branlante 
Seruirade pafture aux funeftes Corbeaux» 
Qui des Suppliciez font les afpres tombeaux. 

Ainfi parla lofèph â ce malheureux Homme, 
Qui dans ce Tableau mefme en regrets iè con 
fomme : 

Ainfy vit-on alors, dans le terme préfîs, 
La grâce & la rigueur s'exercer à Memphis: 
Car le Prince du Nil, en fa Felle natale, 
Fefte pour T vn heureufe, & pour l'autre fatale. 
Voulut qu'à TEfchançonl' Office faft rendu, 
Et que le Panetier en 1» Air fud fufpendu. 

Toutesfois cet Ingrat rayant de fa mémoire 
Ceiuy qui du beau Songe auoit prédit la gloire, 
Ne s'en reflouuint plus, & fa profperitc 
En offiifque d'orgueil la claire vérité: 
Il oublia lofèph, ô chofe inconccuablet 
lofèph à qui fon ame eftoit fi sedeuable; 
Et ce noble Interprète en fa longue Prifon 
Vit encore deux fois r'ajeunir la Saifbn. 

Au bout de ces deux Ans , ou pluftoft de fès p 
nés, 

Iladuint qu'au Palais mille frayeurs foudaines, 
Pour des Songes nouueaux , dont chacun fut fur* 
pris , 

Du Prince Egiptien troublèrent les efprits. 
En vain il eut recours aux plus célèbres Mages, 
Nul œil n'en fçeur percer les obfcures Images; 
Et fans fin, cependant, ces Spc&res de vapeur 
Agrandiifoyent en luy le Speftre de la Peur. 

A ce coup T Efchançon, fe reprochant (à faute, 
Luy parla de lofèph en voix ardente & haute, 
Publfa fa ver», fit le difeours entier 
Du bien â luy prédit, du mal au Panetier, 
Et le comblant foudain & d'aife & de merueille. 
Par i'efpoir dont fa bouche aflura fon oreille, 

Fut 
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Fut a la Prifon mefme auily-toii defpefche 
Pour faire refplendir ce bel Aihe caché; 
11 heurte, il entre, il cherche , il l'aborde , il s'ao 

Il veut que de les Mens i (où pLâfu U vfe, 
Et l'ayant rcttefta d'vn habit fomptueux 
l'expofe en diligence à TOeil majeltueur. 

Legraue Pharaon, d'vne aymablc nature, 
Admire fon maintien, fa beauté, fa Itature, 
L'appelle a foy, Teitime, & dit en ces propos 
Ce qu'il auoitcieu voir au milieu du repos. 

Sur le point que la Nuit, l'Horreur & le Si- 
lence 

Prcflèntentdu Matin la viue turbulence, 
c qu'aux proches rayons du grand Aftre ver- 
meil 

L'Ombre pallie de crainte , auecques le Som- 
meil , 

le croy ois en dormant fouler vn beau Riuage 
ni paroifloic plus doux, plus il cl\o\ t fumage, 
Quand d'vn Fleuue inconnu, mais clair 6c fi>a- 
cieux , 

t planté des deux bords d' Arbres delicieur, 
on oeil a veu forcir fept Genillès fuperbes, 
ont les corps lelmoignans l'abondance des her- 
bes , 

'embloyent eltre fi gras, fi polis & fi frais, 
ue celuy d'Uîs melme euit paru laid auprès, 
ais, 6 trille fujet de i'effroy qui me duiel 
A-peine je les vy fur 1 cfpaillè verdute 
router a-langue-torfe & le uerfle naiflant, 
t les tendres ïamcaux d'vn buiflbn Heunflànc; 
ue fent autres en fuitte, honibles, décharnées, 
Le poii drelVé de faim, les telles écornées, 
Le pié douteux & foible, & l'œil fombre& ha- 
gard, 

D'où 
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D'où partoit la fureur d'vnauide regard, 
Sortans de la roefme Onde après elles tirèrent; 
Les vindreut ailâillir, enfin les deuorereru, 
Et pour vn tel repas ne fe remplirent pojui.. 
Ni ne firent paretf rç vn •"«!'!'.Cut embonpoint. 
i eur a 77ïocne funelle, 8c leur hideulè veuè', 
Ont caufé qu'en furfaut, 8c 1 ame toute cimeuc, 
I'ay rompu mon fommeil, j'ay crié, j'ay frciny? 
Et me fuis toute fois aulTy-ioti r'endor mys 
Mais, foit qu'imbu d horreur, foit que ma £uw.*}| |* 
taiûc 

Des troubles du palTe fuit encore faine, J ; 

Le merueilleux afpect d' vne autte Vifion 
A redouble ma crainte 8c ma confulion. 

Septtfpys beaux 8c pleins, en rond penchan«J y? 
leurs telles 

Comme quand à feier les Faucilles font preftes, 
Sembloyentfur vn tuyau d'où naifloit leur vttfày, 
for , 

Prefenter à mes yeux vne Couronne d'or, 
O4Ù brillantau Soleilf us vn Ventagteable 
Noirciuoic le gueret d' vne ombre variable, 
Et montroit en fa meure 8c fertile beauté^ 
Le plus riche ornement dont fe parc l' £fte. 
l'en contemplois l'éclat, j en admirois la gloire. 
Lors que d'vne autre tige 8c maigre 8c feche ÔKj^ 
noire , 

Sept Efpys langoureux, vuides 8c defolez, , j <, 

Sept Avortons des Champs , tous tieitris, tous 11 < 
haflez , A lU 

Tels qu'on voit ceux que frappe vne brûlante h*mi 

leine , Jk 
Ou Ceux qu'vn trait de Foudre a couchez furttr 

Plaine, , j|V. 

A ce qu'il m'afemblé, proche d'eux font fortis, 
Leur ont liuré la guette, ôc les ont engloutis. 
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La, j'ay finy mon Songe, mon fommcilen. 

fembie ; 

Sans me tien palier Jy moy ce qu'il t'en femble ; 
Car de tous nies Deuins fit l'Arc, fil le Sçattoil 
Y demeurent vaincus, & n'y peuuent ricfl voir. 

Alois, d'vne façon graue, noble & diiaete, 
A tonpuilîànt Ayeul le fameux Intei prête 
Refpondit de la forte O grand fit fige Roy 
L'Eternel a fooey de ton Peuple fie d> iz>y. 
Par ces deux Vâfèsu 6 Bonté w dec Lue 
WV& choie prochaine & merueilleufe 6c rare ; 
Afin que de bonne heure, infhuit de 1' Auenir, 
A d intaj lliblcs maux tu puiilcs iubuenir. 
Sept Ans féconds en biens ( il veut que tu le lâches) 
Te font iïgniriez par les fept belles Vaches, 
Et par les fept Elpys dont pour s'expliquer mieux 
Il a charmé ton ame, & resjoîiy tes yeux. 
Mais aptes ce temps-là, fon Ire détermine 
D'affliger les Humains de fept Ans de famine: 
Celi ce que t'ont prédit les funeflcs Objets, 
Et voy cy mes confeils au bien de tes Subjets. 

Durant ce Temps heureux que promet l'Abon- 
dance , 

Choify quelque Homme infigne , & remply de 
prudence , 

Qui ferrant la Récolte en tes vartes Greniers 
Faift des premiers Ans le fecours des derniers: 
Qu'il en referue au moins la cinquiefme partie; 
Ainfy lera de faim Y l gipre garantie; 
Ainfy quand ces Voiiins fa rage ctprouueront, 
Tes Peuples fous tes Clefs icur Salut trouueront. 
Cet Aduis au Monarque eut le bonheur de 
plaire ; 

Vne joye &c fubite & rougiflante & claire, 
En monta fur fon front, fie cous les Spectateurs 
Purent du grand Iofeph autant d'Approbateurs. 

OU 
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OÙ pourrions-nous trouuer, leur dit lors ce boa 

Prince , 

OÙ rcncontreroir-on, non dans vne Prouince, 
Mais en tout ce qu'efchaufti* & dore le Soleil, 
Vb Homme, en iumfance à cettuy- cy pateil? 
Vn qui de noftrc bien nous puillè mieux inftruire? J 
Vn qui dans nofttt mal nous puillè mieux con- 
duire | 

Que ce nobiè L%a°R»*> poulTéd'vn mouuement 
En qui l'Eiprit d'vn Ineu brille u viLiement? 
Et regardant foudain f Inuerprete admirable, 
Puis,°continuà til, que le Ciel fcuorable, 
Daignant par ton moyen me tirer de Coucy 
Te montre & la bleflûre, ôc le remède auuy, 
A quel autre qu'à toy, faiu vue eircur extrême, 
Sans frauder ta Vertu qui vaut vn Diadème, 
Pourroy- je confier cette Charge d'honneur 
D'où félon tes propos defpend noltre bonheur? 
Tu latneritesfeul, à toy leul je la donne; 
Fay ce que tu voudras, agy, difpofe, ordonne, 
le confens que l'Egypte obeiilè à tes Loix, 
ïe veux que ma Maifon reconnoillè ta Voix, 
Que fans toy rien ne branle en tout cevafte Euk 
pire, 

Qge chacun t'y reuere, à ta gloire y conipire, 
Et qu'en fin ta gtandeut éclatte tellement 
Que je luife fur toy du Trolhe feulement. 
U-deflùs, il fe léue, & pourfaueur infigne, 
Pour plus l'authotifer comme l'en jugeant digne, : 
Tired'vn de fes doigts Ton Anneau précieux, 
S'approche de Iofcph, & d'vn front gracieux 
En honore les liens , qui trembloyent , non de 
crainte , 

Mais d'vne humilité dans fa belle ame empraintej 
D'vn long Habit royal fait reueltir fon corps; 
L'enrichit d'vn Colici honneur de fes tieta 
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Puis fut le fécond Char triomphant Ôc_ 
Dont il alloit parfois prellc-r i'efniail de l'herbe. 
Commande qu'on le montre aux yeux de la Cite, 
Et qu'au bruit d Vn Héraut tout le Peuple excité, 
Apprenant fa vertu, fa gioire, 8c le beau titre 
Quil'eiîeuoitaurang defouucrain Arbitre, 
Deuant luy Ce profterne, & par-là faflè voir 
Les juttes fentimens d* vn fidelle deuoir. 

Voili, grande Princeflê, en queleftat fupréme 
Iofeph fut elleué par l'Infortune mefme; 
Voila comme en vn Char quatre nobles Cheuaux 
Le ment tiiompher après tant de trauaux: 
C'efl ce que tu vois peint fur cette Toile antique; 
l'y remarque par tout les charmes de 1 Optique/ 
Etl'on diroit encor que les henniflèmens 
Y provoquent Memphis aux applaudiflèmens. 

L'Abondance arriua comme il i'auoit prédite; 
Elle eiï en ce Tableau naïuemer.t deferite: 
La Stérilité vint, vue feche langueur 
Afloupit des Guerets la récente vigueur: 
En vain le fer aigu fïllonnala Campagne,- 
La Famine, ôc la Mort, fin nhreufe Compagne, 
Defolerent la Terre, & fes vtiles dons 
Se virent eftwurroz fous {"horreur des Chardons. 
Le Nil prei'qu'altei é, parmy fa Ondes mornes, 
N'ayant pas le pouuoir d'outre p.iflèr fes bornes, 
N'atrofoit plus la Plaine, fie la voyoit périr 
Sans que da< s l'a mifere il la puft fecourir. 

En cette Occaiion funefle & lamentable 
Parut du grand Iofeph leconfeil profitable; 
Son efpatgne 6c Ion foin fe firent admirer; 
Sa prudence empefcha l' Egypte d'expirer: 
Car contre les malheurs de la Terre inféconde. 
Les Magazins royaux s'ouurant à tout le Monde, 
Confièrent le Peuple en fon adueriité, 
Et foulliudienc les coups de la Necclficé. 

H Ainfy 

I 
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Ainfy le graue Amram ayant auecmerueillc 
Satisfait de Termuth le defir & l'oreille, 
Mit fin à fon difcours, & louant de ce Lieu 
Se vit par cette Belle honorer d'vn adieu. 

Voilà donc quels Objets i'auoyent entretenue 
Iufqu'à ce que du Soir la fraîcheur full venue, 
Et que l'heure du Bain, qui s'approchoit alors, 
L'appelaft fur le Nil dont elle aymoit les bords. 

Noble Fille du Ciel, chère & divine Mule 
Qui loin de ce ParnaiVe où le Monde s'amufe, 
Du facré Montd'Horeb fréquentes les fommets, 
Ettle fes Antres faints le Sentier me permets- 
Daigne melaiflèr boire en l'immortelle Source 
Qui de fes beaux Rochers prend à regret (à courte, 
Et fay qu'en cet endroit ce raffraiichillement 
Soit de ma viue ardeur le vif accroiiîcment: 
I'ay chanté de Termuth la Demeure 8c la Vie; 
Faifons-la promener, le Temps nous y conuie, 
Moyfe nous Rappelle, 6c le Flambeau du Iour 
A déjà fait fur luy la plufpart de fon tour. 

Si-toft que la Princeflè eut veu 1 heure arriuée 
Que pour jouir des Champs elle auoit referuée, 
De fon intention fon Monde elle auertit, 
Et par vn beau lardin de ce beau Lieu fortit. 
Vne démarche augufte, vnepompe modefte 
Ornoit fa Majefté d' vn certain air ceie(te ; 
L'habit en eiloit graue, & l'obfcure couleur 
En difoit clairement la fecrette douleur. 
Mais malgré les efforts de la mélancolie 
Où fon ame royale eitoit enfeuelie, 
Malgré fes trilles foins, elle ne laiflbit pas 
De rauir tous les coeurs aucc fes doux appas. 
Cent Vifages diuins brilloy ent à- l'entour d'elle, 
Cent Vierges aux beaux yeux , qui fuiuant ce Mo* 
délie 

Defageflè, d'honneur, de grâce 8c de vertu. 



Onziesme Partie. j- t 
Se deftournoyent du Vice à leurs pieds abbattu. ' 
Maint Eunuque ride, fous mainte halebarde, 
Seruoit à cette Tiouppc Ôc de lulhc & de Garde; 
Et maint Efclaue noir, pourueu d'Arc &c de traits, 
En rehaiiiloit encot les pudiques attraits. 

La Nimphe ciiant montée en vn grand Chat 
cfyuoife 

Qu'elle feule combloit de fplendeur & de gloire, 
Trois Licornes de front, admirables à l'œil, 
foulant à bonds légers, dansl aife 8c dans l'or- 
gueil , 

Les riches ornemens dont lafuperbe Flore 
Efmaille à: rajeunit Cybelc qui l'adore, 
L'emportent vers le Nil , mafehant l'or de leur 
frein , 

Au digne tk beau milieu du magnifique Train. 
Ces Animaux captifs , mais joyeux de leurs chaif- 
nés , 

Auoyent vne Amazone à gouuerner leurs refnes, 
Ils defioyent les Airs, & d'vn œil enflamé 
Sembloy ent pour le Combat auoir le front armé: 
On auroit dit au moins , qu en leur noble info» 
lence 

Ils vouloyent rompre-en-lice auec leur fîere Laa- 
ce, 

Et jamais roucesfois, leur courage bénin 
N'en montroit la vertu que contre !e venin. 
Vn Prince qui regnoit en l'ardente Contrée 
Que borne a l' Orient le grand Golphe-Ery thrée^ 
Ou virent les Hébreux tant d'Ennemis noyez, 
Les auoit pour tribut à l'Egipte enuoyez. 
Ils paftôyent en blancheur le luftre de la nége, 
Il n'efl point de Courfier plus adroit au manège 
Qu'ils l'eftoycnt quand la Vierge experte à les don- 
ter, 

Sous fa jambe ôc fa main les vouloit agiter. 

H i Le 
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Le royal Appareil qui le Char accompagne, 
En diuetfes façons mefure la Campagne; 
L'vn, fait caprioler vu Barbe généreux 
Dont elt, félon le bruit, vn Lutin amoureux, 
Qui d'vn foin afiidu toutes les Nuits le penfe, 
Qui luy ttefTele crin, de riches nœus l'agence, 
Et fantafque ôc jaloux, ne voudroit pas fouifiir 
Qu'àce trauail aymé nul homme viott s'orftit: 
L'autre, charge le col d'vn Dromadaire énorme, 
L'autre, d'vne Giraflfe, en- vn, belle Ôc difforme, 
Prcllè le dos de Tigre, ôc l'autre en s'efchautfanc 
Irrite la lenteur d'vn robufte Eléphant. . 

Vne branche du Nil, aucc art ménagée, 
It d'Arbres immortels en tout temps ombragée, 
Ifole vne Prairie, où les plus rares Heurs 
Paifant briller i'efmail des plus viues ; couleurs, 
Prelcntent aux regards, fur la beauté de l'herbe, 
Tout ce qu'ont nos lardins d'exquis Ôc de fuperbe, 
Et femblent chaque foir le defrober aux yeux 
Afin d'aller reluire entre celles des Cieux. 
Ce Prodige éclatant venud'obfcure race, 
Cet honneur des boucquets , qui feul change de 
face 

Parmy tous les trefors qu'on voit s'efpanoiiyr, 
Et dont le teint diuers peut l'Air mefmeeibloiiyr, 
La Tulipe fans prix, bizarre ôc metueilleufe, 

Y faifoit admirer fa richefle orgueilleufe: 
La gentille Anémone aulultre diapré, 

Où d'vn fang pur ôc doux le lait elt empourpré; 
Et l'Oeillet, ôclaRofe, y raontroyent leur pein- 
ture 

Par la profufion de la feule Nature; 

Et de mille autres Heurs les charmes innocens 

Y donnoyent au Soleil leur baume ôc leur encens* 
Le long ôc droit Canal que ce beau Pré ren- 
ferme 

S'omoic 
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S'ornoit de deux beaux Ponts , qui de la terre- 
ferme 

Abboutiilryent a Tille, & l'Arc y faifoit voir 
Des plu* rares Ouuricrs 1 indultricux Sçauoir. 
La, les vieux Roys d'Lgiptc, 8l les plus nobles 
Mages 

Scmbloyeiu par le cizeau ieuiure en leurs Jma- 

Chaque Arche en portoic vue , & ces Marbres 
tenez 

Fouloyenc dVn pie vainqueur cent Gefles ache- 
ucz. 

Là, pour le foin du coins, pour garantir ce Fleuue 
Du Reptile cruel qui dam fes eaux fe utilité, 
Douze Grilles de fer, aux pointes de haipons, 
Remparoyenc fcuiemcnt les Arches des deux 
Ponts : 

Atiec meline induflrie, & pour la mefme chofe, 
D'vn & d'autre codé cette Onde eftoic enclofè: 
Deux longs rangs de barreaux, ùûs du premier 
Métal , 

Sur des Murs de Porphire en gardoyent le crifial: 
Entre ces barreaux d'or, cent Piliers magnifiques, 
Sous des Vafes de lafpc ornez dhyeroghhques. 
De dilhnce en diliance arreitoy enc les tegttf, 
Et d vn Albatiepur, luiibyemde toutes parcs. 



Doi> 
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Dovziesme Partie* 

AV bord délicieux de 1* Onde fortunée 
Qui pour eftre plus libre eitoit emprifonnée, 
Qui feule auoit l'honneur, aux doux Moisrcuc- 
nus, 

De voir d'vn noble corps les chartes membres 
nus , 

Finiflbit vne Route en beautez incroyable, 
Vn Berceau naturel» fombrement agréable; 
Par ce digne Sentier la Nimphe s'y rendit, 
£t pour aller au Bain, de fon Char defeendiu 

Telle, que le Pinceau fabuleux & prophane 
Dépeint auprès de l'Onde vne belle Diane, 
Quand au retour des Bois où fes pas menfun- 
gers 

Suiuent les pas craintifs des Animaux légers, 
Elle s'en vient noyer ù chaleur & fa peine 
Dans l'humide plaifir d'vne claire Fontaine, 
kt veut qu'en mefme temps toutes les Vierges* 
Sœurs 

Plongent leur laiïïtude en fes frefehes douceurs: 
Telle, apparut la Nimphe auecques fes Pul elles; 
Mais c'eltoit vne Hame entre des ertincelles; 
Son allure, fes yeux, la taille & fon afpect 
Infludyent dans le fein l'amour & lere/pc&: 
Sur la Riuefupeibe elle fut la première; 
Et jamais le Soleil, le Rçy de la Lumière 
Lors qu'il fort de la Mer lï beau ne fe montra 
Que cette Reine fie lors qu'en l'Onde elle entra. 
Cent doigts polis ôc blancs f auoyenc désha- 
billée 

Sous Tobfcure elpaifîèur de la verte Fueillée, 
Où, bien loin de (a Suitte, vn Pauillon tendu 
En rendoit le ipe&ade aux Hommes delFendu. 



Douziesme Partie. 



in 

«20*1 



Ses beaux pieds , tout-enfemble , & hardis & à 
mides f 

S'abbaillcnt dans le Fleuue entte deux Pirami- 

des 

Qui fcmblcnt s'efleuer pour dire au firmament 
Leur fortune, leur gloire, & leur contentement: 
Vu précieux Degré, fait de Nacre &c d'Agathe, 
N'eue pas li-tofl ienty la plante délicate 
Qu'il redoubla fon luflre, & par ce vif honneur 
Prouua de les baiiers l'indicible bonheur. 
Mais queKjue e*ces d'appas que je me puiûe fein- 
dre, 

A fa description je ne i^aurois atteindie: 
Cat l'innocente Honte, & la PudiLitc 
Couuroyent d'vn Voile faint fa belle nuditc. 
Seulement à ma plume il cl\ permis de dire 
Que le nil la receùt, qr.'vn aymable Zephire 
Défi :oiiant de fon chef ie mobile trefor, 
Sembloit &ife defeendre vn noble ruiflèau d'or 
Sur le fluide argent des flamboyantes Ondes 
Ou bôlloy eut a l'enuy fes grâces vagabondes; 
Et que r Allie du Iour la prit en mefme inftant 
Pour de V Yuoire fouple, & du Marbre flotant. 

D'abord, de la fraifeheur elle eft vn peu tranfiC; 
Mui^bfiaiùiieur tnnn kiy fcmblaW adoucie, 
Elleauance le pic douteux à: îetenu 
Sur vn fable mollet, infeniible & menu, 
Sa caille fedefrobe, elle encre, elle fis plonge. 
Elle fclaiilè aller, s'abandonne, s'allonge, 
Nage, eibranle les ri ois, <x les flots agitez 
Pétillent d'allegrciîè autour de fes beautez. 
Ceux que de fon chemin fes jeunes bras efeat- 
tent , 

Auec vu doux ieg:er de les bras fe départent; 
Et comme s'ils fentoyent quelque atfront ligou- 
leux 



H 4 



Mon- 
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Montrent pat leurs bouillons leur defpit amou- 
reux i 

Ceux que Ton pie mignard^fecouflè-aprés- fecoulîe, 
DVne agile façon tout de mefme repoufTe, 
S'efmeuuent tout de mefme, & n'olânt efcumer, 
Dedans leurs propre lêin tafchent de s'abiimer. 
Cependant, autour d'elle vn beau nombre de 
Filles , 

En ce bel exercice, adroites & gentilles, 
DcTploye au gi 6 de l'œil cent niouuemens diucis, 
Sillonnant le Canal de long & de trauers. 
Icy , l vne le dveflè, & le Fieuue re- fonde; 
Là, l'autre s'ofte a l'Air pour fe donner à l'Onde, 
Submerge en s'efgayant les rofes & les lys, 
Pait voir au fond de l'Eau des feux enieuelis, 
D'vn aidai pur &c mol le couronne 6c fe voile, 
Et rehaufiànt enfin, 6c Tvre 6c l'autre Eltoile 
Qui perçoyent viuement le liquide bandeau, 
Redonne à l'Air les feux, 6c les tire de l'Eau. 
Celle- cy, tout- debout , lit, chante 6c fe promeine; 
Celle- là, prés du bord, refue 6c reprend haleine; 
Et comme elle médite, vue autre, front à- front, 
Defes doigts enjoiiez la mouille, & l'inrerront. 

Enfin, de ces plaifirs la Nimphe fatisfaite, 
Abandonnées Flots, commande la retraite, 
Refoule du Canal le fuperbe Efcalier, 
S'y voit luire enpaflànt de pilier en pilier, 
En rehau(Te la pompe & la magnificence* 
Puis rendant ces Objets triftes de fon abience 
Va fous le Pauillon s'cnueloper foudain, 
Et faire boire aux draps les reliques du bain. v 

O que l'on efluya de richeflès fondues! 
On cuit dit a les voir fur fa gorge efpanducs 
<^ne de ce double Mont , contraint à panthe* 
1er, 

La neige fe voululi en peiles diftiler. 

Tandis A 
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Tandis qu'elle s'habille , Hc qu'on remet en 

OldlC 

L'or de fa chcuelure, où l'yuoire ofe mordre, 
La beiiiqueufe Vierge, a Kvil ellincelanc, 
Amené auccqucs bruit le beau Trolhe roulant 
Elle monta dellus, htoîï qu'elle fut prefte, 
Et vers le Lit du Nil luy taifant tourner- telle 
Va palier en ces bords ce qui reçoit du lour, 
Et icpailUc lès yeux des charmes d alentour. 
Vue iuitte de Chars que fes Filles amplifier 
Foulant le verd honneur dont les Champs fe ta- 
pi dent 

Se promené après elle, Se fes Mores armez 
Piquent àl'enuiron leurs Cheuauxemplumez. 
Or comme cette Troappe elloit tousjours 
pourueuc 

Des choies qui plaifoyent à fa royale veuc, 
Celuy qui de la Challe auoit le noble foin 
Marchant au front de tous, vn Aigle fur le poin, 
Luy lu bien- toit goulier dans vne ampie Prairie 
Les plaiilrs qu'aux regars donne la Volerie; 
Vn Vautour effroyable en fournie le fujer, 
Et de ce Paile- temps fut le fatal Objet. 

Ce Monihe carnacier , elloit le Vautour mefme 
Qui mettant la Pucelleen vne peine extrême 
Auoit d'vn œil auide efpic fur les Eaux 
L'Enfant oui repofoit au milieu des rofeaur; 
Et qui l'ayant d'abotd pris pour effare fans vie 
S'elioit mis en etiet d'en fouler fou e^uie, 
Mais, dont les Protecteurs &c faims & vigilcnts 
Venoyent de repouflèr les efforts iniMents. 

Dés- que l'Aigle royal eut deiiouuert la Proyc 
Son grand eccur fut eimu d'vne boiiillame joye, 
Il partit de la main, & plus pront qu vn éclair 
S'ellança d'vn long vol jufqu'au plus haut de 
l'Air; 

H 5 l) 
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Il entre dans la Nue', il en fore comme yn Fou* 
dre 

Qui du flanc maternel l'enceinte ofe découdre 
Pour choquer le fommet d'vn vieux Roc efleué 
Dont l'inuincible orgueil l'irrite, 8c l'a braué: 
Le Vautour furieux i'appref te à la detfence, 
L'Aigle noble 8c hardy le prépare à l'offênce, 
Etl'vii 8c l'autre Oyleau , pour les forces mon- 
trer , 

Fait vne brufque pointe, 8c fe vient rencontrer 
Auec la mefme ardeur, 8c les mefmes colères 
Que fur vn Champ naualdeux rapides Galères 
Pioue à-prouë en ramant viennent s'entt'inue- 
flir, 

1 1 fe faire à l'abord, l'vne à l'autre fentir. 
Ils fe prennent foudain, 8c foudain ils fe iaiflènr, 
Us fe hauflènt tantoft, puis tantolt ils s'abbaiflènt, 
L'vn gagne le dcflùs, l'autre en rond fe débat, 
Lt tciii deux animez s'acharnent au Combar. 

Déjà bec- contre bec, 8c ferre contre- ferre» 
Ils tafehent de finir cette mortelle guerrej 
Déju l'afpte v autour, fous l' Aigle qu; l'eltreint, 
De douleur 8c de raje à crier elt contraint; 
Déjà le fang en pleut, fon Vainqueur le lecouë; 
It tandis que le Vent, de leurs plumes fe jouë, 
Tandis qu'ils font en l'Air vn Combat (i cruel, 
Leurs Ombres fur le Pré font vn autre Duel. 

Le Vautour à la fin, de l'Ennemy s'échappe; 
Mais en moins d'vn clin d'cerl l'tnnemy le t'Mà 
trappe ; 

Il le heurte, il le bourre, il le mène battant 
Iufques où fe voyoit le cher Berceau flottantj 
Et comme pour punit l'infatiable audace 
Qui l'auoit fait rauder autout de cette place, 
Le re- chocque, le prefTe, 8c par vn vif effort 
L'accable contre terre, 8c luy donne la mort. 

Ter- 



Douxïesme Partie. tyé 
Termuth fuiuant de l'œil l'ondoyante Voice 
Par le vouloir diuin en ces boids appelée, 
G Jappe 6c roule après, fur le Char glorieux 
Et crouue heureulement i 1 Aigle victorieux, 
L'Aigle qui fur la Proye , auec l'vne <x l'autre 
aile 

La rebatant encore, Se s'irritant contre elle, 
Semble ne croire pas en triompher allez 
S'il B'eû voie les boyaux ellendus & percez. 

Alors du Roy des Roys les fidelles Minifhes 
Qui de tàllt d'accidents eitrar^es & finiilies, 
Auoyem fauué Moy le, &c de leurs dignes mains 
Delhuit en fa faueur tanc d'Objets inhumains, 
Voyant, par cette Reine, aufli toit reconnue, 
De Von i Huître Sort la grande heure venuë; 
Et lâchant ce qu'au Gtel 1 auguite Eternité 
Dans fon Liuie de Gloire en auoic arreilc; 
Pour l'expcfer aux yeux, la Nacelledcgagenc 
Des joncs Se des rofeaux qui l'ornent & l'ombra- 
gent , 

En rompent les liens, ôc dVn élancement 
Ou l'effort de leur bras s'imprime doucement, 
La pondent dans le cours, la font gliilèr fur Tonde, 
En llnprennent la Nimphe en charmes fans fé- 
conde , 

Et la comblant foudain d'amour &: deplaiilr, 
D'en poflederl honneur luy donnent le deiîr. 
L' Homme atfis dans yn Bois , quiverroit, fans 
tempeile , 

Vn Arbre tout à coup treibucher fur fa telle; 
Ou qui rencontreroit fous fes tranquiles pas 
Vn affreux Basilic enHé de cent treipas, 
Dont les ardents regars , tenant lieu de morfu- 
res , 

Luy feroyent par les fiens de profondes blcfluies; 
En ce cruel initant auroit bien moins d horreur, 

Scroît 
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Setoit biens moins fkify de crainte & de terreur, 
Que ne le fut Marie, en fon ame eftonnee, 
De voir prés du Berceau la Trouppe inopinée, 
De le voir s'efehapperdu bel Azile vert, 
£t de le voir enfin a tant d'yeux dcfcouuert. 

Elle efloit fut la Plaine, & le Berger fideile 
Auecques Méraiydilcourant auprès d'elle, 
Venoit,defa Muzette, au doux &c nobles tons, 
Efgayer fes Brebis, t< charmeriez Moutons; 
Quand la Nimphe royale, ayant jette la veuë 
Sur l'Objet incertain donc elle eltoit cfmeuc, 
Voulut qu'on fendifi l'Onde, & que d'vn pront 
effort 

Vers le lonc on nageaft pour l'amener à- bort. 
L'adroit Se fin Chaflèur qui dans vn lieu ru* 
fiique 

Suit le long d'vn Marais le Gibier aquatique, 
Et qui fous l'afpre coup du tonnerre inuente 
Aveu, non fansplaihr, lefautcfpouuenté 
Que de la riiie en ï Eau fait le rauque Reptile 
Des- que dubacinet fort la fîamefubtile, 
Sous qui le btufque Chien, mu d'vn autre foucy y 
VersTOyieau vif ou mort fe précipite aufly: 
Peut feul fc figuier, par la limilicude, 
De quel air, de quel foin, de quelle prontitude. 
Sous l'Ordre de la Voix, au fecourable accent, 
On faute après l'Efquif du Nochei innocent. 
Mais , dans la viue ardeur dont la Trouppe eft 
épriic 

Il n'en va pas pour- vn a la belle Entreprife; 
Beaucoup déjà tout- nus ont le me fine deflein. 
Et deja l'Onde calme efeume fous leur fein: 
Ielesvoy deuy-à deux, trois- à- trois , quatre-à- 
quatre , 

Comme en vn Ieu de prix , fembler enti'-euxde- 
barre , 

Sous 
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SousTelpoir d'vn beau gain, à oui lepailna, 
Et du But fuguit la palme enlcuera: 
lu la Paleme d'eau, plats fur le ventre ils glillènt, 
Leurs mains deuieunent pieds , leurs bras égaux fc 
phllènt , 

Pont leur tour en dedans, d'vn art agile pront, 
Puis lancez en dtborslc t'amènent en rond; 
Lan s jambes à l'enuy renuerlànc la Carrière, 
pour aller en auant le jettent en airci e ; 
Et par l'clprit venteu* dans leur poumon enc T >s, 
En bouffant, de leur joue ils tepoullènt les flots. 
Mais, monceil, entre tous, remarque vn jeune 
Ekbue 

Qui venu du Pays que l'Eau- vermeille laut, 
De ion corps ténébreux offrant- à nu k teint, 
Semhkroit vn Charbon que l'Onde auroit elteint, 
Si dans 1 ardeur qu'il momie à deuaneti hlrouppe 
Qui pour fuiure l'Enfant le Champ liquide couppe, 
11 n eiloir plulloft pris, tant i! eit diligent, 
Pour quelque Dard d cbene en ce chemin d'ar- 
gent. 

Aufiy nage- t-il moins deuant tous, qu'il ne vole: 
Aufly par fa vigueur, de la chère Gondole 
A-t-iil'honiieur d'atceindre & d arreitet le cours, 
Et d'eihc T Infiniment d 1 vn fi rare fecours. 

C^ue jetrouue, ô grand Dieu, cette Auantute 
clhange ! 

L'Image d'vn Démon fauue celle d'vn Ange ; 
Et de ce Monftie humain 5c li noir & fi laid, 
Le bras d'encre ell propice à ètt membres de 
lait. 

Quand il voguoit ainfy fur la coulante Plaine 
Tous les Vents llifpendus retenoyent leur haleine: 
Ou s'ils fouifioy eut vn peu , c'eit que Puyanc gé- 
mir 

ils le vouloyent bercer afin de rendormir. 

D6s. 
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Des-que Tillullre Nimphe eue contemple fes 

charmes , 

Qu'elle entendit fa voix , qu'elle apperceûc fes lar- 
mes , 

Vne viue, vne ttifte & pronte efmotion 
Faite d'eftonnement, 0t decompatfion, 
Tira de (es beaux yeux deux torrens pitoyables, 
Fit dans ion challc icin des effets incroyables, 
Et ce piemier effort fuiuy d'vn doux progrès 
Difpofa fa noble ame à lafeher ces regiets. 

Ah! que le bon Amram , à la hn des merueiU 
les 

Donc il a fatisfait nagueres mes oreilles, 
Auioit eu de raifon de me reprefenter 
Les ligueurs dont on vie à les perfecuter! 
Sans doute, cette aymable & tendre Créature, 
Ce Threfor qui fur T Onde erroit à i'auanture, 
Efprouuel'afpreté du trop cruel Edit; 
Son geltc me k montre, 6c fon œil me le dit: 
Quelque Femme d'Hébreu, quelque cheiiue Mer©, 
N'ayant pas le courage, en la douleur amere, 
De le meuctrir de coups , de l'efteindre au ber- 
ceau 9 : . 
Aura mis tout fon Bien dans ce frefle Vaiflèau:^ 
Et peut-eltre qu'à l'heure, horriblement touchée 
De s'eftre ainfy foy-mefme à foy-meûne arra- 
chée , 

La pauure Malheureufe après luy fe jettanc 
Aura fait voir l'excès d vn crime repentant. 
Mais , qu'elle foie , ou non , au rang des Ombres 
vaines 

Qui relîèntent Lâ-bas des plaifirs, ou des peines, 
le veux que cét Enfant trouue vue Mere en moy, 
Qu'il fe voy e efleuer en digne Fils de Roy, 
Et qu'vne adoption licite & vertueufe 
Confole déformais ma Couche infructueufe; 
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Vn faine De&fl me 1'otfre, 8( ^elt va Don du 
Ciel 

Qui de mes longs ennuis adoucira le fiel, 
Voilà l'heureux lac ces de 1 citrange & beau Songe 
Q^ue je pris l'autte-jour pour quelque vain meu- 
longe; 

Voila le Diamant qti'vn fauorablefort 
Me ht dans le ibmmeil renco.nrer far ce bort, 
Et que pair vn miracle <Sc pront ôc fantaitique, 
Si-toii que de ces lieux le Démon aquatique 
Vinc félon ma croyance, en enrichir ma main, 
Mon œil vit transformer en vn vray corps hu- 
main > 

Qui gardoit, touteifois, fa nature première 
Endeu.; viuatis crefors d'amour 2c de lumière, 
En deux Aîtres diuins, tels que ceux de ce tronc 
Par qui le Soleil mefme endure vn clair aftoBt» 
O rare & bel Enfant, o ccUi:e vifage 
Où lui: de la Grandeur l'infaillible Prefage, 
O gloire de mon ame, ô plailir de mes yeux", 
O bien que de Là-hau: m'ont snuoyé les Ditur, 
Le* Hors t'ont efpargné, leurs Monlfcres dfà&ffr 
bles 

Sont à-l'entour de toy deuenus pitoyables, 
Etmoy g plus Monllre qu eux , fous ombre d'vfc 
Décrit 

Qu'auec juite raifon je detefte en fectet, 
le voudray que fur terre, à ma dure parole, 
En ma heie picfence, vn Barbare t'immole? 
Taccourciray moy-mefme vn fi noble dellin? 
Et teferay trouuer ton loir dans ton matin? 
Ah! m'arriuc plullofi la Nuit perpétuelle, 
Qu'à ton beau iour naiilant ma main foit fi 
cruelle ; 

Puiflay-jepluftoft voir tout le Monde au trefpas 
Que d elleindre ta vie, ôc perdre tant d'appas. 

Àinfy 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 C 21 



184 Mo y se Sauve' 

Ainfy parloit la Nimphe # & montroit en fa 
plainte 

Combien de la pitié Ton ame efloit atteinte, 
Tandis qu'aux enuironspour redonner vigueut 
A l'Enfant qu'à fes cris on jugeoit en langueur, 
D'vn fein pourucu de lait on s'efÈoit mis en quelle 
Comme fi la Mort mefme eu(t pendu fur la telle; 
Mais autant qu'il en vient , il les poufle des doigts. 
Il en defiend fa bouche, & crie autant de fois. 

La Sœur, qui d Vne oreille aux paroles tendue 
Auoit de point en-point la Princeflfe entendue, 
Feignant que le hazard en ce bord l'amenoit, 
Y vint, comme à- propos Dieu mefme l'ordon- 
noit : 

Ule tient a Termuth fa parenté fecrette, 
Et dVne hardielle agréable & diferette, 
Intr'ouurant pour parler fes rubis gracieux 
Lafche ainfy de fa voix le ton officieux. 

Tu pers , illuftre Nimphe, & ton temps & ta 
peine ; 

S'il elt Fils d'vn Hébreu ton entreprife eft vaine; 
Il périra plulto/t, par vne auerfion 
Naturelle aux Enfans de noftre Nation, 
Que de donner fa lèvre au fein d Vne Etrangère; 
l'ofe t'enaduettir, quoy que fimple Bergère; 
Mais fi tu le permets, on t'en prefentera 
Dont fans qu'il y répugne il s'alimentera* 

L'ordre à l'mftant donné , cette Pucelle ac« 
corte 

Va trouuer Iocabel d Vne fi profite forte , 
Qu'elle femble en fa courfe vn des Feux de 
Nuit 

Qui s'efehappe à foy- mefme & brille 6c s'entre 
fuit. 

Tout ce quVn beauMenfonge a dit dvne Aca- 
lante , 

Ce 
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Ce qu'on a feint d vne autre a la rapide plante 
l Qui pafloit POnde a fec, & deflu< les gueiets 
Couroit fans aftaifler les trefors de ceiés, 
"rï £ Se montre véritable en l'ardeur donc Marie 
- fl Marche, ou glitle plnftoft, fut la Plaine fleurie; 
Sa trace eltinuifible, ôcfon agilité 
Fait croire T hyperbole auec facilité. 
Sonpoild'vnchaftain brttfl , vagantapres fa refit 
Comme, s'il fe peut dite, vneaymable tempeite, 
Se crefpe, fe débat, s'efgarc, fe reprend, 
S'efparpille, fe joint, fe defrobe ÔC fe rend; 
Pois, ainiy qu'vnc Soye ondoyante & menue, 
fl Frappant de fon beau dosl'yuohe a ciemy nue, 

Bien qu'elle aille ti vifte, il femble ia foiter 
1 Pour punir fa lenteaf, 6c la ÉKW haSer, 
Le gentil ornement d f v»e longue Siœatre, 
Oppofant au Soleil mainte couleur bizarre, 
Varie en mille plia fecoiiez ;\ i croîs, 
A l'entoui des piliers qui louiliennent fon corps. 
Les buiflons, les fofiez font chemins deuant-élle: 
Rien n^i refte Ces pas , quoy que for fein pamheik, 
Son beau fein qui commence à peine à s'enhardir 
De montrer quelque enfkre en vedaat s'.uroi> 
dir. 

Elle eft déjà rendue, & le Vent s'en eftonne: 

Sous maint coup redoublé déjà la Porte tonne, 

Sa Mere en ell lurprife, elle en blefmit d'etfroy, 

£lk en fuë, elle en tremble, & toute hors de foy, 

Dans l'attente douteufe où Hotte ia penfte 

De défit & de crainte, efmcuc & balancée, 

Elle ouure, elle oit enfin l'agréable rapport 

Qui luy dit que fa Nef eft furgie à bon Port; 

Fou r en louer le Ciel elle fe jette à terre, 

Lcue I ccil joint les mains, les haulle, les refterre, 

Puis auecques fa Fille, & part, & vient au Lieu 

Ou 1 appelle au fecours L'Infant aymé de Dieu. 

Quel 
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Quel pinceau depeindroic Tes prudentes con* 
traintes ? 

Qui fçauroit exprimer aucc combien de feintes 
Elle couurit i'inftinft fecret 5c maternel, 
De peur que trop d'amour ne le hfl criminel? 
Qui pourroit dire aufly la fage indifférence, 
Qu'inftruit mefined'Enhaut à cacher l'apparence* 
L'Enfant luy tefmoigna, quoy qu'il la reconnuft* 
Et qu'vn plaifir extrême en fon cœur il en euftî 
Il luy foufrit pourtant, mais c'eft à l'efehappée, 
Mais, c'efk lors qu'au tetin fa bouche efl occupée, 
Et qu'il fucce à longs traits le nectar fauoureux 
Qu'il s'eftoit veu rauir par vn fort dangereux. 

Termuth, qui cependant, le flate & le regarde, 
Veut que pour le nourrir Iocabel l'ait en garde, 
E t pour l'induire au foin fa libéralité 
Ignorant l'intereft de la proximité, 
Oblige vn de fes doigts d' vne Turquoife en ceuure, 
Qui rampoit fur de l'or, en forme de Couleuvre, 
Et compofoit en rond vn riche & bel anneau 
Dont l'azur précieux auoit brillé fous l'Eau. 

Ce Symbole ancien de l'exquife prudence 
Qui dans fon noble efprit faifoit fa refîdence, 
Luy fut par fon Ayeule en mourant o&royé, 
Et lors à ce beau don il le vit employé. 

D'vn Bracelet d'Ele&re à la façon jolie, 
Où dans chacun des grains cftoit enfeuelie 
Vne petite Mouche, ainfy qu'en vn cercueil 
Fait pour vaincre la Mort, & pour eltonner l'œil, 
Ce Miroir de vertu, de gloire 6c de fagefle 
Fit encore fentir fa royale largeiVc, 
Le donnant elle mefme a la diferette Soeur, 
Auecques des propos ùns pareils en douceur. 

Après ces beaux difeours qui l'oreille rauirent, 
Après ces deux Prefens que mille autres fuiuirent, 
Et que de telles mains l'honneur Ht receuoir 

Comme 
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Comme le demandoyer,: la grâce & le deuoir, 
Cetce rare PrinceiTe au fond de l'âme efprife 
Tour le diuin Enfant, le noble 5c cher Moyle» 
A qui fous l'heureux fceau d'vn pudique baifer 
£lie voulue deûors ce grand Nom impofer, 
Enfin dans vn regret montré par quelques larmes, 
Dit l'obligeant Adieu, s'elloigna de les charmes, 
Et voyant que la Nuit gagnoit tout 1 horiibn 
S'en retourna foudain en l'illultre Maifon. 

D'autre part Iocabel, qui s'eltoit retenue 
De crainte que pour mere elle ne fuit connue, 
Lafche aully-tolt la bride à tous les fentimens, 
Adjouteaux ris , aux pleurs , aux doux embraue- 
mens , 

Des baifeis, des foufpirs, des paroles de joye 
Qu'auecques des tranfports jufqu'aux Cieux elle 
enuoye ; 

Et dans fes actions fait ainfy qu'vn Ruifieau 
Lors que fe defgageant, entre maint Aibrineau, 
De quelque vieux Rocher trelbuihédans la Sourct 
Il reprend fur l'efmail fa pronte & libre couriè, 
Le rebaife, le flatte, & femble difeourir _ 
Des plailirs qu'il reçoit de le voir reHeurir. 

L'aymable ôc jeune Vierge auec meime aile- 
greffe 

Montre foo amitié, tefmoignc fa tendreflci 
L'vne porte en fes bras le faim & cher Enfant, 
L'autre, charge les liens du Berceau ciii.mtant; 
Et toutes deux enfin, vont en ce beau fpectaele 
Resjoiiir cV: charmer le ruitique Habitacle, 
Ou déjà de retour le trc.uue le Mai y, 
Ou fc tend EUÛpb, où fùruicnt Mérary 
Qui difant du Paiteui le mérite 6c la gloire 
Si brillante ÔC fi viue en cette rare Hiitoire, 
Luy fit en tecompenfe accoidei de la'main 
Le bien dont ù vertu j oint le lendemain: 

Puis 
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Puis à- genoux- flefchis, toutes ces nobles Ames 
Couronnant ces amour s par de plus hautes Hame 
Montieient leur viay zele, dVn ton iolennel 
Pour Moylefauué bénirent l'Eternel. 

Quand tout fut accomply, les Heures tenebreu 
fes 

Ornoyenc le Firmament de Lumières nombreufcs: 
On dcùouuroit la Lune, & de teux animez 
Et les Champs & les Airs eftoyem déjà lemez: 
Ces Miracles volans, ces Altresde la Terre 
Qui de leurs rayons d'or font aux ombrer la guerre, 
Ces Ticfois où reluit la diuine Splendeur, 
Faifoyeiu deja briller leurs fiâmes fans ardeur: 
Et deja cjuelques-vns, en guife d'Efcarboucles, 
Du beau poil de Marie auoyent paré les boudes; 
Déjà les Roffignols chantoyent fur les BuilTons; 
On oyoit dans le Nil retomber les Poilfons; 
Le SileiKepaifible, & l'Horreur folitaire 
Coinraigr.oyent doucement les Hommes à fc taire: 
Tailons nous donc, o Mufe, & jurons en ce iieu 
De ne parler jamais qu'à la gloire de Dieu. 



F I N. 
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